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L’expulsion d’un Basque espagnol | La conférence de presse de M. Chirac 


Paris et Madrid renforcent | Le gouvernement s’estime 
«sur la bonne voie» 


Invité de l'Association des journalistes parlementaires, 
ce lundi après-midi 21 juillet, à une conférence de presse 
organisée par celle-ci, M. Jacques Chirac devait dresser 
un bilan des quatre premiers mois de l'action de son 
gouvernement. Il devaït successivement traiter de la poli- 
tique intérieure et des problèmes de société, des réformes 
en matière économique et sociale, et enfin des relations 
internationales. M. Denis Baudouin, porte-parole de 
M. Chirac, avait déclaré, lundi matin : « On est sur la 


la lutte contre le terrorisme 


Coopération 
à la hussarde 


Le 


autre forme de procès à la police 





per l'attentat du 14 juil- 
let à Madrid, dont le bilan 
définitif s'élève maintenant à dix 
morts. 

Quoi qu'on on puisse penser 
sur l6 plan juridique, le propos du 
ministre des affaires étrangères 
français ne laisse en tout cas 
eucun doute sur la volonté des 
deux pays de « passer à Ia 
vitesse supérieure » dans la lutte 


la procédure utilisée. Elle ss pro- 
pose — as56z étrangement — de 


mat que viont de dramatiser 
l'attentat dans les locaux de la 
brigade de répression du barti- 
tisme, l'image du ministre de 
l'intérieur risquait de souffrir #i 
le sang coulait à nouveau du côté 
de Bayonne. 
Le geste de Paris, qui fait suite 
à l'expulsion vers le Gabon d'un 
autre dirigeant présumé de 
l'ETA, peut permettre à M. Jean- 
Bernard Raimond, attendu La 
semaine prochaine à Madrid, 
d'aborder dans une 
plus détendue ie contentieux 
franco-espagnol et de faire 
Chirac 


des conditions d'entrée de 


et du Portugal dans Es 


Has 
comment en finir 
avec ce terrorisme qui dispute à 
l'iriande du Nord la palme de la 
violence en Europe ? ignorant les 
changements intervenus en 
Espagne depuis la mort de 
Franco, n'ayant que faire de la 
plus large autonomie que l'Etat a 
accordée à leur région, les sépa- 
ratistos basques disposent d'un 
tie de l'opinion. Ils ne reculent 
devant rien dans lour Rite avec 
leurs ennemis de toujours, l'Etat 
contrai ot sa pOoCe. 


Deux voitures piégées ont 
explosé ce lundi 21 juillet dans le 
centre de Madrid. On ignorait en 
fin de matinée si cet attentat avait 


Des incidents s'étaient d’antre 


part produits dimanche soir à 
Saint-Sébastien (Pays basque 
espagnol) à l'issue d'une manifes- 
tation de protestation contre 
Fexpulsion par la France, — selon 
la procédure d'urgence absolue, — 


à dans la nuit de vendredi à samedi, 


de M. José Lopez Barona, alias 
« Txema >, membre présumé 
ETA militaire. 

M. Robert Pandraud, ministre 
délégué chargé de la sécurité, 
nous a précisé qu'il n'y avait « ni 
abus de pouvoir ni détournement 
de procédure », le Basque expulsé 
n'étant * ri réfugié politique ni 
sournis à un mandat d'arrêt ». 

Dimanche, le ministre des 
affaires étrangères, M. Jean- 

i a déclaré pour 
part qu'il n’excluait pas que 
d’autres séparatistes basques 
ie dans les prochains 
jours. Paris et Madrid manifes- 
tent ainsi leur volonté de renfor- 
cer leur coopération dans la lutte 
contre le terrorisme basque. 


{Lire nos informations page &.} 


bonne voie. » 


{Lire nos informations page 26.) 
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Le Maroc et ses travailleurs à l'étranger 


Des émigrés couverts de fleurs 


Simple coïncidence sans 
doute : le jour même 


Qu'on ne compte pas sur les 
dirigeants marocains pour vouer 
la France aux gémonies après 


l'adoption de la <loi Pasqua». 




































PRIX GONCOUR 
Yann 


lolossonse 


Les noces barbares 


FOITIAN 


GALLIMARD Z7f 


Rabat a délibérément choisi de 
prendre les choses du bon côté — 
et de plus haut. Ce ne sont pas 
quelques difficultés « conjoncru- 
relles » qui pourraient menacer 
l'amitié et la coopération entre 
nos deux pays, affirme le ministre 
de l'emploi, M. Hassan Abbadi 
. La France veut lutter contre les 
clandestins ? Très bien. Le Maroc 
l'y aide depuis longtemps en ne 
délivrant des passeports qu’à ceux 
de ses ressortissants qui justifient 
de moyens d'existence suffisants. 
Libre au pays d'accueil de se don- 
ner une nouvelle loi, mais qu'il 
l'applique - avec souplesse », sans 
vouloir résoudre tout d’un coup. 
La Frapce veut lutter contre la 


guère concernés, affirme 
M. Ahmed Alaoui, ministre 
d'Etat. = Les Marocains de 
France ne aucun problème 
de cohabitation, ils sont appréciés 
pour leurs qualités morales, leur 
travail, leur discipline. Ils vivent 
en parfaite symbiose avec leur 
milieu social. » Traduction : si 
des Magbhrébins se conduisent 
mal en France, il ne s’agit pas des 
nôtres. 

Ces déclarations officielles ne 
sont pas de pure forme. Les diri- 
geants marocains Ont pris au 
sérieux les compliments et les 
assurances que leur ont prodigués 
ces dermiers temps les responsa- 
bles français. 

ROBERT SOLÉ. 


au pinnacle 
Page 6 


Attentat devant l'OCDE à Paris 
Les enquêteurs imputent l'explasion 
d'une voiture piégée à Action directe 
PAGE 28 


Le rapport sur la catastrophe 
de Ja centrale de Tchernobyl 


Des responsables négligents et des ministres sanctionnés 
PAGE 3 


Un entretien avec Marcel Jullian 


Télévisions privées et publiques 
doivent être en situation de « loyale concurrence » 
PAGE 13 


L'emploi et la croissance 


M. François Dalle, ancien PDG de L'Oréal, 
analyse les mutations de la société industrielle 
PAGE 24 


Le Monde 
ÉCONOMIE 
Le charbon, ressource d'avenir 


La chronique de Paul Fabra 
Pages 19 à 21 
Tour de France 
# 0 , e 
Un Américain en jaune 
Ils sont deux à porter le même prénom et à avoir êté les vedettes du 

dimanche sportif. L'un, Greg Lemond, est américain et menace pour la 
première fois la suprématie des Européens dans une épreuve qui leur 
est chère: le Tour de France cycliste. En s'emparant du maillot jaune 
à l'arrivée de la 17° étape, au sommet du Granon, Lemond a relégué 
Bernard Hinault à la troisième place. Handicapé par une douleur au 
genou gauche, le coureur breton a souffert pour franchir les cols des 
Alpes et conserver une chance de terminer l'épreuve victorieux, L'autre 
Greg est Australien Grand et athlétique, Greg Norman a triomphé 
dimanche dans l'Open de golf britannique à Turnberry. À trenie et un 
an, l'Australien a ainsi remporté son premier titre majeur ei un 
chèque de 105 000 dollars. 
(Lire page 22 le reportage de notre envoyé spécial.) 


délinquance ? Nous ne sommes | | (Lire la suite page 4.) 


Pour Ia première fois depuis 
près de vingt ans (1967 à Rome), 
FUnion mondiale des anciens 
élèves des Pères jésuites est réu- 
nie à Versailles, du dimanche 20 


L'ancien président de la RATP, 
M. Claude Quin, et son directeur 
général, M. Philippe Essig, 
avaient at MOIS CB COMMUN 
d'avoir été tous les deux Elèves 
à D | des jésuites. Quelle ne fut pas leur 
£ surprise, il y a quelques mois, de 
découvrir, au cours d’une réunion 
privée de travail à Paris, que le 
vice-président du métro de New- 


que la négociation avança plus 
vite, 

L'ancien élève des jésuites est 
reconnaissable, die le Père Joseph 
Thomas, par «/a confiance qu'il 
inspire et par la confiance qu'il 





Le sommaire complet se trouve page 28 


suscite ». Piliers d'une pédagogie 
aujourd’hui universellement 
reconnue mais qui a longtemps 
fait figure de révolutionnaire, la 
relation personnalisée entre 
l'élève et le maître, La stimulation 
de l’activité intellectuelle et spor- 
tive, l'esprit de sélection et de 
compétition, ont fait naître, dans 
nombre de pays, des générations 
d'élites, “athlètes complets du 
savoir et de la foi ». 

Le mot «élites» est contesté 
dans les milieux éducatifs 
jésuites, parce qu’il ne rend pas 
exactement compte des efforts 
récents de démocratisation et de 
solidarité, y compris entre Îes 
élèves. « Les jésuites cherchent à 
former des élites, mais pour 
qu'elles se mettent au service des 
auires », dit Pierre Balazuc, prési- 
dent du congrès mondial de Ver- 
sailles. Avoir été chez les jésuites, 
reçu leur triple formation 
«humaine, intellectuelle, spiri- 
tuelle», esi un «privilège», qui 
crée des oblipations. Depuis saint 
Ignace, la Compagnie de Jésus, 
dont la force de frappe vient de 
ses établissements d'enseigne- 
ment, essaie de rester fidèle à 
cetie association de la bonne édu- 
cation et du service. 

Le choix du thème de + l'enga- 
gemen! », par des associations 


Les anciens élèves de la Compagnie réunis à Versailles 
Les jésuites rappellent leurs réservistes 


d'anciens élèves des pères jésuites 
qui tentent de réactiver leur rôle 
mondial, n'est pas ie fruit du 
hasard. La succession des crises 
de toutes natures — crises des éco- 
nomies et des cultures, de la 
famille et de l'Eglise — met en 
péril le modèle jésuite d'homme 
et d'éducation. Les progrès scien- 
tifiques et technologiques dëécon- 
certent les enseignents, qui doi- 
vent encore compter avec les 
contraintes imposées de l'exté- 
rieur, que le Père Kolvenbach, 
dans son discours au congrès de 
dimanche soir, a dépiorées en 
termes vifs: « On peut facilement 
constater à quel point les mesures 
prises par les gouvernements, les 
exigences 4 par les syn- 
dicais, les charges financières, les 
nouveiles méthodes employées en 
pédagogie, ont affecté nos institu- 
fIons. » 


Les jésuites ne sont pas un 
enseignant. Au cours des 
dernières années, on les a vus de 
plus en plus s'engager dans Les 
paroisses des bidonvilles, les pri- 
sons, les hôpitaux et les camps de 
réfugiés du tiers-monde. 


HENRI TINCO. 
{Lire la suite page 9.) 
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SIGNER 


Le refus de M. Mitterrand de signer 
l'ordonnance sur les dénationalisations 
fait les délices des experts de droit 


constitutionnel. Maurice Duverger ap- 
prouve : Louis Favoreu insiste sur les 
« contradictions » de la position prési- 
dentielle et François Goguel estime que 
le chef de l'Etat a pris une responsabi- 


lité politique. 





Débats 


Le sifflet des arbitres 


En refusant de si 
le président de la Répu 


président de la République 

viennent de danser une sub- 
tile figure de ballet en se passant et 
repassant le sifflet de l'arbitre qui 
permet d'interrompre la partie de 
privatisation engagée par le premier 
ministre et sa majorité. 

Empêches de s'en servir à leur gré 
par le recours aux ordonnances, les 
neuf sages du Palais-Royal l'ont 
remis au chef de l'Etat par leur déci- 
sion des 25-26 juin. Elle renforçait 
sur deux points les pouvoirs de ce 


L E Conseil constitutionnel et le 


Contradictions 


L'argumentation du chef de l'Etat n'est conforme ni à la Constitution 
ni à l'interprétation du Conseil constitutionnel 


N ne peut pas soutenir une 
O chose et son contraire. Le 
président de la République 
ne peut pas invoquer son rôle de 
garant de l'indépendance nationale 
et oublier celui de garant du respect 
des traités qui est contenu dans le 
même article de la Constitution. 

On ne peut invoquer le considé- 
rant 59 de la décision du Conseil 
constitutionel du 26 juin 1986 et 
oublier le considérant 24 aux termes 
duquel + les ordonnances ne 
sauraient être contraires, en mécon- 
naissance de l'article 55 de la 
Constitution, aux obligations inter- 
nationales de la France », 


On relèvera à cet égard comme 
particulièrement significatif de cette 
contradiction le passage dans lequel 
le président déclare, à propos de la 
nécessité de préserver l'indépen- 
dance nationale, «comment cela 
serait respecté si on livre au marché 
privé, surtout à l'intérieur de la 
Communauté européenne qui a, 
selon ses règles, un marché intérieur 
libre... ». 

En définitive, le raisonnement du 
chef de l'Etat peut être ainsi 

Ft 

_- on doit distinguer parmi les 
ordonnances celles qui peuvent être 
prises par le gouvernement (confor- 
mément à l'article 38 de {a Constitu- 
tion} et celles qui ne peuvent l'être 
compte tenu de leur importance 
(économique ? stratégique ?} >: 

— les secondes doivent être 
votées par le Parlement ; 

_ dès l'instant qu'elles sont adop- 
tées sous forme de loi, la sauvegarde 
des intérêts nationaux n'est plus un 
problème pour le président de la 
République qui promulguera ls loi 
(apparemment sans même songer à 
saisir le Conseil constitutionnel ou à 
demander une nouvelle délibéra- 
tion). 

Le raisonnement ainsi exposé est 
évidemment en contradiction avec la 


par LOUIS FAVOREU {*) 


Constitution et avec l’interprétation 
qu'en a donnée le Conseil constitu- 
tionnel. 


It est contraire à l'article 38 de la 
Constitution de distinguer deux 
types d'ordonnances : comme l'a 
souligné en effet le Conseil constitn- 
tionnel dans sa décision du 26 juin 
1986, le gouvernement peut avoir 
recours à Cette procédure dans tous 
les domaines dès l'instant que les 
farmes ont été respectées : Li seule 
restriction est relative aux matières 
relevant de la loi organique (C.C. 
5 janvier 1982, 82-134 DC). 


En outre, le Conseil constitution- 
nel a déclaré conforme à la Consti- 
tution l'utilisation de La procédure 
de l'article 38 dans le cas considéré, 
et le président de la République ne 
pouvait alors, sans méconnaître la 
Constitution et l'autorité de la chose 
jugée. estimer que seule la voie 
législative était ouverte. 

L'argument relatif à la nécessité 
d'intégrer dans la loi les «observa- 
tions» du Conseil d'Etat et du 
Conseil constitutionnel ne tient pas 
Car il n'est pas conforme à la logique 
de notre contrôle de conslitutionna- 
lité, qui, à la différence de celui en 
vigueur dans certains pays de l'Est, 
ne requiert pas que le Parlement 
corrige lui-même sa loi : suivre un 
tel raisonnement conduirait à faire 


repasser toutes les lois « rectifiées » 


par le Conseil constitutionnel devant 
le Parlement avant promulgation, ce 
qui est conforme aux modèles you- 
goslave, hongrois ou polonais mais 
nOn au modèle français. 

Est-il possible de concilier la sau- 
vegarde des intérêts nationaux 
(comme le veut le président) et le 
respect des engagements internatio- 

(") Professeur à la faculté de droit 
et de sciences politiques d'Aix- 

ille, ancien président de cette 
facuh£, doyen honoraire. 


Le Mond 
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naux (comme le veut la Commis- 
sion des Communautés » ef n'y a-t-il 
pas là un « piège » ? 

On pourrait imaginer que Île prési- 
dent ait fermé la voie des ordon- 
nances pour forcer La majorité à pas- 
ser par la voie législative, laquelle 
permettrait seule de dresser un tra- 
quenard au gouvernement en faisant 
sanctionner par le Conseil constitu- 
uüonnel le non-respect des règles 
communautaires relatives à la libre 
circulation des biens et capitaux. 
Comme le dit un journal générale- 
ment bien informé, - si {e recours à 
la loi permet d'éviter l'écueil prési- 
deniiel, il en existe un autre aussi 
compliqué : le 1raité de Rome, qui 
régit les rapports communautaires 
{ Libération, 16 juillet 1985, p. 9) ». 


Cela n'est pas exclu, mais la 
manœuvre, Si elle existe, ferait alors 
apparaïtre encore plus clairement le 
caractère inconstitutionnel du refus 
de laisser emprunter au gouverne- 
ment la voie des ordonnances alors 
surtout que le Conseil constitution- 
nel a déjà jugé que, même si le 
recours aux ordonnances peut 
conduire à exclure son propre 
contrôle, cela n'est pas de nature à 
rendre la loi d'habitation inconsti- 
tutionnelle. 


Mais, surtout, cela suppose que le 
Conseil À 


constitutionnel : 

- renverse une jurisprudence 
bien établie selon laquelle il ne peut 
contrôler la conformité d'une loi à 
un traité (15 janv. 1975. Interrup- 
tion volontaire de grossesse}, et il est 
peu probable qu'il le fasse, surtout 
dans des circonstances aussi peu 
propices à un revirement ; 

_ et, au surplus, remette en 
Cause sa propre décision du 26 juin 
1986 par laquelle il a expressément 
admis la validité du transfert des 
soixante-Cinq entreprises au secteur 
privé avec les limites explicitement 
affirmées au regard des acquisitions 
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== Jean Lacroix 
et les relations 
internationales 


Jean Lacroix, qui vient de nous 
quitter, mérite beaucoup de tributs, 
comme penseur exigeant et vigou- 
reux, Comme un admirable profes- 
seur, Comme ayant mené à la fois 
une vie et une carrière exemplaires. 

Je voudrais seulement, en tant 
qu'ayant partagé Cetle expérience, 
rappeler en quelques mots le rôle, 
exemplaire aussi, qu'il a joué pen- 
dant de longues années à la Société 
européenne de culture. 

I n'était pas de ceux qui ont 
adhéré à cette compagmie en croyant 


. 


l entrer dans une sorte d’Académie 


d'où ils tireraient honneur, sinon 
gloire. Les premiers écrits 
d'Umberto Compagnolo, juste avant 
la guerre, lui furent une révélation 
et lui proposèrent une conduite rela- 
tivement au problème des relations 
internationales. 

Il se voyait pourvu d'une méthode 
d'analyse critique capable d'allier sa 

ion du vrai à son souci de ce 

en suprème que serait la paix 

entre les hommes, et de se substituer 

à la vaine bonne conscience des 
pacifistes. 

Une prise de conscience de la soli- 
darité universelle entre les hommes 
devait inspirer le refus de çette 
volonté de puissance qui reste iné- 
luctablement liée à la pluralité des 
intérêts d'Etat. | 

Sur ce fondement de refus de tout 
le passé historique devait se fonder 
un immense effort pour faire enfin 
l'histoire au lieu de la subir, et pour 
établir une paix qui ne saurait être 
remise en cause, Toute la générosité 
de la nature et de {a de Jean 
Lacroix se retrouve: dans la ferveur 
avec laquelle il a fait sienne cette 
doctrine, 

JEAN-JACQUES MAYOUX. 


ice end LUE nn “ne À 
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par MAURICE DUVERGER 


derniér en inaugurant la reconnais- 
sance de constitutionnalité +s045 
les strictes réserves d'interprétation 
annoncées ». Elle a fourni à l'Elysée 
des arguments objectifs pour utiliser 
le refus de signer qu'elle lui recon- 
nait d'autre part en plaçant sur le 
même pied l'article 38, qui régle- 
mente le recours aux ordonnances, 
et l'article 13, qui les soumet au 
sisg présidentiel 

Recevant ainsi Île sifflet de l'arbi- 
tre, François Mitterrand aurait pu 
l'utiliser lui-même en demandant au 
gouvernement de modifier sur quel- 
ques points l'ordonnance de privati- 
sation. Par exemple, sur la composi- 
tion de la commission d'évaluation 
du prix de vente des entreprises 
concernées, ou sur les garanties 
empêchant leur transfert sous 
contrôle étranger. Jacques Chirac 
eût sans doute apprécié cette procé- 
dure. Mais elle aurait enlisé le prési- 
dent dans des discussions de détail, 


tout en lui faisant approuver des . 


mesures contraires à ses principes. 

En donnant une signature qu'il 
pouvait refuser, il devenait coauteur 
des privatisations qui détruisaient 
son œuvre de 1982 En renvoyant au 
Parlement le soin de les organiser 
lui-même, il laisse à la majorité la 
pleine responsabilité de actes, 
puisque la Constitution le contraint 
à privilégier dans les quinze jours 
tous les projets de loi adoptés par les 
Assemblées. Ce paraphe-là ne 
l'engage pas plus que celui du 
notaire authentifiant un texte qui ne 
le concerne pas. 

Du même coup, le président de La 
République repasse au Conseil 
constitutionnel le sifflet de Farbitre. 
A la haute juridiction d'assurer elle- 
mème, désormais, le respect des 
réserves d'interprétation qu'elle a 
définies. Pour la première fois, le 
gouvernement et la majorité 
connaissent à l'avance les défauts 
qu'ils doivent éviter pour ne pas voir 
leurs lois déclarées contraires à la 
Constitution. Lis savent que tous les 
transferts d'entreprises publiques au 
secteur privé ne pourront se faire 
“qu'à un prix conforme aux inté- 
rêts patrimoniaux de l'Etar et dans 


. À vo ii de l'indépendance natio- 
. , ; 


Quoi qu'en ait dit le. premier 
ministre dans sa déclaration télévi- 
séc, on peut douter que ces deux 
conditions impératives soient satis- 
faites une loi reprenant simple- 
ment dispositions de l'ordon- 
nance soumise au cel des 
ministres et repoussée rançois 
Mitterrand, bien qu'elle ait tenu 
compte des suggestions du Conseil 
d'Etat. Tout le monde sait que celui- 
ci n'a pas pris au sérieux la théorie 
des strictes réserves d'interprétation. 
Ses auteurs l'appliqueront certaine- 
ment d'une façon plus rigoureuse. 
Hs sdmettront difficilement que les 
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Les « entreprises 
intermédiaires » 


Nous sommes souvent en butte à 
cette idée, ce reproche, que les 
entreprises intermédiaires font une 
concurrence d e car soutenues 
par les fonds publics. (Le Monde 
daté 22-23 juin, p. 9.) 

Cette idee est totalement fausse : 
les fonds dont il est question s'élè- 
vent, en ce qui nous Concerne (1), à 
une moyenne de 100 000 F d'aide au 
démarrage par secteur d'activité 

ue (éventuellement renou- 

velable une fois). À cela s'ajoute 
souvent une aide indirecte au salaire 
de l'encadrement technique de 
l'activité. Mais cette aide finit tou- 
par être remise en cause par 

; pouvoirs publics, selon le sacro- 
saint principe qu'une entreprise, 
même intermédiaire, doit être une 


onctonner leur entreprise, 
ment technique mis à part, avec seu- 
lement des cas sociaux, délinquants, 
toxicomanes, sans formation ? (...) 
ANTOINE DE RANCOURT, 
éducateur (Gagny). 


mique. = NDLR) 


== Centenaires 


Dans votre numéro daté ven- 


dredi 4 juillet, vous vous la . 


question de savoir si M. 
sera, dans quatre ans, le seul ancien 
premier ministre à fêter son cente- 
er cm ae 
que, précisé t i5 
pe Qué méciment Le mme 5 
ministre des Pays-Bas de 194$ à 
1958, a fêté son centenaire. 








«experts compétents» soient les 
mêmes pour soixante-Cinq €nire- 
prises aussi différentes que Havas, 
Matra, Rhône-Poulenc, Saint- 
Gobain, Thomson, les banques, les 
assurances, etc. Pour une évaluation 
sérieuse, il vaudrait mieux prévoir 
des commissions d'experts diffé- 
rentes suivant Jes catégories d'entre- 
prise. 





Deux risques 


Comment, par aïlleurs, recruter 
des ex «totalement indépen- 


ment par un gouvernement dont la 
partialité est évidente en l'occur- 
rence ? 

Comment écarter le chef de l'Eta 
de leur désignation, sans méconnai- 
tre les dispositions de l'article 5, 


dans un domaine qui touche au res- : 


pect de la Constitution ? Leur nomi- 
uation par décrets délibérés en 
conseil des ministres paraît s’impo- 
ser. 

Le respect de l'indépendance 
nationale pose un ‘problème beau- 
coup plus difficile. Réduire les parti- 
cipations étrangères à 15 % du capi- 
tal, pour les holdings, seulement, 
cels n'est pas sérieux. Le Conseil 
constitutionnel se déjugerait en 
acceptant cette application illusoire 
de la plus importante des réserves 
d'interprétation qu'il a définies. 
Pour être conforme à La décision des 
25 et 26 juin, la loi de dénationalisa- 
tion devra sans doute ériger la limite 


A propos des déclarations faites 


M. François Goguel : ne pas confondre 





r l'ordonnance après avoir signé la loi d’habilitation, 
blique n'engage pas sa responsabilité politique 


des 15 % en règle permanente, 
l'étendre aux filiales et 12 garanur 
en rendant réellement nominatives 
les actions des firmes privatisées. . 

Jacques Chirac et sa majorité 
seront ainsi forcés de choisir entre 
deux risques : respecter les règles du 
traité de Rome, et se faire condam- 
ner par le Conseil constitutionnel, ou 
protéger l'indépendance nationale, 
et entrer en conflit avec les institu- 
tions de la Communauté. . 

Mais les conséquences Seraient 
bien moins redoutables dans le pre- 
mier cas que dans le second On 
peut d'ailleurs douter que nos parte- 
naires poussent très loin leurs récla- 
mations dans ce domaine. 

lis n'ont pas contesté les nationali- 
sations de la gauche en 1982. Pour- 
quoi contesteraient-ils les privatisa- 
tions de la droite, sous prétexte 
qu'elles ne seraient tout à fait 
parfaites ? Qui peut le plus pent le 


. moins. Qui peut nationaliser à cent 


cent dans le cadre des institu- 
tions européennes, peut dans Île 
même cadre maintenir un fragment 
des nationalisations dans les entre- 
rises qu'on remet par ailleurs dans 
e jeu du marché. 
N'oublions pas que si l'article 55 


de la Constitution reconnaît aux 


traités une « auforité supérieure à 
celle des lois », l'article 54 implique 
clairement qu'ils n'ont pas une auto- 
rité supérieure à celle de la Consti- 
tution Même si cette dernière ne 
peut plus être défendue, une fois un 
traité ratifié, la CEE n'aurait pas 
intérêt à réveiller en l'occurrence de 
vicilles querelles pour l'instant 
assoupies, mais toujours prêtes à 
reprendre vigueur. Surtout si la 
cohabitation soulignait ici l'unité de 
vues du président de la République 
et du premier ministre... 






grification politique évidente : la 
délégation du pouvoir était explci- 
tement consentis au Drésident en 
même temps qu'au Gouvernernnernt. 
Go nes bien entendu en 
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«UNE GRANDE IMPRUDENCE », de Mauriee Schumann 


PRE ne Set 





ELA 

H LT SACRÉ : Br £ . 

ÉD EN .! 
Rue Le TL e [3 

NE RAA CL TERESA 





Le pouvoir d’admirer 


ES articles de journaux ou 
de revues gagnent rare- 
ment à être repris en 

recueil. Îls ont perdu, avec le 
temps, le piquant que leur confé- 
rait l'actualité et il manque, pour 
passer de l'un à l'autre, Le fil 


Schumann fait heureusement 
exception à cette règle. | faut 
dire que, devenu sénateur et aca- 

, fi n'a rien perdu de {a 


pouvoir d'admirer, joint au 
sens de la formule et à la 





franco-allemande. Il est frappé, 
et comment ne fe serait-on avec 
lui, de constater que quinze ans 


Est-ce à dire que le gaullisme 
aurait survécu à l’oracie ? 
L'auteur se hasarde à en donner 
3 définitions qui rejoignent 
l'ambition profonde de son livre, 
dont le titre est inspiré d'un mot 
de Bernanos sur la « grande 
imprudence » qu'ä y auraït (pour 
un Français) à ne pas être fran- 
Gais. La première : «ie refus de 
se résigner à la disparition de 

peut paraî- 


tre un peu courte, dans La mesure 
où alle ne distingue pas le gaut- 
lisme du simple patriotisme. La 
Seconde se veut davantage char- 
pers d'histoire et de 
crainte : «le sentiment le 
France est étemelle et fragie à la 


fois ». 


Et Cependant. « Eternelle » ? 
C'est là un mot qui n'appartient 
pas aux hommes et qui de toute 
façon exclut par hypothèse la 
Schumann sara Een 

nn € » . 
pin page de son fvre, 
mémoire d'eux-mêmes _. 


€survivre», comme D F 
Peu plus lon, «ne va pas de sci» 
et suppose d'abord que personne 
ea réa pur 
que par lé age, de la société . 
française. Reste entendu, à 
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Moscou annonce une série de sanctions 
contre les responsables de l’industrie nucléaire 


Les sanctions ont frappé, si l'on 
comprend bien, aussi bien - /es £ra- 
vailleurs » de la centrale nucléaire, 


l'industrie on 
is C'était bien le moins 


le principal ministre responsa- 
ble, d'autant qu'il ne s'était mani- 


festé à aucun moment Pacci- 
dent. En fait, ce mimi semble 
avoir été quelque peu fantomatique 





kov, premier vice-ministre des 
constructions mécaniques dites 
dernier ministère 


est en fait l'organis ble 
mC résporisa 
du nucléaire militaire, et c'est lui 
qui & fourm toutes ces dernië 
-gonlendlrmeer à nucléaire civil 
M. Koulav). Le 
deux de ce minis- 


égsiement un droit de regard qur les 
centrales civiles. D'autant que celle 
de Tchernobyl semble avoir eu pour 
mission de fournir du. plutonium 
pour la fabrication des bombes. 


Un rh correspondant de 
l’Académie des sciences, M. Ivan 
ge md mens here 

recherches, est également 
destitueë. LI est le seul savant dans ce 
cas, et sa culpabilité ne semblait pas 
admise au début, puisqu'il avait par- 
DÉS rai en CAE EN peines 
de la commission gouvernementale 
d'alors, M. Chtcherbina, et de plu- 


(à commencer 
fait que le 


byl, M. Brioukhanov, a 61€ exclu du 
parti après avoir perdu son poste. Là 
encore, la sanction est tardive, 
d'autant que M. Brioukhanov était 
toujours en fonction le 15 mai der- 
nier, date à laquelle le journal des 
komsomols l'avait mentionné — sans 
eucune critique — dans un repor- 
pe Ces ne D Pr Se 
ment, par la Pravda du Pr 
l'ou avait appris se 

que celle de son son ingénieur en chef, 
pour “incapacité à s'organiser» : 





BIBLIOGRAPHIE 
« La dynamique Gorbatchev », par G. Streiff 


L'URSS vue du comité central 


sant les pays socialistes ». Les 
« media , probablement les 
plus aniisoviétiques au monde », 
tam greniers Vous ne 
supportez « le genre cffabula- 
teur mondain de la rue des ltaliens, 
conservateur branché de Libération, 
iste de la télévision, ou iout 
onnement réactionnaire du 
Figaro ». 
Que faire ? C’est tout simple : lire 
tous les jours Z'Humanité, ei, si vous 
voulez en savoir encore plus, le livre 


dant à Moscou, Gérard Streiff, per 
ailleurs membre du comité central 
du Parti communiste français, Vous 


saurez alors ce qu'est La « dyrami- 


Force autres bonnes nouvelles 
vous attendent : vous apprendrez 
dès les premières lignes, que 
« l'URSS se remodèle, son écono- 
mie se réforme. la science se 
ranime, la culture fait des vagues, 
le pays bouge, le pays change ». 


+ 


+ Editions sociales, 244 pages, 
105 F. 





RFA : l'affaire Meissner 
Vers un échange d’espions 


ET RU 
spécialiste dans négocia: 
OR PE ca qus cute FEAT et 
l'Ouest, s'est entretenu, le samedi 
19 juillet, avec le secrétaire d'Etat 
ouest-allemand Ludwi 1 


wig Rehlinger, 
au ministère des affaires interalle- 
mandes à Bonn. Il s'agissait de trou- 
ver une solution à l'affaire Meissner, 
cet écogomine de RDA apres d'os 
pionnage par a ouest- 
allandes, qui est réfugié depuis le 
mardi 15 juillet à la représentation 
te de la RDA à Bonn (le 
Monde des 17 et 18 juillet). 


qui l’a officiellement chargé d’assu- 
rer sa défense. | 

A l'occasion d'un entretien dif- 
fusé vendredi par la télévision de la 
RDA, M. Meissner a affirmé qu'il 
avait été «victime d'une provoca- 
sion » dans un magasin berlinois, à 
l'occasion d'un  vopage de service » 
à Berlin. On l'avait accusé dn vol 
d'un tuyau de douche. Il a égale- 
ment manifesté son désir de rentrer 


en retesee 
rcude « {ou à fais L » 


dence. 

ner son 

e ; pige sind 

Meissner avait déjà tenté de 
l'Ouest au printemps de 1985. n 
avait posé sa candidature à un poste 
de chef de bureau d'études dans une 
entreprise ouest-allemande spéciali- 
Re re Ce ne 


sl 


“Al anrait même ce un entresien 





encore s'agissait-1l alors de fautes 
commises après l'accident et non pas 
avant. 

Un autre responsable sévèrement 
étrillé est M. Maiorets, ministre de 
l'énergie et de l'électrification 
depuis mars 1985, donc le supérieur 
direct de M. Chacharine. Le com- 
muniqué annonce qu'il «devrait être 
licencié pour carence de direction de 
La centrale de Tchernobyl# : cepen- 
dant, - étant donné qu'il occupe son 

poste depuis peu de temps. le parti 
Jui a inffigé un blâme sévère, tout en 
l'avertissant qu'une peine plus 
rigoureuse luï sera infligée s'il ne 
tire pas les conclusions qui s'impo- 
sent. » 

L’ sApeuer paraît un peu 
courte, si l'on songe que d'autres 
ministres Br Ü y 2 on an ont 
déjà €16 remplacés : ces tout der- 
niers jours notamment, M. Voro- 
novski, nommé en mai 1985 (donc 
après M. Maiorets) ministre de 
l'ndusirie él ue, a été 
nus à la retraite. ve il est vrai que 
le ministère de M. Maioreis avait 
déjà été critiqué vivement tant par 
plusieurs orateurs au dernier 


«Il a été établi que l'accident 
s'est produir à cause d'une négli- 
gence inadmissible des règles 
d'exploitation» Cette phrase du 
compte rende de la réunion du 
bureau politique confirme ce que les 


Le compte rendu indique que 
l'on procédait de nuit à des expé- 


. réences en vue d'étudier des régimes 


de fonctionnement des turbo- 
eurs», EXPÉTIENCES Tr ne 

sont pas autrement 

dont il est dit qu’elles furent faites 

sans autorisation ni contrôle adé- 


Dans le rapport de l'Institut de 
ion et de sûreté _rucléaire 


congrès du parti que pour ses insuf- 

fisances dans SSprÉ ERP L Et 

la création d'un ministère à part 

entière pour l'énergie nucléaire, 

annoncée samedi par le Politburo, 

équivaut à une re ampula- 
tion du ministère de l'énergie. 


La direction du parti tient à faire 
savoir qu'il ne s'agit que d’une pre- 
mière charretie : non seulement les 
responsables cités ci-dessus pourront 
faire l'objet de nouvelles sanctions 
par ke canal du parti ou devant les 
tribunaux, mais d’autres noms pour- 
raient être impliqués après de nou- 
veaux examens. On notera toutefois 
que, à part les dirigeants de ja cen- 
trale elle-même, les responsables 
locaux du parti et du gouvernement 
ukrainiens n'ont toujours fait l'abjet 
d'aucune sanction. On peut voir une 
invite adressée en ce sens à 
M. Chtcherbitski, patron du parti à 
Kiev, dans la recommandation que 
fait le Politburo au - romité central 
du PC ukrainien» d'«examiner la 
question de la responsabilité 
d'autres personnes ». 


MICHEL TATU. 





Une remise en marche intempestive ? 


«scénario plausible» l'obstrucuan 
d'un sous-colleciteur d'alimentation 
en eau du cœur, provoquant un 
échauffement local qui entraîne une 
baisse de pui . Mais la cause 
de cet échauffement n'aurait pas été 
comprise, et le maintien du réacteur 
en activité aurait progressivement 
causé une rupture des gaines, puis 
des tubulures, entraînant la Fforma- 
tion d'hydrogène par RNA PE 
que entre le zirconïtum et F'ea 

Ce que suggère le compte on 
est que les exploitants ont cru que le 
défaut venait des turbogénérateurs, 
et qu'après intervention dans la jour- 
née ils ont probablement voulu tes- 
ter le bon fonctionnement de ceux-ci 
en faisant remonter la puissance du 
réacteur, d'où l'explosion. 

Il n'y avait sans doute pas grand 
monde en salle des machines en ce 
week-end — l'explosion n'a entraîné 
que deux morts immédiates — et la 
phrase du compte rendu sur le 
+ laisser-aller et le manque de disci- 
pline- indique que certains 
sables n'étaient pas à leur poste. 


M. A. 





POLOGNE : lors d’une « mission d’information » 
M. Jean-François Deniau 
a évoqué à Varsovie 
le sort des prisonniers politiques 


M. Jean-François Deniau, vice- 


qui lui a permis de rencontrer aussi 
bien des responsables officiels que 
des représentants de l'« opposition » 
ou des membres des familles de pri- 
M. Deniau à notamment eu un 
entretien de plusieurs heures avec 
M. Jozef Czyrek, membre du 
bureau politique. Le député français 
a émis le vœu que les mesures de 
« clémence » récemment votées par 
le Parlement polonais soient très lar- 
gement sppiquéss aux prisonniers 
€ à son interlo- 

cuteur que opinion publique fran- 
çaise ne se désintéressait pas du res- 
por des droits de l'homme en 


M Den s ru 1 
ke teme voté par la Diète 

D qui ne PA Se Ml à des 
amnistie — est suffisamment 
ambigu pour être appliqué « cas par 
cas », de manière très variable, selon 


M. Deniau avait joué un rôle 
important, au débat de cetie année, 
dans l'envoi au général Jaruzelski 
d'une lettre attirant son ‘attention 
sur le sort des prisonniers politiques. 
Cette lettre avait été signée par des 
personnalités aussi diverses que 
MM. Chirac, Jospin, Barre et 
Rocard. Pendant son pes à Varso- 
vie, le vice-président de la commis- 
sion des affaires étrangères a été 


nislaw Geremek, conseiller de 
M. Walesa, et les mères de Bogdan 
Lis et Wladysiaw Frasyniuk, deux 
anciens dirigeants du syndicat indé- 
pendant, actuellement emprisonnés. 
Lis a pour sa part fait 

rl qu'il refuserait de 5’ 

abandonner sa lutte pour la 
réintroduction du pluralisme syndi- 
cal» en Pologne ou à signer une 
quelconque déclaration, c'est-à-dire 
de se plier aux conditions posées par 
les autorités à toute mesure de Libé- 
ration. 

De son côté, M. Walesa à déclaré 
que les autorités cherchaient par ce 
moyen à - briser les consciences » et 
leur a demandé d'accorder aux 
détenus une véritable amnistie sans 


La bonne nouvelle de l'été. 


URSS : la publication de la première enquête sur la catastrophe de Tchernobyl 


Le communiqué du bureau politique 


« L’irresponsabilité, la négligence 
et Pi indiscipline 
ont eu de graves conséquences » 


Le communiqué diffusé le 
samedi 19 juillet par l'agence 
Tass à la suite d'une « réunion 
spéciale » du bureau politique du 
PC soviétique sur La catastrophe 
de Tchernobyl déclare notam- 
ment : 


« Il a été établi que l'accident 
s'est produit à cause d'une negli- 
gence inadmissible des règles 
d'exploitation des réacteurs par 
les travailleurs de certe centrale. 
Sur le quatrième réacteur, où des 
travaux d'entretien réguliers ont 
êté effectués, on procédait de nuit 
à des expériences en vue d'étudier 
les régimes de fonctionnement 
des turbogénérateurs. En outre, 
les responsables et les spécia- 
listes de la centrale atomique ne 
s'étaient pas préparés à celte 
expérience, pour laquelle l'auto- 
risation des organisations compé- 
tentes n'avait été obienue, 
alors qu'ils auraient dû le faire. 
Enfin, le contrôle nécessaire n'a 
pas été effectué pendant les tra- 
vaux, les mesures de sécurité 
indispensable n'ont pas été prises. 

» Le ministère de l'énergie et 
de l'électrificaiion de l'URSS n'a 
pas pris de mesures efficaces 
pour assurer le respect des règles 
de la sécurité, prévenir le laisser- 
aller et le manque de discipline et 
veiller au strict respect des règles 

d'exploitarion de cette centrele. 


» L'irresponsabilité et la négli- 
gence, le manque de discipline 
ont eu de graves conséquences. 
L'accident a fait vingt-huit morts, 
a causé préjudice à la santé de 
nombreuses personnes (…). La 
maladie des rayons a été diagnos- 
tiquée chez deux cent trois per- 
sonnes, dont trente Suivent un 
traitement dans des hôpitaux. 


_ .» La destruction du réacteur a 
conduit à la contamination du 
territoire autour de la centrale 
sur près de 1 000. kilomètres 
carrés. À elles seules, les pertes 
directes causées par l'accident 
avoisinent 2 millirds de roubles 


{environ 22 milliards de francs). 





Remplacement 
du commandant 
des troupes en RDA 
et da chef des komsomols 


ee général Piotr Louchev a quitté 
de commandant en chef 
des orces armées soviétiques en AÏ- 
lemagne de l'Est, après avoir is 
ces fonctions pendant moins d 
année, Conformément à l'habitude, 
il 4 eu avant son départ un entretien 
avec le numéro un est-allemand, 
M. Erich Honecker, a annoncé, le 
samedi 19 juillet, l'agence officielle 
ADN. 

La nouvelle affectation du géné- 
ral Louchev n'est pas connue, le 
nom de son successeur n'a pas Été 
rendu public. Avant sa nomination 
en RDA, en août 1985, le en 
Louchev avait commandé 
cinq ans Ia région militaire Mos- 
des troupes soviétiques en RDA, 
fortes de plus de trois cent mille 
hormmes, est généralement considéré 
comme une étape importante dans 
l’ascension hiérarchique des mil 
taires de haut rang. Selon un rapport 
du département d'Etat américain, le 

écesseur du général Los. ke 
général Zaitsev, commanderait à 
présent les troupes soviétiques en 
Afghanistan. 


D'autre part, à Moscou, M. Vic- 
tor Michine { le-trois ans) à 
SR ER secrétaire 


du comité central des syndicats, pré- 
cise l'agence Tags. 


Le ravitaillement de l'économie 
nationale en énergie est entravé. 


« Le bureau politique a pris 
acte du fait que le ministère 
public poursuit en justice les per- 
sonnes impliquées dans l'accident 
et qu'une eñquéle est en cours. 
Après quoi, le dossier d'instruc- 
tion sera remis au tribunal. » 

En ce qui concerne la situation 
actuelle, le communiqué pour- 
suit : « L'état du réacteur endom- 
magé est rigoureusment contrôlé 
et ne suscite aucune crainte. Les 
travaux de décontamination du 
terrain de la centrale, de désacti- 
vation du territoire environnant. 
des édifices, des installations. des 
équipements son! menés Sur un 
large front. Une grande quantité 
de terrain a été enlevée et enfouie. 
De vastes superficies ont été traï- 
tées par des compositions chimi- 
ques spéciales. Ainsi, le niveau de 
radiation dans les régions, où il a 
été supérieur à la normale, a 
brusquement baissé. C'est seule- 
ment à Tchernobyl er dans cer- 
tains points limitrophes qu'il 
dépasse pour le moment les 
limites admissibles. 


Pour protéger les ressources 
hydrauliques, en plus de l'endi- 
guement de la rivière Pripet 
effectué sur 20 kilomètres, on 
crée un système d'installarions 
garantissant: la bonne protection 
du bassin d'eau. 


Un nouveau ministère 
de l'énergie atomique 


{…) Le bureau politique du 
comité central du PCUS a sommé 
les ministères et départements 
d'élaborer et de mettre à exëêcu- 
tion des mesures supplémentaires 
en vue d'assurer la sécurité de 
l'exploitation des centrales a1o- 
miques, de renforcer la discipline 
technologique à tous les échelons, 
d'être plus exigeant en ce qui 
concerne le respect rigoureux de 
la réglementation des travaux sur 
les réacteurs er d'autres équipe- 
ments, Il est prévu de procéder au 
recyclage et à l'examen des 
connaissances du personnel des 
centrales. 


>» Un ministère national de 
l'énergie atomique a été créé pour 
élever le niveau de gestion et de 
responsabilité dans le développe- 
ment de l'énergie nucléaire et 
dans l'amélioration de l'exploita- 
rion des centrales atomiques. 


La coopération 
international 


{.….) «L'URSS propose aux 
autres pays d'œuvrer ensemble 
pour réduire à zéro le risque 
d'incidents dans les installations 
nucléaires. La Session spéciale de 
l'assemblée générale de l'AIEA 
(1) prévue pour septembre revèt 
dans cette optique une grande 
portée. Notre pays est disposé à 
participer de facon constructive à 
ses travaux el estime que la mise 
au point en commun par les 
savanis de différents pays d'un 
réacteur de nouvelle génération 
est un impératif de l'heure (...] 


Un autre æspect du problème 
de la sécurité des ouvrages élec- 
tronucléaires consiste à empêcher 
leur destruction préméditée à la 
suite d'opérations militaires ou 
d'actes terroristes. Il faut arrèter 
des mesures.efficaces pour préve- 
nir le terrorisme nucléaire sous 
toutes ses manifestations. » 


{1} Agence internationale de 
ie atomique de Vienne. 


habitat vous offre 20% sur habitat 
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Washington et l'Afrique du Sud 
La nomination de M. Brown comme ambassadeur 


des Etats-Unis à Pretoria paraît compromise 


Malgré les pressions qu’il subit de la part de 
ses partenaires du Commonwealth, le gouverne- 
ment britannique attendra les conclusions de La 
mission de paix du secrétaire au Foreign Office, 
Sir Geoffrey Howe, pour décider d'éventuelles 
sanctions économiques contre l'Afrique du Sud, a 
mdiqué, le samedi 19 juillet, un porte-parole de 
M" Thatcher. Sir Geoffrey entreprend mardi la 
seconde partie de cette mission en se rendant en 
Afrique du Sud, où il sera reçu, les 23 et 





WASHINGTON 
Correspondance 


La nomination de M. Robert 
Brown comme nouvel ambassadeur 
des Etats-Unis à Pretoria paraît net- 
tement moins assurée que la 
semaine dernière. La Maison Blan- 
che observe à ce sujet un silence 
serrer Selon certaines infor- 
mations, le président Reagan aurait 
décidé de renoncer à son projet 
d'envoyer à Pretoria l'homme 
d'affaires noir de Caroline du Nord 
de préférence à un diplomate de car- 
rière expérimenté, comme le recom- 
mandait le département d'Etat. 
Selon d'autres sources, M. Brown 
lui-même hésiterait à accepter cette 
nomination. Certains officiels indi- 
quent cependant que M. Brown 
garde toutes ses chances. 


En tout état de cause, M. Reagan 
ne pourra pas, dans son discours de 
mardi, faire état de ce choix symbo- 


lique qui devait illustrer le désir du 
gouvernement américain de modi- 
fier sa politique en Afrique du Sud, 
notamment en encourageant les diri- 
geants de Pretoria à dialoguer avec 
les responsables noirs. 


Apparemment, l’ajournement et, 
plus vraisemblablement, l'abandon 
de cette nomination soulagent plutôt 
qu'ils ne gênent le gouvernement et 
M. Brown lui-même. Le départe- 
ment d'Etat, réservé à propos de 
cette décision, avait fait valoir que 
l'envoi du premier ambassadeur noir 
à Pretoria n'aurait pas satisfait les 
Noirs d'Afrique du Sud dans la 
mesure où M. Brown est connu pour 
son opposition aux sanctions. 


Les dirigeants blancs de Pretorii 
risquaient de considérer la nomina- 
tion comme une provocation. Quant 
à M. Brown, on comprend son hési- 
tation à accepter un poste qui lui 3 
valu de très nombreuses et vigou- 
reuses critiques de la part de person- 
nalités et d'organisations noires amé- 
ricaines qui recommandent de 


29 juillet, par le président Pieter Botha. Le gou- 
vernement indien à, d'autre part, confirmé, 
dimanche 20 juillet, que New-Delhi n'enverra pas 
ses athlètes aux Jeux du Commonwealth, qui doi- 
vent S'ouvrir le 24 juillet à Edimbourg. Le 
Lesotho, la Gambie, la Barbade et le Guyana ont 
également annoncé leur décision de boycotter ces 
jeux, afin de faïre pression sur le gouvernement 
britannique sur la question des sanctions écono- 
miques contre Pretoria. — (AFP, Reuter, UPI.) 


sévères sanctions contre le régime 
raciste. Le révérend Jackson, notam- 
ment, avait à plusieurs reprises 
invité M. Brown à ne pas accepter 
ce poste sans être assuré au préala- 
ble d'un abandon de la politique 
officielle de Washiggton dite 
d'«engagement constructif». En 
outre, M. Brown est soupçonné de 
s'être opposé activement à la crés- 
us de syndicats en Caroline du 
N 


L'enquête administrative de rou- 
tine sur les activités antérieures de 
l'homme d'affaires offre ainsi au 
gouvernement comme à M. Brown 
une honorable porte de sortie. Selon 
les premières indications recueillies 
par les enquêteurs. M. Brown aurait 
eu des relations d'affaires étroites 
avec M. Dikko, ancien haut fonc- 
tionnaire nigerian exilé à Londres 
depuis 1983 et accusé par son ancien 
gouvernement d'avoir détourné 
10 millions de dollars. 


TUNISIE : la dégradation de la situation économique 


Augmentation du salaire minimum 
et politique d’austérité 


TUNIS 
de notre correspondant 


Annoncé depuis le 1e mai par le 
président Bourguiba, le réajuste- 
ment du salaire mensuel minimum 
garanti est devenu effectif le samedi 
19 juillet. L'augmentation est de 
10 dinars (le dinar vaut environ 
10 FF et non 1 F comme il était écrit 
par erreur dans /e Monde du 19 juil 
let) 5 dinars étant intégrés au 
salaire et les S autres perçus sous 
forme de prime de transport. 

Ainsi, le salaire minimal se 
situera, selon le régime horaire de 
travail, entre 95 et 100 dinars. Le 
salaire agricole journalier minimum 
a, lui aussi été relevé et passe de 
2,64 dinars à 2,90 dinars. 

Cette augmentation intervient à 
la veille de l'adoption par la cham- 
bre des députés d'une loi de finances 
rectificative qu'impose la dégrada- 
tion de La situation économique et 
financière, et rs mm disposi- 
tions risquent de se répercuter néga- 
tivement sur le coût de la vie. 

L'ensemble des salaires — y com- 
pris jusqu'ici le salaire minimum 
garanti — sont gelés depuis 1983, en 
dépit d’une inflation annuelle qui 
paraît s'être située bien au-dessus du 
chiffre de 6 à 7 % avancé par les sta- 
tistiques officielles. Ce blocage des 
salaires avait &t6 voici plus d'un an, 
l'une des causes de la crise syndicale 
qui s'est soldée au printemps par le 





{Suite de la première page. } 
Ayant eu de meilleurs rapports 
que prévu avec les socialistes, ils es- 
timent avoir retrouvé des amis avec 
la nouvelle majorité. Ce ne sont pas 
les dernières réglementations fran- 
çaises qui les préoccupent mais le 


climat dans lequel elles's'inscrivent. . 


Un mauvais moment à passer, 
estime-t-on à Rabat, en se refusant à 
ton sont les seuls à dénoncer .les 
« lois sécuritaires » ei s'étonnent du 
« mutisme - des autorités. 

Ce n'est donc pas avec des dis- 
cours incendiaires qu'a été quvert le 
congrès de Rabat, mais sur l'image 
du travailleur exemplaire, faisant 


Plus d’un million 


Le Maroc évalue à plus d'un 
million le nombre de ses émigrés, 
enfants compris. Les principaux 
pays d'accueil sont la France 
{605 000), la Bailgique 
{123 000! et les Pays-Bas 
{120 000!, suivis de l'Allemagne 
fédérale (43 000} et de l'Espa- 
gne {32 000). 

Pour {g France, ce chiffre est 
largement supérieur à celui du 
recensement de 1982 
1437 OO0), lequel péchait cepen- 
dant par défaut. En tout cas, les 
Marocains, qui n'étaient que 
260 000 au recensement da 
1975, constituent Île troisième 
communauté étrangère de 
l'Hexagone, après les Portugais 
et les Algériens. fls sont installés 
principalement dans Îa 


Gard, l'Hérault et le Vaucluse. 

En 1982, sur cent actifs 
marocains, On comptait 47 
ouvriers non qualifiés, 22 
ouvriers qualifiés et 12 ouvriers 
agricoles. L'an dernier, 2 069 
travailleurs marocains (contre 
5 305 aigériens) ont restitué 
leurs titres de séjour en France 
pour bénéficier d'une aide au 
retour. 


ux d'opposi- 


| MAROC 
Des émigrés couverts de fleurs 


honneur à son pays et jouant « ur 
rôle rremplaçable dans l'économie 
Je ». Hassan TT avait donné le 
ton, le 21 décembre 1985, lors de sa 
visite à Paris. « J} ne faut surtout 
pas, avait-il dit aux immigrés maro- 
cains, que d'une façon accidentelle 
ou indirecte vous entriez dans les 


“problèmes. 'les querelles ou :les af- 


Jaires partisanes qui sont francô- 
Jrançaises (..). Restez en marge 


des partis politiques et des pro- :: 
“ blèmes syndicaux. - Et si on vous 


accorde un droit de vote aux élec- 
tions locales, avait-il ajouté, refusez- 
le. En d'autres termes, vous êtes 
étrangers et devez le rester. 


Plusieurs ministres, des députés, 
des consuls et des observateurs d'au- 
tres pays ont accueilli les représen- 
tants des cent vingt amicales de 
France, du 16 au 19 juillet, dans un 
grand hôtel de Ia capitale. Ne 
faillait-il pas enterrer solennelle- 
ment «/e javoritisme et le nëépo- 
risme », dénoncés par le roi en dé- 
cembre dernier ? *« Nous avons 
décidé d'asseoir ces amicales sur 
une base véritablement démocrati- 
que », précisait Hassan II en annon- 
çant La convocation d’un congrès. 


Inactives, peu représentatives, ac- 
cusées même de détourner des 
fonds, les amicales avaient souvent 
perdu toute crédibilité. D'autres as- 
sociations marocaines se sont for- 
mées, bénéficiant de subventions 
françaises et échappant au contrôle 
des consulats. Le gouvernement de 
Rabat a voulu reprendre les choses 
en main La nouvelle Fédération est 
censée - représenter démocralique- 
ment» la Communauté marocaine 
en France, promouvoir des activités 
socioculturelles et raffermir les liens 
avec la mère patrice. 

L'émigration n'avait été décidée 
par : ni par les pays d'ac- 
cucil, ni par les Marocains, ni par les 
intéressés eux-mêmes, Qui ne sa- 
vaient pas que leur séjour à l'étran- 
ger prendrait un caractère durable 
sinon définitif. Le Maroc se retrouve 
aujourd'hui avec un bor million 
d'émigrés. 1 est d'autant moins fa- 
cile de les organiser que manque une 
administration centrale — l'idée 
d'un ministère de l'émigration vient 


viés ont deux raïsons d'être bénis de 
leurs concitoyens. D'abord, par leur 
absence, ils allègent considérable- 
ment un Chômage local qui serait in- 
supportable. Puis, ils sont en Europe 
les champions de l'épargne rapa- 
triée : l'an dernier, les transferts de 
leurs économies ont presque atteint 


.9 mäliards de francs; ‘c'est-à-dire 


plus d'une fois et demie lès recettes 
phosphatières. | 

Autant dire qu'’uñ retour massif 
des émigrés n'est pas imaginable un 
seul instant, malgré tous les discours 
sur la «réinsertion». Celle-ci ne 
peut concerner qu'un petit nombre 
de personnes, pour lesquelles le Ma- 
roc demande à la France une aide 
accrue (formation professionnelle, 
subventions, investissements). Les 
candidats au retour se transforment 
souvent d'ouvriers petits entre- 
preneurs, mais ils se heurtent à une 
administration décourageante, dont 
les lenteurs et les incohérences ont 
fait échouer plus d'un projet. 


L'autre 
génération 
Pour représenter correctement la 
communauté marocaine de France, 
le congrès de Rabat aurait dû comp- 
ter 20% de femmes. Mais celles-ci 
brillaient par leur absence, malgré le 
poids prandissant qu'elles occupent 
dans l'émigration. « Elire des 


Jemmes ? Ce serait contraire à nos 


traditions, répondait, un peu sur- 
pris, un délégué de province. 7/ fau- 
droit qu'elles aïllen: le soir aux réu- 
nions avec des hommes... » Ce n'est 
pas par hasard que des femmes tour- 
nent le dos aux amicales et consti- 
tuent de petites associations dynami- 
ques: l’une, à Paris, vient de créer 
ua restaurant marocain et une école 
culinaire; une autre, à Gennevi- 


liers, a lancé une auto-école fémi- 


On compte 20 % de femmes, mais 
aussi 34 % d'enfants de moins de 
quinze ans. Beaucoup d'entre eux, 
nés en France, marqués par l'école 
et la télévision, s’éloignent du Coran 
et ne parlent presque plus arabe. Au 
Maroc, on n'aime pas beauconp:évo- 
quer cette deuxième génération qui 


bouscule. toutes les certitudes. Offi-. 


ciellement, la question ne se pose 
pas : « Un Marocain resie toujours 
Marocain, même s'il a la double na- 
rionalité. + Dans les conversations 
privées, la réponse est plus nuancée : 
« Rester Marocain ou devenir Fran- 
çais est un choix personnel, affirme 
un haut fonctionnaire. Nos deux 
gouvernements peuvent seulement 
aider les intéressés à réaliser leur 
choix. » 


La difficulté est que beaucoup de 
jeunes de la deuxième génération, 
assis entre deux chaïses, ont du mal 
à choisir. Faut-il favoriser leur inté- 
grauon dans la société française ? 
Ou, au contraire, chercher à mainte- 
nir l'identité culturelle en multi- 
pliant le nombre des instituteurs 
d'arabe et de prédicareurs reli- 
gieux ? 

Les dirigeants marocains com- 
mencent à se rendre compte que 
cette deuxième génération est en 
train de leur échapper. Ils ne peu- 
vent s'y résoudre et encore moins 
l'admettre publiquement. A long 
terme, ce phénomène peut se réper- 
cuter sur leur balance des paie- 
ments. Il n'est pas sür, en effet, que 
de jeunes adultes établis eu France 
avec leur famille, et ayant acquis 
des habitudes de consommation, 
continueront à rapatrier une partie 
importante de leurs salaires. 


ROBERT SOLÉ. 


Alger dénonce une loi 
e l’« arbitraire » 


ALGER 
de notre correspondant 


démantèlement de la direction de La 
centrale ouvrière UGTT, et son rem- 
placement par une équipe acquise 
au pouvoir, dont le secrétaire géné- 
ral siège même au bureau politique 
du Parti socialiste destourien. 
Depuis, « {a paix sociale », bien que 
paraissant fort fragile, règne dans le 
pays. 


En recevant dernièrement les diri- 


le premier ministre, M. Rachid Sfar, 
a souligné que « /a réactivation de 
la vie économique du pays » passe 
« obligatoirement » par une aug- 
mentation de le production et de la 
productivité, mème temps que 
par l'amélioration de la gestion au 
sein des entreprises et l’allègement 
des charges qu'elles supportent. 
L'agence Tunis Afrique Presse, qui 
rapporte ces propos, ajoute que le 
premier ministre a dit sa conviction 
que «/e Tunisien est avant tout 
patriote, qu'il est en mesure de com- 
prendre la gravité de la situation et 
qu'il accepte de bon cœur de consen- 
tir le regain d'efforts et de sacrifices 
relatifs requis de lui ». 


Les dirigeants des deux syndicats 
se sont alors « engagés à sensibiliser 
les travailleurs aux données parti- 
culières et aux exigences de la 


conjoncture présente ». 


Pour des raisons d'économie 
aussi, le ministère du tourisme et de 
l'artisavat, que dirigeait depuis sa 
création en 1983 M. Ezzdine 
Chelbi, a été supprimé, samedi 
19 juillet. 


Le premier ministre, M. Rachid 
Sfar, 2 expliqué que cette décision 
avait pour but de - conférer davan- 
tage d'efficience au travail et de 
réaliser plus d'économies au niveau 
des dépenses de gestion ». Ces der- 
nières doivent en effet subir une 
compression L te, aux termes 
de la future loi rectificative de 
finances. is, les offices de 
tourisme et de l’artisanat. qui 
étaient rattachés au ministère, 
œuvreront séparément à la promo- 
tion de ces deux secteurs. 


La suppression du ministère COïn- 
cide avec une régression importante 
de l'activité touristique depuis le 
début de l'année, que les milieux 
officiels imputent essentiellement à 
la situation + d'insécurité » en 
Méditerranée, surtout après le bom- 
bardement américain de Tripoli du 
mois d'avril Selon les estimations 
actuelles du gouvernement, le tou- 
risme pourrait accuser celte année 
une perte de 80 millions de dinars 
per rapport aux prévisions de la fin 
1985 qui tablajent sur des recettes 
de l'ordre de 480 millions de dinars. 


MICHEL DEURÉ. 





A TRAVERS LE MONDE 


SOUDAN 





Fermeture 
de l'aéroport de Juba 


Khartoum. — Les autorités souda- 
naises ont fermé l'aéroport de Juba 
après une attaque des rebelles de 
l'Armée populaire de EHbération du 
Soudan {APLS) près de la capitale ré- 
gionale, a rapporté, le dimanche 
20 juillet, l'agence de presse souds- 
naiss SUNA. 


Las premier ministre, M. Sadek El 
Mahdi, a déclaré que les rebelles 
avaient bloqué mercredi la circulation 
sur le Ni dans la partie occidentale 
de la province d'Equatoria, où ils 
sont engagés contre les troupes gou- 
vemernentales à Djebel-Labo, à cinq 
kilomètres au nord de l'aéroport de 
Juba. M. Sadek El Mahdi a ajouté 
que les rebelles voulaient assiéger 
Juba, mais que l’armée contrôlait la 
situation. La fermeture de l'aéroport 
de Juba risque d'avoir de graves 
conséquences pour le ravitaillement 
des populations affamées du Sud. 


Selon M. Winston Prattley, repré- 
sentant spécial du secrétaire général 
de l'ONU au Soudan, cité par SUNA, 
il y aurait environ 50 000 réfugiés à 
Jube sur ie point de manquer de vi- 
vres. En raison des combats en Eque- 
toria, les organisations d'aide mter- 
nationale n'ont pu faire parvenir 
qu'environ 1 500 à 4 000 tonnes de 
vivres dans la région. — {Reurer.) 


Espagne 


Incidents à Melilla 
au COUrS 

d'une manifestation 
d'extrême droite 


Melilla. — Deux policiers ont été ler- 
gäment blessés et une vingtaine de 
personnes arrôtées dans la nuit du 
samedi 19 au dimanche 20 juillet à 
Melilla {enclave espagnole en terri- 
tore marocain}, à la suite d'une mani- 
festation d'extrême droite. Les inci- 
dents ont commencé lorsque la 
police a procédé, samedi soir, à la 
dispersion de quelque trois cents per- 
sonnes réunies à l'appel du mouve- 
mem ultra-nationaliste Lutte pour la 
liberté de Melilla. La manifestation, 
non autorisée, avait été convoquée 
pour demander la démission du délé- 
gué Ph Mme RO à Melilla, 
k res en ilar, jugé 
favorable à la population He de 
eue par les chrétiens d'extrême 


La tension entre les communautés 
chrétienne et musulmane de Melilla 
est vive depuis plusigurs mois 
(le Monde du 11 juillet). Elles inter- 
prétent de opposée l'applica- 
tion à Melilla de la nouvelle loi esps- 
gnole sur les étrangers, entrée en 
vigueur le 1* avril dernier. La majo- 
rité des chrétiens défendent une 
application stricte de la loi alors que 
les musulmans, dont n'ont 
pas la nationalité espagnole, souhai- 
tent la prise en compte de leur situs- 
tion particulière. La loi facilite notam- 
ment nt rénbler es étrangers en 
situation ulière sur le sol esps- 
gnol. — (AFP.)] 
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La loi sur les conditions d'en- 
trée et ds séjour des étrangers 
en France, qui vient d'être adop- 
tée par l'Assemblée nationale, 
soulève quelques inquiétudes en 
Algérie. L'agence officielle 
Algérie-Presse Service (APS», 
reprise par les quotidisns de sa- 
medi 19 juillet, s'interroge sur 
cette loi, qui « vise à placer La 
communauté algérienne sous 
haute surveillance policière 2. 
Elle msiste sur l'amalgame qui 

accréditer le thèses de 
l'e imrmigretion, source d'insécu- 
rité », et sur le notion de « trou- 
bles à l'ordre public, qui, dens le 
pratique, peut recouvrir de nor 
braux excès motivés par des 
sentiments ou ra 
cistes pouvant donner lieu à des 
expul ; liciè sd 

2. 


d'être lancée — et qu'aucune ré- 
flexion sérieuse sur leur devenir n’a 
éte entreprise jusqu'à présent. On a 
laissé faire, s'adaptant aux législa- 
tions des pays d'accueil, qui fixent 
les règles du jeu. 

Preuve de leur attachement au 
pays: près de 600 000 émigrés vien- 
nent Chaque année passer leurs va- 
cances au Maroc. Le «F> des voi 
tares suscite parfois des 
exclamations péjoratives : + Fa- 
cances !» Maïs ces expatriés trèsen- -: 


E DRAGUE PAS. 
JE COMMUNIQUE 
SUR MINITEL 
ET JE GAGNE 
DES CADEAUX ! 
TAPEZ OUITEL. 


COMPOSEZ LE 361591 77 
TA3€7 OUITEL PUS MESSAGERIE 


L'agence conciut un long 
commentaire sous le titre 
« La politique de l'amalkgame et 
de l'arbitraire légalisée », en rap- 
pelant l'importance du peramé- 
tre humain dans les relations 
franco-algériennes, cer «iles 
deux pays sont és par des ac- 
cords qui prennent an considéra- 
tion les intérêts de leurs ressor- 
tissants rOSPECTIfS 3. 








tormule acluart : Cours, hébergement, rapas. Progrèmnes été, semestriel ou 
annuel contre cinq timbres 
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Amériques 





ÉTATS-UNIS : contestée par le Congrès 
L'opération antidrogue menée en Bolivie 
donne peu de résultats 


tations à La Paz de Ia part des 


. Syndicats et des partis de gau- 


che. Ils Poires contre 
« Faliénation de la souveraineté 
xatiounlie ». 


WASHINGTON 





un appui reg assuré par 
l'eavoi d'un gros appareil de _. 
port ayant à bord six 
cent-sotxante soldats, qui ont pes 
instruction de n’utiliser leurs armes 
que Pour répondre à mne attaque, — 
Néanmoins, cette participation 
militaire et les faibles résultats 
obienus jusqu’à présent créent un 
certain malaise. Au Congrès 
A cr re) 
la décision de la! Maison Blanche, 
prise conformément à une directive 
présidentielle du mois d'avril, spéci- 
fiant que ia « sécurité nationale » 
justifiait l'emploi de La force née 
américaine pour aider les pays 
. d'Amérique latine et centrale à com- 
battre la menace « infernotionale » 
drogue. 


rations menées par les autorités 
locales ont utilisé de l'équipement et 
du américains. Le muinis- 


pour financer l'appui logistique 
donné aux forces de sécurité étran- 
gères et pour acheter des appareils 
spécialisés afin d’intercepter les 
contrebandiers en route vers les 





sont envoyées dans des endroits où 
les risques de guerre sont 


«Nous aurions préféré une assise 
tance différente, entièrement dirigée 
par les Boliviens. » 

La Maison Blanche réplique que 
les opérations avaient été étudiées et 
coordonnées depuis 

par les deux gouvernements. Pour 
des raisons de politique intérieure, le 
gouvernement bohivien ne peut pas 
__ avoir demandé spécifique- 
ment use intervention « militaire ». 


que à la Bolivie. En juin dernier, le 
gouvernement américain avait 
décidé de retenir 7,2 millions de dol- 
lars d'aide, en raison des faibles pro- 
grès accomplis par le gouvernement 
de La Paz dans l'éradication de son 
énorme récolte de coca. Les Boli- 
viens n'avaient pas observé l'accord 






Philadelphie (AFP, AP). 
Deux mille éboueurs de Phile- 
delphie (Pennsyfvanie), le visage 


ton, Ont commencé, le samedi 
19 juillet, à nettoyer les 
40 O00O tonnes d'ordures qui 
encombraient les rues par suite 
d'un grève observée par les 

employés municipaux depuis le 
1# juillet. En certains endroits, 
les ordures formaient de vérita- 
bles montagnes hautes de plu- 
sieurs mètres et répandant une 
odeur pestilentielle, en raison 
des températures élevées (entre 
30 et 3B degrés) en cette sa- 
son. foutes les ordures seront 


Le président Ortega exige 
la reconnaissance du jugement de La Haye 


Esteli (AFP, Reuter). 
Nicaragua a exigé, le Rata 
19 juillet, que les Etats-Unis 
reconnaissent, avant le 27 juillet 
prochain, le jugement de la Cour 
internationale de justice de 
La Haye t l'aide de 
Washington aux rebelles antisan- 
disnistes. Dans le cas contraire, a 
indiqué le président Ortega, 
Mansgus réciamera la convoca- 
tion du Conseil de sécurité des 
Nations unies et demandera le 
soutien de la communauté inter- 
nationale pour que le jugement 
rendu le 27 juin à La Haye soit 
respecté. Les nue avaient, 

leur part, rejeté par avant 
toute décision de cette Cour, dont 


tion sandiniste, un appel aux chefs 

d'Etat d'Amérique centrale pour 
qu'ils « ne se laissent pas emiraï- 
ner par la politique des Etats- 
Unis ». Environ vingt mille per- 
sonnes assistaient au discours 


retransmis dans l'ensemble _du 


dans le pays avec la collaboration 
de l'Union soviétique. Des 
mesures de sécurité 

nelles avaient ét£ prises 
ville d'Esteli, où, pour 
fois depuis sept ans 
n’était entouré que « 
huit autres membres de La direc- 
tion sandiniste. 


@e MEXIQUE : Annulation de In 
messe domimicale à Chihuahua. — 
Pour protester contre ls déroulement 
des élections dans l'Etat du Chihua- 


PUBLICITÉ TOURISME-GASTRONOMIE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4344 





, Les éboueurs de Philadelphie 
assaut de montagnes d’ordures 


couvert de masques de protec- ‘ 


de 1983 selon lequel ils s’enga- 
d'une 


à extirper 10% des 
hectares de coca d'ici La fin 
de l'année 1985. Les exportations de 
coca au marché noir rapportent à La 
its 800 millions de dollars par 

ue toutes les exportations 
légales » des réunies par P h-m seule- 


A e fin pe nes dernière, le 
gouvernement bolivien a essayé un 
autre système. Il s'est mis à Lis 
aux paysans 350 dollars pour c 
hectare retiré de la production. Mais 
ceux-ci pouvant obtenir 10 000 doi- 
lars par an pour le produit de cha- 
que hectare vendu aux trafiquants, 
la formule échoua complètement. 
D'où la nécessité de frapper les labo- 
ratoires de traitement des feuilles de 
cocs. 

Les critiques de l'administration 
Reagan estiment que les efforts 
entrepris pour supprimer le ma) à sa 
source sont un aveu indirect de 
l'échec du gouvernement, qui n'a 
pas réussi à extirper la drogue de la 
société américaine. La mort récente 
de deux athlètes connus, l'accroisse- 
ment très sensible du nombre des 
décès dus à Îa cocaïne, attirent 
l'atiention du grand public. 


Tous les sondages ne sont pas pes- 
simistes. Ainsi, le pourcentage des 
étudiants usant de diverses formes 
de drogue a baissé. Néanmoins, on 
évalue à cinq cent mille la « clien- 
tèle » attachée à l'héroïne. Son prix 
relativement modéré, sous la forme 
de «crack» (petite molécule atili- 
sée ensuite comme une cigarette), a 
favorisé pcq Por Reg ml 
uiers Mois, a pris la proportion d 
dangereuse épidémie, 
















quatre cents éboueurs de la 
municipakté. Une grève analo- 
que en est à son quatrième jour 
à Detroit (Michigan), et un 
préavis d'arrêt de travail à _ 
tir de mardi a été déposé à 
Pittsburgh 


collectes régu 
Philadelphie ne reprendront 
complétement qu'après le 

ment définitif du 

oppose la corporation des 
éboueurs aux autorités de {a 
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Les « mesures de confiance » en Europe 


La conférence de Stockholm 
s’est ajournée dans optimisme 





STOCKHOLM 
aide | de notre correspondant 


. Après deux ans et demi de discus- 
sions courtoises mais infructueuses, 

se Se diri On enfin vers un ACCOrd à 
? La plupart des déké- 
gués des trente-cinq pays repré- 
sentés à la conférence sur les 
mesures de lance et de sécurité 
et Je désarmement en Europe 


CD pour la 
Lire loi Fa l'espai l'espace de que Lheh 
Re PR ee re 
ont enregistrés, en particulier 
dans le domaine de la notification 
des manœuvres militaires. 

En renonçant en effet à exiger le 
notification des pote aichancs 
dites «i tes =, les 
ques et leurs alliés du pacte de Var- 
sovie ont fait ane concession is 7e 
té qui à permis de débloque les 
travaux. Ils acceptent ue 
Pope 27 dpery po 
dans le contexte des manœuvres ter- 


son initia- 
De ete ne qu'elle à put Pour les 
Soviétiques, pas d'une 
retraite pee « 90 % des activités 
Tées et que le veste fers l'objet 
et e resle fera 

d'une dseussioN us eure ». di 

Autre ecrit qui explique 
l'optimisne : dans le domaine de la 


vérification des mesures de 
Sr r et de sécurité, l' 

lant le communiqué de ph der- 

réunion du pacte de Varsovie à 
Budapen accepté le pee de 
“ sur place si longtmeps 

quabfiée d' «es onnage légalisé ». 

Mais le chef de la délégation soviéti- 
que, M. Oleg Grinevski, a toutefois 
souligné, le 18 juillet. que cette ins- 
pection devait s'incrire dans le cadre 
plus large de la réduction des effec- 
tifs militaires et des ares clas- 
siques en Europe. Il a également 
exprimé l'espoir que les iden- 
taux examimeraient à leur tour avec 
bienvaillance certaines propositions 
soviétiques controversess. 


L’inspection 
sur place 


Sur la question de l'inspection sur 
place, plusieurs points délicats res- 
tent à régler. Où et quand sera-elle 
applicable ? Sous quelle forme ? 
Prendra-t-elle effet immédiatement 
après la signature d'un éventuel 
document final à Stockholm ? Ou 
un compromis prévoira-t-il une 
5 période probatoire reconductible ? 
part et d'autre, On souligne que 
l'inspection sur place constituera 
une innovation en matière de 
contrôle des armements et un pro- 
grès substantiel par rapport aux 


accords antérieurs. 
Les délégations sont convenues de 
rester dans La capitale cette 


semaine pour une série de discus- 


sions de travail informelles. Elles se 
retrouveront aussi quelques jours 
avant l'ouverture de la douzième et 
dernière session, le 19 août. I] est 
clair en effet que si un accord doit 
être signé le 19 septembre, ce qui 
paraissait presque utopique à beau- 
coup il y a moins d'un mois tant les 
divergences étaient profondes, il 
faut rattraper le temps perdu. 
je vérification et l'inspection ne 
con ro les seuls gros obstacles ; 
maine de la notification, 
a questions de Lransfert de rom Less 
de paramètres et des feuilles 
d'effectifs engagés dans les activités 
rss seront diificiles à résou- 
re. 
it de ces difficultés persis- 
tanies, l'optimisme règne. Le chef d 
la délégation américaine déclare 
« discerner les contours d'un 
mie et PAS le mn que 
- le principe de l'inspection figurera 
dans le document final ». Son colie- 
gue soviétique estime qu'il existe 
une volonté réciproque de négocier. 


ALAIN DEBOVE. 


© A l'institut français des rels- 
tions int es, — Le conseil 
d'administration de l'institut français 
des relations internationales vient de 
coopter quatre NOUVEAUX Membres : 
MM. Olivier Chevrillon, Roger Fau- 
roux, André Fontaine et l'amiral 
Pierre Lacoste. Rappelons que, de- 
puis la mort de M. Jean Riboud, le 
président de l'IFRI est M. Guy Ladreit 
de Lacharrière. 





Proche-Orient 





LIBAN : consternation à Beyrouth-Ouest 
L’attentat contre l’autobus de l’université américaine 
est un geste de défi à Damas 





BEYROUTH 
de notre correspondant 


L'attentat du samedi 19 juillet 
contre l'autobus de l'université amé- 


| Sandi pu après mi tons 
rété par l'AUB pour des 
navettes entre le campus et le point 
de intersecteur a été criblé 
de par quatre hommes portant 


des cagoules et des armes munies de 
dr 


Asie 





LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE 





DE L’ANNEXION DE TIMOR PAR L'INDONÉSIE 


Fait accompli et résignation 


L'Indonésie a célébré, la semaine 
mr AT 
Inates — mais aucun journaliste — 
dixième anniversaire de . 
annexion de l'ancienne colonie por- 
tugaise de Timor-Oriental, après 
une guerre qui fit des milliers de vic- 
times chez les Timorais. 


Une décennie plus tard, alors que 


bien que la communauté internatio- 
nale, dans se grande majorité, se soit 
résignée au fait accompli maru 
militari par le régime du président 
Suharto. Et cela même si l'annexion 
n'a toujours pas été entérinée par Les 
Nations unies. 

A l'exception de rares visites 
diplomatiques guidées, on continue, 
à Djakarta, à maintenir un voile 
épais sur tout ce qui concerne La 
situation réelle à Timor-Oriental. On 
se borne surtout à y faire valoir les 
aspects + positifs » de l'annexion 
élévation du revenu (qui demeure 
néanmoins très inférieur à la 
moyenne indonésienne), accroisse- 
ment de la scolarisation, ec. 


Pour leur part, diverses organisa- 
tions spécialisées Gans la cause des 
droits de l’homme, à commencer par 


Amnesty International, n'ont jamais 
cessé de faire état de brutalités, 
sévices, tortures et crimes dus à La 
répression par les militaires de toute 
opposition locale à l'annexion. Pour 
certaines d'entre elles, quelque deux 


péri, victimes de cette politique 


Diakarta dément 

ces accusations. De plus, au fil des 
années, le réalisme politique et com- 
mercial aidant, les critiques des gou- 
verpements, nombreuses à l'origme, 
se sont notablement raréfiées. 

dans le cas du Vietnam au 
Cambodge, par exemple, l'essentiel 
pour les Indonésiens est d'occuper Le 
terrain, de former leurs hommes, 
d'éliminer opposants et résistants, 


bref de durer en attendant que 


l'indignation s'apaise. 

Dix ans après, on peut considérer 
que Djakarta n’a pas mal réussi. Il y 
a Jongtemps que le sort — humain, 
politique, juridique — de Timor- 
Oriental n'empêche plus les chefs 
d'Etat de visiter l'Indonésie. 
M. Reagan s'y trouvait en mai, 
oublie s'y rendra en septerm- 


R.P. P. 


teur musulman et Ceux qui s'y 
rendent. 
En accélérant au lieu pa freiner 


e chauffeur a évité un massaçre. 
Lane 2 provoqué l'indignation 
en secteur chrétien et la consterna- 
tion secteur musulman, surtout 
dans les milieux dirigeants qui en 
ont tout de suite saisi la portée poli- 


tique. 

A mére les Forces liba- 
naises, € 2 soulignant la responsabi- 
lité de la Syrie dès lors qu'elle pré- 
tend assurer ja tu à 

th-Ouest, ont ap ‘univer- 
sité américaine à s'intaller en sec- 
teur chrétien où elle a d'ailleurs déjà 
établi des sections. A En 
Ouest, tous les hommes politiques 
les partis ont condamné l'arientat. 
Le ministre de l'éducation, M. Selim 
a ex clairement son sen- 
ns « re de ce 
er alteinte au 
pion de sécu écursté ils ne feront que 
renforcer notre détermination à 
l'appliquer er à demander son ren- 
forces el son exIension, » 

1 n'en reste pas moins que l'atten- 
tat contre l'autobus est un coup dur 
be à la pacification de Beyrouth- 

est, entreprise par Damas. Autre 
Coup d'arrêt l'extension du plan je 
sécurité soutenu par les Syriens : le 
refus du h d'y laisser englo- 
ber la banlieue sud chiite où il par- 
tage la réalité du pouvoir avec son 
rival, le mouvement Amal qui, lui, a 
Accepté cette extension. Le hezboi- 


lab dans un communiqué ts sa 


ition deux 3 
Lier la Ganlieue col jouit, 2 jouit, rh lui, 
‘une Sue Sécurité intéricure 


ne RATE : 
mans q s'lls 


routh-Ouest n'y iris ne 
sairés » ; d'autre part, Les 
riences antérieures de Tarmée liba- 
naise en la br ne sont guère 
rassurantes, 

LL n'est pas impossible que la 
Syrie renonce à + pacifier » À ban- 

éviter afrootnent 
ezbollah et, indirecte- 
mentavec l'Iran qui ne soutient. Elle 
rrait exiger avec plus 
Fées du président & Le 
blique, M. Amine Gemayel. 
EU cherche à l'obtenir, par le biais 
de ses alliés, pour le 23 septembre 
process quatrième anniversaire de 
‘accession au pouvoir du chef de 
l'Etat, qui se retirerait donc deux 
avant is fin de son mandai. 
Damas semble avoir marqué un 
point important en faisant entrer 
dans le «comité ministériel» de 
Beyrouth jusque-là exclusive- 
ment musulman, un ministre chré- 
tieu, M. Abdallah Racy, gendre de 
M. Soleman Frangié, grand allié 
chrétien de Damas et toujours 
en titre de l'in ur qui 
avait, dès le premier jour, boycoité 
le gouvernement. 

Cette remise en cause du prési- 
dent ne peut que uer un rai- 
dissement du camp chrétien et donc 
aggraver la cassure du pays. 

LUCIEN GEORGE. 





Nouvelle tentative de médiation jordanienne 
entre Damas et Bagdad 


Bagdad { AFP). — Le roi Hussein 
de Jordanie a quitté le dimanche 
20 juiller, en fin de matinée, Bag- 
dad, au terme d'une courte visite 
officielle en Irak, effecruée dans le 
cadre de sa médiation entré Damas 
et Bagdad. 

Aucune précision n'a été fournie 
sur les résultats de ces entretiens 
avec le président Saddam Hussein. 
Le ministre irakien de la culture et 
de l'information, M. Latif Nassif 
Jassem, avait écarté cependant dans 
une déclaration faite avant l'arrivée 
du souverain hachémite, la possibi- 
lité d’une réconciliation irako- 





de Palestiniens qui jent au 
large des côtes libanaises dans un 
bateau battant pavillon chypriote, a 
annoncé & dimanche 20 juillet un 
porte-parole de l’armée, ’ 

Selon lui, les passagers dé l'em- 
barcation interceptée appartiennent 
au Fath, principal mouvement de 
l'Organisation de libération de la Pa- 
lestine {OLP]. Leur nombre n'a pes 
éte précisé. — (Reuter). 


syrienne, - tant que la Syrie 
demeure l'alliée de Téhéran >. 


La médiation jordanienne avait 
été entreprise au lendemain de 
l'amélioration relations entre 
Damas et Téhéran, à la suite de la 
visite le mois dernier d'une déléga- 
tion de hauts responsables syriens en 
Han ei me 05 développer Les rèje- 

ues entre les deux 
pay. 


Un projet de rencontre des minis- 
tres irakien et syrien des affaires 
étrangères à [a mi-juin à Damas 
avait lé annulé in exrremis sans 
explication officielle. La Jordanie 
avait néanmoins immédiatement 
amorcé la relance de sa médiation 
ex collaboration étroite avec l'Ars- 
bie saoudite, où le roi Hussein s'est 
rendu le 8 juillet. 





(Publicité) 
RADIO J.SHALOM (9390 FM} 
ce soir 18h30 - 19h30 
Francis Lentschner reçoit 


Le Rabbin Daniel FARHI 
du Mouvement Juif 
Libéral de France 
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L'attentat du Petit-Clamart AN DE ÉRANGRL/ALLOCUTION RADIOTÉLÉVISÉE DU CHEF DE L'ÉTAT 


amène le général de Gaulle LA BOUTEBSE VICTOIRE : 5 p 
à précipiter la réforme de la  æauram |<Les attentats perpétrés ou préparés contre ma vie 








e La ’ LS e » = LI = f “ é e e 
en nom mm …_—….m'obligent à assurer après moi une République solide > 
ri XL Brows, precicr séjiint Os 
0 e z= de dre de y— r L E 

suffrage universel. Hors les fidèles, RP DÉCLARE LE GÉNÉRAL DE GAUL 
tous les partis crient au scandale. === ALLOGUTION. RADIOTELEVISES sole, ce qui nique que Le où au som our La motion de gomme Neon à LS Leurs 
. Maïs le 28 octobre 1962 te eme rue ne 2e pre D oo Sn nine pipcp déuis 2 Le moGe, none 
s jte De mine Mu en d oui » eu référendum. S'adressent au pays, qu'elle ne vout pas, après de Gaulle, revoir  Mrent MM. Motte RE sans Pet 
._ plus de 62 % des Français donnent ET ne eme lors M'Etut Evré à des pratiques pobéques qui le QU ur lhérui européen) et Gay Mol 
raison au chef de l'Etat. a ee | il Bone, Du M Smee Le 7 misps 

rs à or RES 

(Vendredi 5 octobre 1962.) 


6. De Gaulle au pinacle 


= 


A décolonisation achevée 
dans le sang, ia France 
aurait pu en vivre Île 
drame sur le grand air 

de la décadence. Tant d'hommes 
politiques — Soustelle, Bidault, 
Lacoste... — n'avaient-ils pas dit 
et redit que la perte de l’Algérie 
serait une humiliation, un déclin 
fatal, voire « Ja mort de la Répu- 
blique » ? * 

Or ie pessimisme fut épargné 
aux Français, au moins pour deux 
raisons. D’abord, grâce à la crois- 
sance économique des années 60 
et à l'accès pour le grand nombre 
aux délices de la consommation. 
Ensuite, parce que de Gaulle, 
comme au lendemain de la 
seconde guerre mondiale, accré- 
dita aux yeux de ses concitoyens 
l'image d'une patrie qui faisait 
bonne mesure parmi les nations 
du premier rang. Dès 1958, à 
Conakry, il. s'était. écrié :"« Pour 
da France d'aujourd'hui, le colo- 
nialisme est.finil».Le colonis- 
lisme, oui, maïs non-la «gran- 
deur ». : 

Le rêve de construire une vaste 
communauté, où les anciennes 
colonies devenues autonomes res- 
teraient dans le giron français, 
n'ayant pas résisté plus de deux 
ans, de Gaulle a acquiescé sans 
résistance à la volonté des Afri- 
cains de former des Etats souve- 
rains. Ce fut sa gloire de devancer 
en Afrique noire les guerres de 
libération « nationale » : en 1960, 
l'Afrique française avait laissé 
place à des Etats indépendants, 
amis de l'ancienne métropole, ce 
qui rendait d'autant plus singulier 
le cas de l'Algérie. Mais si la 
grandeur impériale n'était plus de 
saison. de Gaulle entendait bien 
lui fournir une compensation, en 
formulant une politique cohérente 
de grandeur «hexagonale » : le 
nationalisme intensif devait suc- 
céder au nationalisme extensif. 

Cela signifiait notamment, 
pour un pays qui avait été si long- 
temps à la remorque des Etats- 
Unis, le remboursement des 
dettes extérieures et un sssainisse- 
ment financier général Dès 1959, 
la balance des paiements équili- 
brée, on décida une mesure sym- 
bolique témoignant du redresse- 
ment : à la date du 1 janvier 
1960, on utiliserait un nouveau 
franc, qui aurait le centuple de la 
valeur de l'anciennne unité moné- 
taire. Grâce à une bonne conjonc- 
ture économique, la balance des 
paiements demeura positive et le 
franc se classe en quelques années 
parmi les monnaies les plus 
solides du monde. 

Simultanément, de Gaulle 
poursuivit son effort d'indépen- 
dance militaire, se refusant à la 
«docilité atlantique », décidé à 
doter la France des - moyens 
modernes de la dissuasion ». Le 
13 février 1960 avait eu lieu 
l'explosion de [a première 
bombe A française (< Hourra 

Ja France ! Depuis ce matin, 
elle est plus forte et plus 
fière ! »). De même, dans les rela- 
tions extérieures, qu'il s’agît du 
Proche-Orient, du Congo- 
Léopoldville, de Cuba, de Gaulle, 
à tout propos, réaffirmait un 
quant-à-soi français qui tranchait 
acttement avec l'attitude de Ia 
France lors des années précé- 
dentes. La France, accueillant en 
grandes pompes Khroucbtchev en 
1960, Kennedy en 1961, était 
rodevenue aux Yeux du monde 
une puissance qu'on ne pouvait 
plus regarder de baut. 


En somme, on peut se deman- 
der si.le choc opératoire de la 
décolonisation en Algérie aurait 
pu être aussi bien supporté sans 
ces transferts de grandeur natio- 
nale réussis par le général. 
L'empire avait rétréci comme une 
peau de chagrin, mais au son des 
trompettes. 

Quoi qu'on pense du général de 
Gaulle, on ne peut s'empêcher 
d'admirer son génie politique. Je 
ne sais s'il à jamais médité 
Auguste Comte, mais il a su par- 
fois illustrer à merveille le prin- 
cipe positiviste selon lequel 
l'homme d'action ne peut rien par 
lui-même car ses forces sont déri- 
soires ; son efficacité ne vient pas 
de son pouvoir mais de sa pré- 
voyance : réussir, c'est connaître 
« la tendance actuelle de la civili- 
sation, afin d'y conformer 
l'action politique ». oo 

“De Gaulle, dès 1958, dans son 
discours de Conakry, avait admis 
l'irréversibilité du temps, l'inéluc- 
table décolonisation, lors même 
que l'ensemble de la classe politi- 
que française, y compris parmi 
ses plus fidèles lieutenants, s'y 
refusait. Une partie de la gauche 
en était aussi convaincue, mais 
celle-ci était hors d'état de présen- 
ter la décolonisation comme une 
victoire nationale, une étape dans 
le retour à une politique d’indé- 
pendance : l'homme du 18 Juin 
avait la ressource d’une légitimité 
historique sans égale ; sous sa res- 
ponsabilité, les accords d’Evian 
étaient rien moins qu’un aban- 
don; ils devenaient ja première 
page du redressement. 


« Parfaire l'édifice » 


De Gaulle songe alors à « par- 
faire l'édifice» de la Constitu- 
tion : donner à son successeur 
l'autorité et La puissance dont il 
était lui-même doté par son pou- 
voir charismatique. À ses yeux, 
nul autre que le président de la 
République ne doit inspirer, inflé- 
chir, décider les grandes lignes de 
la politique nationale. Cette 
volonté, un événement en préc 
pite la réalisation. Le 
22 août 1962, la DS du général et 
de Mme de Gaulle est mitraillée 
par un commando OAS au carre- 
four du Petit-Clamart, proche de 
l'aéroport militaire de Villacou- 
blay. De Gaulle en réchappe, mal- 
gré une balle qui passe à quelques 
centimètres de sa tête. 

Les députés recoivent chacun 
un tract du « CNR » — avatar de 
TOAS — où ils peuvent lire : 
« Aujourd'hui ou demain , envers 
et contre tous, le traître de Gaulle 
sera abattu comme un chien 
enragé. » Faible prose mais 
sérieux avertissement. Le 3 octo- 
bre suivant, le Journal officiel 
publiait les conclusions de la 
méditation gaullienne sous la 
forme d'un décret selon lequel, en 
vertu de l’articlé 11 de la Consti- 
tution, un projet de réforme 
constitutionnelle serait soumis à 
référendum. Le général voulait 
qu'on élôt désormais le président 
de la République au suffrage uni- 
versel ‘ 


Le sang des députés, des 
anciens ministres, des sénateurs, 


- des conseillers généraux et de tout 


ce que La France comptait de 
notabilités politiques ne fit qu'un 
tour. Certes, les fidèles «+ godil- 
lots + étaient prêts à voter 
n'importe quoi ou autant vaut. 
Mais les autres, communistes, 


socialistes, radicaux, démocrates 
chrétiens, modérés, menèrent 
grand bruit contre la machination 
de l'Elysée. 

On invoque les grands souve- 
nirs, on évoqua la lutte des répu- 
blicains contre Badinguet, on 
exalta la démocratie menacée. Et 
puis, les hommes de parti s'avisè- 
rent que de Gaulle, la paix faite 
en Algérie, avait achevé sa mis- 
sion. On était venu le chercher en 
pleine crise, alors qu'il cultivait 
son jardin à Colombey, comme 
jadis, sous la République romaine, 
on était allé prié Cincinnatus dans 
champ, la dictature romaine 
est provisoire par tradition, et on 
attendait du général qu'il retour- 
nât à Îla rédaction de ses 
Mémoires, comme Cincinnatus 
jadis à sa charrue. Cet entête- 
ment au pouvoir n'était plus de 
jeu! On dénonça le projet, les 
juristes révoquèrent en doute l'uti- 


lisation de l'article }1, et J’on vit 


même le président du Sénat, Gas- 
ton Monnerville, au congrès radi- 
cal de Vichy, fin septembre, 
employer contre le chef de l'Etat 
le mot de « forfaiture » 

Georges Pompidou, premier 
ministre, dut tenir tête à une 


assemblée véhémente : « Je vous % 


défie, lui dit Paul Reynaud, de 








trouver dans 1out le monde libre 
un citoyen qui accepie un régime 
aussi extravagant et aussi dange- 
reux que celui qu'on nous pro- 
pose. » Le 5 octobre, une motion 
de censure mettait fin au premier 
gouvernement Pompidou. Le len- 
demain, dans /'Aurore, Jules 
Romains, un de ces écrivains fran- 
çais qui se considèrent comme 
tenus par le tirage de leurs livres 
de donner des consultations sur la 
politique, eut cette conclusion 
péremptoire : « La République 
esi sauvée. » 

En fait, le renversement du 
ministère et la dissolution de 
l'Assemblée confirmèrent l'opi- 
rion dans l'idée que les parlemen- 
taires voulaient en revenir aux 
jeux empoisonnés de la IVe Répu- 
blique. Le 28 octobre, seul contre 
tous, de Gaulle obtint pour son 
référendum plus de 62 ‘% des suf- 
frages exprimés ; les 18 et 
25 novembre, les élections légisia- 
tives lui offraient une majorité 
parlementaire confortable. Ayant 
mis ses adversaires à la raison, le 
président de la République 
replace Georges Pompidou à la 
tête du nouveau gouvernement. 

Le consentement du suffrage 
universel à la pratique plébisci- 
taire pouvait désespérer les répu- 
blcains de la tradition parlemen- 
taire et libérale ; mais elle pouvait 
aussi signifier La revanche de la 
démocratie directe contre l'oligar- 
chie des Assemblées. Bonapar- 
tisme ou démocratie moderne ? 
L'avenir en déciderait. En atten- 
dant, de Gaulle avait joué de 
main de maitre ét n'avait jamais 
paru aussi fort. 

MICHEL WINOCK. 





Sn apente me 





M. MONNERVILLE 
PREND LA TÊTE 
DES « NON » 


onnerville, est 
seulement le président du Sénat, nus 
ca 
contre les révisiounistes du 
général de Gautie. 

« Je disais ROUS sommes quatre 
en France à être désignés par la Consti- 
turtion pour la faire respecter. 
de l'Etat a ae pal} nr 
cause, je me permets de l'affirmer, de 
Ja : er. le premier ministre n'avait 
qu'à ne pas signer. IT n'avait qu'à ne pas 

nn). or rés (Applaudisse- 
ments). e référendum aurait 
pr Par for On le te ner ter Legs 
que: mois ce n'était pas son senti: 
ment, aujourd'hui il & accepté, il ya 
contrésigner le projet de loi Il prend 
ses responsabilités, chacun de nous 
es 

Pas s'il sera lointain ou 

Jugera. Le peuple français 
ei, au moment où il aura compris, je ne 
Sais pas dans combien de temps il saura 
au moins quels sont ceux qui ont voulu 
de bien servir. 

# Lai = 
Pre rats ts dire que la 
la réplique directe, lé. constitution 
panne JR le une forfaiture. 

pplaudissements, 
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Le découpage des circonscriptions 
La bataille de Lille est engagée 


La loi électorale mise en 


permettre un rééquilibrage 

mais qui sou- 
Rève aussi de gros remous politi- 
ques. 





LILLE 
de notre correspondant 





L'ancien découpage maintenaït 
d'énormes disparités. Le plus impor- 
tante circonscription comptait plus 
de 200000 habitants — C'était la 
onzième, sur le littoral, formée par 
les cantons de ue, Grande- 
Synthe, Gravelines et ue, 
fief de M. Albert Denvers (PS), 
ancien président du conseil général 
— alors que la plus petite n'attei- 
gnait pas le chifire de 70000 habi- 
tants (l'ex dix-septième, au sud du 
épartement, regroupant les cantons 
du Cateau, de Solesmes et de 
Clary). 


sur la base du recense- 


Dire dés vue Rarchério de 84 000 

à 126000 habitants, la moyenne 
gl lee else 

Cela conduira à supprimer une 

cms hticn dens 15 cad de déverte. 

ment et à en créer deux autres, une 

sur le littoral, une dans ia métropole 


Sur le littoral, on trouverait deux 
circonscriptions, l'une constituée 
autour de ue, plutôt favora- 
ble à l’actuelle majorité, l’autre 
autour de Gravelines, où M. Michel 
Delebarre (PS), l'ancien ministre 


du RU s'apprèterait à prendre la 


Les deux circonscriptions des 
Flandres intérieures demeureraient 


remporter ption 

le secteur de Cambrai pour M. Jac- 
ques Legendre (RPR), député, 
maire de cette ville, elle aura plus de 
difficultés dans les territoires com- 
munistes du Valenciennois — où 
M. Olivier Marlière (RPR) espère 
pouvoir conserver son siège de 
député (obtenu à ie proportion- 
nelle) quitte à redécouper ee 


Mais c'est surtout à Lille, fief de 
M. Pierre Mauroy, que les projets de 
redécoupage buittent sur une diffi- 
cuité politique : comment concilier 
la nécessité de ne pas trop maltraiter 
l’ancien premier ministre de M. Mi- 


Installation 
de la « commission 
des sages » 


La « commission des 55965 » 
chargée de donner son avis Sur 
les projets d'ordonnance relatifs 
au découpage des nouvelles cir- 
conscriptions législatives avant 
que ceux-ci ne soient transmis 
au Conseil d'Etat devait être ins- 
tallée ce lundi 21 juillet par le 
ministre de l'intérieur, auprès 
duquel elle a été créée par la loi 
d’habilitation du 11 juillet der- 
nier. 


Cette commission 68St COTmr 
posée de deux conseillers d'Etat 
désiémés par l'assemblée géne 
rale du Conseil d'Etat, 


dier et Jean Michaud : et deux 
conseillers-maîtres à la Cour des 
comptes, désignés par fa cham- 
bre du conseil de ia Cour des 

,. MM. Pierre Bougon at 
Jean Mislet. 


L'avis de cette commission 
sera rendu public. 





terrané avec la volonté des chefs de 
l'actuelle majorité de venir affronter 
le maire de Lille sur son territoire ? 

M. Albin Chalandon semble pour 
se part y avoir renoncé. Le garde des 
Sceaux trouverait un point de chute 
facile dans une nouvelle circonscrip- 
on formée par les cantons ruraux 
de Pont-à-Marcq et Cysoing et une 
partie du canton de Lannoy, aux- 
Jun pourrait S’'adjoindre le canton 

d'Orchies, que d'autres personna- 
lités de la majorité verraient pour- 
tant mieux « accroché» au secteur 
de Saint-Amand-es-Eaux et Valen- 
ciennes. 


Les appétits 
de M. Descamps 


Du coup, M. Jean-Jacques Des- 
camps (UDF-PR), secrétaire d'Etat 
au tourisme, voit l’espace se dégager 
sur Lille, où il soubaite s'imposer en 
chef de file de l'opposition à 
M. Mauroy. Il pourrait à l’occasion 
de législatives avoir quelques 

dans une circonscription qui 
rassemblerait les cantons de Lille- 


sud, Lille-sud-ouesz et Lille-centre ;' 


mais il n'en aurait aucune dans une 
circonscription réunissant les can- 
tons de Lilie-sud, Lille-sud-onest et 
Lille-est Pourtant, le RPR serait, 


semble-t-il, plus favorable à cette 


seconde hypothèse : il préférerait, en 
effet, conforter les chances de l’un 
de ses sortants, M. Claude Dhinnin, 
député et maire de La Madeleine, 
en adjoignant au secteur de celui-ci 
le canton de Lille-centre. En outre, 
le RPR local n'apprécie pas forcé- 
ment les svp Dome os M. Des- 
camps qui, d'ailleurs, s'est vu rappe- 
ler publiquement, au lendemain du 
scrutin, le mauvais score de l'UDF, 
lors du scrutin du 16 mars. En atten- 
dant, M. Descamps ne désarme pas : 
il vient de se faire élire à la i 
dence départementale de l'UDF, à 


POINT DE VUE 





la place de M. Stéphane Dermaux, 
maire PR de Tourcoing, rompant 
ainsi la règle de l'alternance (1). 


Dans je reste de la métropole lil 
loise, M. Delfosse (UDE- 
CDS) et M. Serge Charles (RPR) 
verraient leurs anciennes circons- 
criptions Confortées, tandis que 
M. Michel Ghysel, RPR., et M. Sté- 
phare Dermaux., PR, pourraient 5e 
trouver un point de chute aisé sur 
leurs terres ; le premier à Roubaix, 
le second à Tourcoing A condition, 
toutefois, que la règle de La priorité 
au sortant, appliquée au sein de la 
majorité, joue également pour eux, 
bien qu'ils doivent leurs sièges à 
l'Assemblée nationale à l'entrée au 
gouvernement de MM. Chalandon 
et Descamps, qui les précédaient sur 
leur liste. M. Eine Durieux, député 
CDS barriste, aura davantage de 
difficultés à s'imposer à Roubaix, 
dans l'ancienne circonscription de 
M. Alain Faugaret (PS). 

Ce retour au scrutin majoritaire 
causera aussi des situations doulou- 
reuses pour La désignation des candi- 
daits au sein du PS. Ainsi, 
MM. Arthur Notebart, député et 
maire de Lomme, et Gérard Haese- 
brock, maire d'Armentières, se trou- 
veront en compétition, de même que 

érard Caudron, maire de 
Villencuve-d'Ascq, et Bernard Des- 
rosier, député et maire d’Hel- 
lemmes, président du conseil géné- 
rai. 


JEAN-RENÉ LORE. 


(1) Celle-ci aurait vouln que ce soit 
un CDS qui accède pour deux ans à la 
présidence de l'UDF. Le Centre des 
démocrates-sociaux, qui avait d'ailleurs 
avancé le nom de M. Claude Gosset, 
conseiller général, maire de Hond- 
schoote, a protesté, et certains considè- 
rent l'atütude de M. Descamps comme 
une tentative de tion du cou- 
rant barriste au sein de l'UDF-Nord 


Le débat sur la communication au Sénat 


M. Léotard allège sa copie 


minutes dont près 
de cent-quarante-six réservées à 
l'examen des articles, 


1239 amendements et sous- 
amendements examinés sur Les 


auraient Lens et les 


explique — à défaut de la Raulier _ 
l'initiative des services des comptes 
rendus. Celle-ci est révélatrice js 
agacement croissant au 
Luxembourg, tant du co da er 
sonnel que de celui des Aus don 
l'emploi du temps se révèle prb as 
ment difficile à gérer, vu les modifi- 
cations apportées à l'ordre du pe 
et compte Ll aussi rs l'incertitude 
qui règne sur La suite du programme 
quand le débat sur la Communica, 
tion sera terminé. Plusieurs mem- 
bres de La conférence des présidents, 
qui est convoquée pour mardi, 


_ La gauche est déjà majoritaire: -: 


par Olivier Stirn 
Député (app. PS) de ta Manche, 
délégué national auprès du 


La mise eu place du conseil 


EPUIS l'avènement de la 
Répblique, la droite domine 
la vie politique nationale, la 

gauche ne gouvernait que lors de 
brèves intermittences. On 
croire que cette constante sa 


conservatrice, avec l'espoir d'un 
renforcement de la sécurité et d'une 
amélioration de l'emploi. Mais, en 
re er qe Lebd 


ee” ne VERTE 





les acquis sociaux et de préparer 
l'alternance. 


Ce scrutin est l'un des plus sub- 
tiis de notre histoire politique. Il 
consacre l'entrée de notre pays 
dans l'ère de la modernité politique, 
permettant un choix entre socia- 
listes et conservateurs, choix au- 
quel la plupart des démocraties eu- 
ropéennes sont déjà parvenues 
depuis de nombreuses années. Le 
durcissement de ia droite, faisant 
sans vergogne aux privilègiés la part 
la plus belle qu'ils aient connue de- 
puis Guizot, la sérénité du prés 
dent, assumant avec hauteur de vue 
at patriotisme la cohabitation, l'es- 
prit d'ouverture et de rassemble- 


ment qui anime le Parti socialiste, 


préparent la nouvelle donne. La 
draita, dans ses contra- 
dictions, neviguant à vue sans 
grand dessein, ne peut que POursui- 
vre sa politique réactionnaire, au 
mépris de certaines attitudes Îu- 
cides des éléments de progrès 
qu'elle compte encore, tels quet- 
ques responsables du CDS ou de 
rares RPR fidèles au gaullisme au- 
thentique, comme Philippe Séguin. 


La responsabilité du Parti socia- 
liste est de répondre aux aspirations 
du pays, en suscitant une majorité 
de progrès. Le conseil national de fa 
gauche, lancé par Lionel Jospin, 
constitue une étape essentielle de 
cette démarche, mais à certaines 
conmdtions. 


Le conseil n'est pas un nouveau 
parti, suppléant le Parti socialiste 
dans sa vocation ; il est l'expression 
d'un socialisme désormais rayon- 
nant. Le Parti socialiste a, au- 
jourd'’hui, atteint sa pleine maturité 
politique. Une majorité durable de 
gauche sst, maintenant, possible en 
Francs. La problématique est sim- 
ple : ce n'est pas l'ouverture qui 
permet un Parti socialiste fort, mais 


seul un Parti socialiste fort permet 


l'ouverture. Le conseil n’a pas à être 
un Bu non plus qu'une 


de partis. il sera le 
Due de fon de jee 


grès. C'est pourquoi l'appel à des 


personnalités, plus qu'à des responr- 
sables de parti, s’imposait. 


Ce choix ouvre ie5 perspectives 
d’une dynamique majoritare. [l évo- 
dus ce que fut, en des heures déci- 
gives, le Conseil national de la résis- 
tance. Un tel rassemblement 
conduira à l'élaboration et à l'ac- 
complissement du grand dessein de 


du ministre des départements et ter- 


ces charges. 


la France : ï assurera ainsi ls deve- 
nir du pays, qui, par les succès de 
son économie, le rayonnement re- 
nouvelé de sa culture, la qualité de 
son dialogue social, apparaîtra 
comme un modèle autour duquef la 
construction européenne prendra sa 
véritable dimension. Ce socialisme 
nouveau devra réaliser La synthèse 
de la démocratie politique, de la 
conquête culturelle et du progrès 
économique gt social. 


Une exigence s'impose encore au 
conseil national de la gauche : à est 
souhaitable que des conseils régic- 
naux, voire dépar termentaux, re- 
faient son rôle d'ouverture à tous 
les échelons de la vie active du 
pays : en effet, aucune action politi- 
que en profondeur n'est possible 
dans un cadre centralisé et parisien. 
Le conseil national de la gauche 
n'atteindra son but qu'en s’ouvrant 
à toutes les forces vives du pays, 
responsables économiques, syndi- 
calistes, intellectuels et hommes de 
culture. 


La gauche ne doit pas être un 
rassemblement à vocation exclus 
d'être, de créer, de vivre. 





ton Flosse, secrétaire d'Etat auprès 





ritoires d'outre-mer, Chargé des pro- 
blèmes du Pacifique sud, M. Daniel 


Canepa vient d'être nommé directeur 


adjoint. 


e Démission de l'Assemblée 
européenne. — M. André Rossi, an 
cien ministre, député UDF de l'Aisne, 
vice-président du conseil général de 
ce département, maire da Ch&Steau- 
Thierry, vient de se démettre de son 


mandat de membre de l’Assemblée : 


européenne pour liniter le cumul de 
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entendent exiger à leur tour que le 
gouvernement précise ses intentions. 

En tout cas, l'intention de 
M. François Léotard, ministre de la 
culture et de la communication, est 
d'aller au bout de son texte. I n'a 
pas renoncé à faire discuter les arti- 
cles du projét dont il avait demandé 
que l'examen soit re Cette 
détermination lui vaudra — peut- 

_- Je privilège de voir la pre- 
mière privatisation de l'a 
1986 inscrite dans la oi, avant que 
ne le soient celles prévues par ia loi 
d’habilitation économique et 
sociale,puisque l'ordonnance de 
dénationalisation doit être transfor- 
mée en projet de loi 
Situation 
paradoxale 

Reste que le ministre a dù alléger 
sa copie. Tout d'abord, il a dû retirer 
l'article prévoyant la nomination 
d'un administrateur provisoire, qu'il 
aurait voulu voir se substituer au 
PDG et au conseil d'administration 
de TF1. La commission sénaloriale 
avait préfére que la collégialité de La 
direction de la chaîne fût respectée, 
quitte à ce qu'un «mandataire spé- 
cial> soit nommé par La Commission 
nationale de la communication et 
des libertés (CNCL) pendant la 
période précédant le passage de [a 
chaïne au privé. 

- Pour M. Léotard, la décision du 
Conseil constitutionnel n'autorise 
finalement que le maintien de la 
situation actuelle pendant la période 
transitoire. Si paradoxal que cela 

puisse paraître, le PDG de TFI est 
one à conserver ses fonctions 
alors que ceux des deux autres 
rs er eng pourront être 
présente loi. Le 

ss de la culture à dû égale- 
ment modifier son texte en laissant 
l'état les concessions accordées 
en supprimant l'article prévoyant La 
résiliation des concessions accordées 
à Canal Plus et en supprimant l'arti- 
cle prévoyant Îa résiliation des 
concessions accordées à la «5» et la 


6». La commission considérait que 
ce n'était pas au législateur de déci- 
der de ce maintien ou de ces résilia- 
tons, sans compter qu'elle n'élait 
pes favorable à une discrimination 
éaure la chaïne cryptée et les deux 
dernières arrivées dans le paysage 
audiovisuel, Comme pour l'adminis- 
trateur provisoire, le gouvernement 
a préféré retirer purement el simple- 
ment les deux articles relatifs aux 
concessions, se laissant donc à lui- 
même la responsabilité de les dénon- 
cer par décret. M. Léotard a 
confirmé que la situation de Canal 
Plus restera inchangée. 

Quant à l'annulation des autorisa- 
tions relatives à la diffusion des pro- 
grammes par satellite de télédifru- 

sion directe, la commission estimait 
ha aussi que le législateur n'avait pas 
à intervenir. Sur ce point, le gouver- 
nement l'a écoulée en acceptant 
l'amendement qui prévoyait la sup- 
pression de ce paper rap Sénat a 
également mis au point le sytème de 
La composition initiale de la CNCL. 
En faisant passer de neuf à treire le 
nombre de ses membres et en fixant 
à neuf ans leur mandat, elle se 
devait de trouver une solution 
— qu'a acceptée le gouvernement — 
pour assurer une Cerlaine pertta- 
noence au sein des différentes catégo- 
ries de membres f{e Monde du 
15 juillet). 

Le schéma retenu dispose que six 
de ses membres auront un mandat 
de cinq ans et sept un mandat de 
neuf ans. Le président de la Répu- 
blique, celui de l'Assemblée natio- 
nale et celui du Sénat nommerant 
un membre pour cinq ans et un 
membre pour neuf ans ; la durée du 


sera déterminée par un tirage au 
sort qui sera effectué de manière à 
éviter que les trois membres cooplës 
pour l'ensemble des autres ou les 
trois membres désignés par les 
hautes juridictions (Cour de cassa- 
ton, Conseil d'Etat et Cour des 
comptes) soient renouvelables en 
même temps. 


A. CH. 





PROPOS ET DEBATS 





M. Chaban-Delmas : . : 
TM. Mitterrand a'innoÿé 





dans la pratique 
constitutionnelle 


M. Jacques Chaban-Delmas, pré- 
sident de l'Assemblée nationale, 
déclare, dans un entretien publié par 
le Journal du dimanche, le 20 juillet, 
que le refus de M. François Mitter- 
rand de signer l'ordonnance sur la 


non Plus, écartée par {a même 
Constitution : le pouvoir de refuser 
de signer les ordonnances », 

I y avait, dans ce débat, «deux 
logiques irréductibles : celle des 
nationalisations et celle de la privati- 
sation », ajoute-t-l, en rappelant que, 
«en 1961, les nationalisations 
étaient le principal de l'action s. 


de la session extraordinaire le projet 
de ioi sur la privatisation ». 
M. Chaban-Delmas estime, toutefois, 
que, «à ce moment-là, le président 
de fa République ne s'est pas conduit 
en arbitre ». 


M. Raimond : 
«il est normal 


qu'il y ait 
des rs » 


dimanche 20 juillet, au «Forums de 
Radio-Monte-Cario, un sujet du 
conflit entre le président de la Répu- 
blique et le premier ministre. le 
semaine dernière : «Vous ne pouvez 
pas avoir une cohabitation Sans Pro- 
blème : ce serait vraiment 


inconcava- 
‘ ble. Donc, à est normef qu'il y ait des 


difficultés. Cele a été la première dif- 
ficuité, Le plus spectaculaire (...) 
Cehle-ci va être surmonise, elle va 
être surmontée en recourant à la voie 
Parlementaire.» 

M. Raimond a ajouté : «Vous 
auriez Du avoir — et on peut avoir — 


une grande crise. Il y a eu une grande 


crise : celle du 14 et 15 avril, c'est- 


M. Sarre (PS) : 
partialité 


les entreprises qu'on a servies toute 
sa vie, a dit M. Sarre. Personne ne. 
peut. de _bonna foi, compter sur 


administrateur de Pont-è-Mousson ; 
Pisrre Ledoux, ancien 

de la Compagnie arabe et internatio- 
nala d'investissements, Jacques 
Chardeau, ident de la section des 
finances du Conseil d'Etat: Roger 
Goetze, ancien gouverneur du Crédit 
foncier de France : Michel Vasseur, 
professeur de droit à Parisl et 
Charies Merveilleux du Vignaux, pré- 
sident de chambre à la Cour des 
comptes. 


M. Fiterman : 
dire & non » 
à la censure 


déclare, dans l'Humanité du lundi 
21 juillet, que «l'image d'André 


EP 


mu 
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La CRS 54 vient de quitter Paris 
pour de nouvelles missions, où il sera 
cette fois plus question d'agitation 
dans les chantiers navals et de sur- 
veillance des plages que de lutte 
antiterroriste ou d'’assassins de 
vieilles dames. Pour ps sans 
doute, un homme manquera à 
l'appel, le gardien Gilles Burgos, 
placé — comme au piquet — sous 
contrôle judiciaire et délesté de son 
arme administrative dans une 
caserne de la région parisienne, 


avoir été inculpé de coups et 
mea volontaires ayant entraîné 
La mort sans intention de la donner. 


Avec cet homme. c'est une sale 
histoire que le compagnie laisse der- 
rière elle, et une histoire sale, ce qui 
n'est pas la même chose. 

U était un peu moins d'une beure 
du matin, dans La nuit du 4 au 5 juil- 
let, lorsque la patrouille 
«Molière 12» de la CRS 54 (basée 
à Marseille, elle est à Paris en mis- 
Sion anti-attentat) avec à bord du 
fourgon, les gardiens Mahmoud, 
Rochetti et Burgos, fait signe au 
conducteur d’une 2 CV verte bico- 
lore de s'arrêter au croisernent de la 
rue Halévy et du boulevard Hauss- 
mann. À l'arrière du fourgon Ford, 
Gilles Burgos ne peut voir ce qui se 
passe. Il est — ce qui est normal — le 
seul armé d'un mousqueton 
«AMD» muni de balles de calibre 
5,56 millimètres. Les deux autres 
CRS disposent d'armes de poing. 

«On pourrait dire que la 2 CV 
venait de refuser au Ford une prio- 
rité... à gauche », ironisera plus tard 
un témoin, Melle Florence 
qui elle-même en 2 CV avec un ami 
a assisté à la rencontre entre les 
deux véhicules. Autrement dit : le 
véhicule des policiers a vu arriver 
sur sa droite par la rue Meyerberg, 
une vieille 2 CV brinquebalante qui 
ne lui a pas cédé le passage. Au 
volant de la 2 CV bicolore, un jeune 
homme aux cheveux longs, vêtu 
d’un blouson de jean sans manches, 
chouté et brodé d’une tête de Christ 
entourée de grosses fleurs rouges. Le 
passager à lui aussi les cheveux 
longs, de loin, on pourrait le prendre 
pour une fille. 

« I! conduisait normalement, se 
rappelle Florence Legros. 4 20 kilo- 
mètres à l'heure, plus. Et de 
ioute évidence, il s'apprétait à 
s'arrêter au feu, au coin du boule- 
vard Haussmann. » De la portière 
du Ford, sort un bras nu, qui fait 
signe à la 2 CV de se rabattre. Elle 
obéit, et le fourgon des CRS se gare 
devant, en épi. D'autres voitures les 
rejoignent, le feu est rouge. Il y a 
froissement de tôles, la 2 CV tout à 
coup démarre, sous les yeux des poli- 
ciers, qui la prennent en chasse. 


Deux 
détonations 

A gauche, boulevard Haussmann, 
la 2 CY longe les Galeries 
Lafayette, puis tout de suite à 
droite, en sens interdit, enfile la rue 
de Magador, où elle heurte de front 
une R S et finit sa course bloquée 
sur le trottoir par un arceau métalli- 
que. Le Ford des CRS pile. Gilles 
Burgos, mousqueton au bras a du 
mal à s'extraire du Ford, dont la 
porte est rouillée. De la 2 CV. un 
homme sort par le toit, dont la 
capote est ouverte. Lourdement il 
saute sur le Capot, du capot sur la 
chaussée. 


Deux frères, Nicolas et Jérôme 
Oudin sont là, à l'abri d'une porte 
cochère (ils avaient peur d'être ren- 
versés par la 2 CV) qui voient la 


Société 


L'affaire de la rue de Mogador 
Les faits, les acteurs et les témoins 


scène, Le policier qui court, l'arme 
en avant, disent-ils, « Le conon bra- 
qué sur le dos du jeune homme », 
précise Jérôme QOudin. Entre le 
canon ct le fuyard, +57 n'y a pas 
plus d'un mètre.» Le CRS court 
bien. + On dirait une foulée de 
gym » Le fuyard, lui. est lourd. Ses 
pieds tapent fort sur le sol, mais il 
n'avance pas vite. + {} paraïssalir ëvi- 
dert que {e CRS pouvait le rattra- 
per ». dit Jérôme Oudin. 

Les deux hommes tournent au 
coin de la rue de la Victoire. Deux 
détonations. Tout le monde les 
entend. Florence Legros, qui a conti- 
nué son chemin, est place de la Tri- 
nité, elle pense « à une pétarade de 
moto ». Des riverains croient à une 
explosion de gaz, d'autres à un règle- 







ment de comptes : le quartier est 
chaud, avec les prostituées qui 
«1iapinent», les souteneurs qui sur- 
veillent, les clients en maraude. 
Mais non, entre deux voitures, c'est 
un jeune homme qui vient de mou- 
rir. 

Loïc Lefebvre, ouvrier carrossier, 
viogt-Scpt ans, ne sera pas ranimé 
par le médecin de l'ambulance des 
sapeurs-pompiers qui constate la 
mort, à 1 h 15. Près du corps, deux 
douilles de 5.56 seront retrouvées, 
puis une bombe lacrymogène. Une 
prostituée «en point fixe» au Coin 
des rues de la Victoire et de la 
Chaussée-d'Antin accourt. Dans la 
nuit, elle hurle : « /{ l'a tué,» Le 
gardien Gilles Burgos rebrousse che- 
mio, siffle pour appeler ses collègues 
qui, entre-temps, ont arrêté le passa- 
ger de ia 2 CV, Daniel Demange, 
vingt ans, fossoyeur à Saint-Denis. Il 
connaissait Loïc Lefebvre depuis 
peu. Les deux jeunes gens es 
geaient un appartement à int- 
Denis. Ce soir-là, ils avaient été 
boire quelques verres à Paris. Loïc 
Lefebvre, pourtant sous je coup 
d'une suspension de permis de 
conduire de trois ans, en état 
d'ivresse, s'était mis au volant 
d'autorité. 


Quatre témoins 


« Des voitures de police sont arri- 
vées toui de suîte. La première réac- 
tion des policiers a été de faire 
dégager tout le monde, raconte un 
témoin. {{s étaient très nerveux. = N 
faudra aux policiers une heure pour 
prévenir les magistrats du parquet 
(un délai surprenant qui explique la 
saisie des bandes d'échange radio de 
la police. Certains enquêteurs ont 
trouvé que l'on avait un peu vite 
«nettoyé» avant leur arrivée). 
L'« affaire de la rue de Mogador » 
vient de commencer. 

Repoussés, les témoins disparais- 
sent dans Paris, sauf quatre qui se 
rendent à l'Agence France-Presse, 
puis au Afonde. Leur récit tombe à 
4 h 27 sur les téléscripteurs. Le plus 
accablant pour les policiers est celui 
de Max Danies, un courtier en assu- 
rances de vingt-six ans, qui se trou- 
vait au carrefour des rues Joubert, 
de Mogador et de ia Victoire, 
lorsqu'il a vu arriver Loïc Lefebvre, 


Au Havre 


Un automobiliste blessé par un policier 


Un jeune homme de vingt-quatre 
æ&ns, % Eric SUN 4e 
soignant au Havre (Seine- 
Maritime), a été blessé au pied, par 
balle, lors d’un contrôle de police 
dans la nuit du 13 . 14 juillet. La 
victime n'ayant ce jour porté 
plainte, nie rt n'a été 
ouverte, ct les circonstances de 
l'incident restent imprécises. 

Accompagné d'un ami, M. Sor- 
tambosc rentrait d'une boîte de nuit 
sens papiers lorsqu'il à 6té pris en 
chasse — ee ue grillé un feu 
rouge selon Ciers — un 
véhicule de polise. Il s'est d'abord 

RE p L igers, À 
ment KRattrape par les x 
aurait alors, selon ceux-ci, fouillé 
dans la boîte à gants de sa voiture et 
brandi un objet dans leur direction. 
Le croyant armé, un gardien de la 


paix a fait feu vers le bas de la voi- 
ture. Victime d'une fracture ouverte 
de la cheville, M. Sortambosc a 
réussi à gagner le domicile de ses 
parents. 

Le jeune homme, dont le frère a 
été assassiné par balle il y a treize 
ans, affirme, de son côté, avoir été 
pris de panique et n'avoir brandi que 
« des espadrilles noires ». 


Les policiers, qui estiment que 
M. Sortambosc possédait parmi 
d'autres objets qu'il transportait, un 
pistolet d'enfant, ont organisé une 
reconstitution et des recherches le 
lendemain de l'incident, mais n'ont 
rien découvert de nature à étayer 
leur thèse de la légitime défense. Ils 
pensent que la famille dun jeune 
homme a pu faire disparaître l'objet 
en question. 


Vous recherchez une école privée? 


renseignements sur place ou por téléphone au 


Centre d'information et Documentation sur l'Enseignement 


1 » de Choiseul | ; 
‘75002 PARIS = Tél. (1) 42 96 16 68 


sûr Minitel : 4) 42 96 80 06 + connexion 





Communiqué hâtif de la préfecture, 
rafle maladroite parmi les prostituées, 
témoins de dernière heure aux souvenirs 
étranges : 
c'est une bien curieuse ambiance qui entoure 
l'affaire de la rue de Mogador. 


suivi du CRS. Ni entend le policier 
lancer un ordre bref, sec, dont il ne 
distingue pas le sens Max Dantes 
voit le CRS s'arrêter, l'arme à la 
hanche, canon légèrement baissé, Le 
témoin a perdu de vue le fuyard et 
en déduit — à tort — qu'il est à terre. 
If voit alors le policier tirer par deux 
fois. À aucun moment, Max Dantes 
et trois autres témoins n'ont vu Loïc 
Lefebvre menacer le policier. 


« Légitime défense » 

1 faut attendre 12 h 40 le lende- 
main, samedi 5 juillet, pour prendre 
connaissance d'une déclaration de la 
préfecture de police mise au point 
au ministère de l'Intérieur. Pour les 
autorités, l'affaire semble entendue. 







La patrouille de CRS avait, expli- 
que la préfecture. remarqué une 
2 CV roulant boulevard Haussmann 
+ 1ous feux éteints » et de * manière 
dangereuse +». Après une course 
poursuite et plusieurs feux rouges 
brûlés, le conducteur de la 2 CV «se 
retourne vers un gardien de CRS en 
sortant de dessous son blouson un 
objet que le gardien prend pour une 
arme. Le fonctionnaire s'estime en 
état de légitime défense er tire deux 
Jois sur l'homme, l'atteignant à la 
poitrine er à l'annulaire gauche. 
L'objet s'avérera ètre une bombe à 
gaz: paralysant. Quant à l'autre pas- 
sager, manifestement en état 
d'ivresse, il a été interpellé (..) ». 

On ne saurait, bien entendu, met- 
tre en doute la bonne foi des rédac- 
teurs de ce communiqué. Constatons 
seulement qu'il s'y est glissé quel- 
ques approximations, voire des 
erreurs : 

6 Ce n'est pas boulevard Hauss- 
manon que les CRS commencent à 
s'intéresser à la 2 CV, mais plus tôt, 
alors que, selon des témoins (Flo- 


rence Legros ei son ami le diront par : 


la suite), la 2 CV certes fait un peu 
brusquement respecter sa priorité à 
droite, mais «roule doucement », 
les phares vraisemblabiement 
allumés. 

e Une bombe lacrymogène a 
bien été retrouvée près du corps de 
Loïc Lefebvre, mais est-il établi 
qu'elle lui appartenait ? Daniel 
Demange ne l'a jamais uée. 
Des prostituées ont affirmé qu'elle 
appartenait à l'une d'entre elles qui 
l'aurait laissé échapper au cours 
d'une altercation avec des policiers. 

de main en main, elle ne 
id aucune empreinte exploita- 
le. 

© Le seul témoin con à ce 
stade qui ait assisté à la mort de 
Loïc Lefebvre ne l'a pas vu se 
retourner vers le policier, ni faire de 
geste menaçant. 

@ Quant à Daniel Demange, il a 
un taux d'alcoolémie de 0,7 gramme 
dans le sang, ce qui ne correspond 
guère à un état d'ivresse maniieste 
puisque l'alcootest n'est positif qu'à 
0,8 gramme. 

e Enfin, et ce n'est pas la moin- 
dre erreur : Loïc Lefebvre n'a pas 
été atteint « de face » mais, le rap- 
port d’autopsie du dacteur Deponge 
est formel, dans le dos, ainsi qu'à ja 
main gauche et à l'avant-bras droit 
alors qu'il était debout. Des détails ? 
Peut-être... 


La peur de Gilles Burgos 

Le 8 juillet, le juge d'instruction, 
M. Michel Legrand, entend Claude 
Amon, un monteur-cäbleur de 
trente-cinq ans qui avait déjà rendu 
publie son témoignage sur 
Antenne 2. Lui aussi a vu le CRS 
tirer. Gilles Burgos n'était pas, dit-il, 
à plus de 1,20 mètre de sa victime. 
À aucun moment Loïc Lefebvre 
n'avait fait face au CRS pas plus 
qu'il ne s'était montré menaçant ni 
n'avait fait un geste vers une arme 
ou quelque chose que l'on aurait pu 
prendre pour une arme. 

Gilles Burgos, pourquoi en dou- 
ter, a eu peur de l'homme qu'il pour- 
suivait. ÎI l'a dit à chacun de ses 
interrogatoires. Et c’est sans doute 
pour cela qu'il à tiré. Mais très vite 
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il s'aperçoit qu'il est inutile d'en 
rajouter». De lui-même, il revient 
sur ses premières déclarations : ce 
n'est plus d’une arme qu'il a eu peur 
mais d'un «geste qu'il a mal inter- 
prété. De «geste ample» le mouve- 
ment de Loïc Lefebvre devient une 
«légère rotation». Dès lors, il ne 
bute plus que sur la distance qui le 
sépare de sa victime : 4 à 5 mètres 
selon lui, entre 1 et 2 mètres selon 
les témoins... 

Pour y voir plus clair, le juge 
d'instruction, qui a chargé l'Inspec- 
tion générale des services (1GS) de 
l'enquête, cherche donc de nou- 
veaux témoins et notamment parmi 
les prostituées nombreuses dans le 
quartier. Mais .elles ne sont guère 
bavardes et se disent depuis la mort 
de Loïc Lefebvre barcelées par les 
forces de l'ordre. La première 
d'entre clles (celle qui est arrivée 
près du corps et à crié) sera 
conduite dans le cabinet du juge 
d'instruction le 16 juillet. Elle a ét£ 
interpellée chez elle, au lit, vers 
5 heures du matin ainsi que son 
compagnon (qui écopera, par la 
même occasion, d'une poursuite... 
pour proxénétisme). De quoi, on 
s'en doute, décourager d'éventuelles 
bonnes volontés. Les policiers choi- 
siront donc la tactique de la nasse 
pour rafler, vers L heure du matin, 
dans la nuit du vendredi 18 au 
samedi ]9 juillet, une dizaine de 
prostituées. Toutes, par la même 
occasion, se verront dresser un 
procès-verbal de 800 francs pour 
raccolage. Faut-ik s'étonner dans ces 
conditions qu'elles n'aient rien vu ni 
rien entendu ? 


Fausse 
adresse 


Plus bavards, en revanche, seront 
deux témoins venus tardivement à La 
rescousse du policier et qui préten- 
dent au contraire « avoir tout vu et 
tout entendu ». Le premier témoin, 
une femme chauffeur de taxi de 
nationalité grecque, a vu, dit-elle, 
Loïc Lefebvre arroser un CRS de 
gaz lacrymogène avant de prendre 
la fuite pistolet (préalablement sorti 
du coffre de la 2 CV) au poing. 
Cette arme, qui lui aurait glissé des 
mains en mourant aurait ensuite été 
récupérée par des complices qui cir- 
culaient à bord d'une voiture 
rouge... le second témoin, grec lui 
aussi, aurait distinctement vu Loïc 
Lefebvre « narguer » les policiers, 
leur faire un bras d'honneur et 
même hurler, armé d'un pistolet : 
- Je vais m'en farcir un de ces 
enc... ». Malheureusement, ce 
témoin, entendu par l'IGS, a laissé 
une fausse adresse. Qu'importe 
puisque l’ « information >» sera large- 
ment reprise... 

Chez les policiers, on n'en deman- 
dait, semble-t-il, pas tant. - Si l'on 
étair malveillant, on pourrait dire 
gu'on iouïlle un peu, non? >», 
remarque un enquêteur avec une 
pointe d'amertume. Sale ambiance, 
donc, autour d'une sale affaire. 
D'autant que certains témoins de la 
première heure reçoivent des coups 
de téléphone anonymes d'intimida- 
uon. D'autres, balladés de service en 
service, se plaignent d'avoir eu du 
mal à faire entendre leur témoi- 
gnage. D'autres, encore, se voient 
reprocher leur passé politique 
d'extrême gauche opportunément 
révélé par les renseignements géné- 
raux. Certains encore s'étonnent 
qu'à FIGS on leur parle de Loïc 
Lefebvre comme d'un dangereux 
malfaiteur (ll a à son casier judi- 
ciaire neuf condamnations pour des 
infractions routières) ou qu'on s’y 
moque de Daniel Demange, dont la 
profession est fossoyeur….. 

Pendant ce temps, la famille de 
Loïc Lefebvre. qui ne s'est pas por- 
tée partie civile pour le moment, 
enterre dans la plus grande discré- 
tion le jeune homme, carrossier, 
amateur de et amoureux des 
voitures. 

Pendant ce temps aussi, Gilles 
Burgos attend dans sa caserne la 
suite de l'instruction, enjeu d'une 
affaire qui semble le dépasser, lui 
qui, aprés l'infanterie de marine, 
avait choisi d'entrer dans la police 
par vocation. Lui qui, le 4 juillet, 
n'avait bu que du Vittel, parce qu'il 
ac boit jamais et que, ce jour-là, il 
avait son entraînement de foot Un 
bomme dont ses supérieurs disent 
qu''on doit lui faire confiance > 
malgré quelques dérapages, qu'il est 
certes un peu «enfermés mais 
« s'habille avec soins. Un jeunc 
homme qui aime son métier. Trop 
peut-être. Un ‘chasseur », disent 
certains de ses collègues. Chasseur, 
au point de vue de ne pouvoir 
admettre qu'un jour quelqu'un 
puisse lui échapper ?... 

AGATHE LOGEART. 


RECTIFICATIF. — L'omission 
d'un mot dans l'article « Drogue, les 
fantasmes et les faits » paru dans le 


Monde daté 20-21 juillet a rendu. 


inexactes la phrase : «fs nombre 
d'interpellations a été la plus bas 
enregistré depuis dix ans 3. il fallait 
lie : «le progression du nornbre 
d'interpañations.. » ‘ 





En application de la procédure d'urgence 
Un réfugié basque a été remis 
par la France 
à la police espagnole 





BAYONNE 
de notre correspondant 


Txema Lopez Barons, vingt-six 
ans, basque espagnol, FERRÉ en 
France depuis 1982, a été arrêté à 
Saint-Jean-de-Luz dans la nuit du 
18 au 19 juillet et remis aussitôt pes 
les autorités françaises à la police 
espagnole à la frontière d'Hendaye. 
Le jeune homme venait d'obtenir, 
une semaine plus tôt, le renouvelle- 
ment de son autorisation de séjour. 
Avant son interpellation à Saint- 
Jean-de-Luz par la police de l'air et 
des frontières, il n'avait jamais eu 
maille à partir avec la justice fran- 
çaise. 

Selon un communiqué publié aus- 
sitôt la sous-préfecture des 

Atlantiques, “c'est à la 
suite d'informations permettant 
d' l'intéressé se pré- 
parait à commettre des ailtentais 
terroristes À ef a été expulsé vers 
son pays d'origine, en vertu d'un 
arrêté ministériel pris selon la pro- 
cédure d'urgence ». Le 
cise pas l'origine È 
ni Le type d’attentat projeté, pas plus 
que sa cible. 

Interrogé samedi 19 juillet 
RMC, le ministre français des 
affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimond, a notamment 
déclaré : « Le ministre de l'intérieur 
a le droit, pour des raisons qui lui 
son propres, d'expulser un étronger 
qui n'est pas un réfugié politique. » 

out avait le 30 janvier 
1979 avec La décision prise par 
M. Giscard d'Estaing de ne plus 
accorder aux Espagnols le statut de 
réfugié politique. Ce jour-là, 
jeunes = interpellés sans titre 
séjour dans la : 





et partis de gauche, 
administratif de Pau, avaient 
cette décision. Depuis ce 
la commission de recours 
des réfugiés qui siège au Conseil 
d'Etat a délivré le fameux statut à 
une vingtaine de Basques 

dont la plupart avaient l'objet 
d’attentats de La part des com- 
mandos du GAL ou de ses prédéces- 
seurs. Le Parti sociali 


tem 


pouvoir, réclamait le 

mer TT Er e avait 
continué, a : tique 
suivie por mg 

En septembre 1984, M. Laurent 
Fabius avait, pour la première fois 
dans l'histoire, l'extradition 
de trois militants basques, après 
avoir obtenu de Madrid la garantie 
que leur intégrité physique serait 
respectée. Moins de huit mois plus 
tard, deux d'entre eux devaient 
relaxés par la justice espagnole. 

Depuis près d'un an, une ving- 
taine de réfugiés basques ayant 
épuisé tous les recours possibles 
pe obtenir la reconnaissance de 
L statut ont ge de la préfecture 

es Atlantiques une lettre 
des de quitter le terri- 
toire f is dans le délai d'un 
mois. M. ‘Txema Barona aurait dû 
recevoir prochainement ce même 
courrier. 


Devancer le GAL 


En Pays basque français, tout 
absorbé par une saison touristique 
ui promet d'être la meilleure 
BCEUS ge Ton années, 
’annonce "expulsion du réfugié 
police espagnole a causé 
grande surprise. Après l'attentat 





qui, avant . 


sanglant du 14 juillet dernier à 
Madrid, qui a coûté la vie à dix 
gardes civils, on s'attendait à des 
représailles de [a part du GAL 
contre les Basques résidant en 
France. Elus locaux, hôteliers et 
commerçants craignaient un nouvel 
attentat qui aurait pu metilre en 
fuite les estivants. | 

Mardi 15 juillet, un habitant de 
Biarritz avait surpris deux hommes 
armés, le Pr gr d ls 
cagoule, se dissimulant non loin 
bar fréquenté par des réfugiés bas- 
ques; le lendemain, Txema Barona 
avait confié à un ami qu'il avait 
re ué non loin de son domicile 
de Ci un homme armé qui 
semblait l'attendre. 

Il paraît donc évident — et 
Me Michèle Alliot-Marie, secre- 
taire d'Etat à l'enseignement. qui 
avait été élue député des Pyrénées- 
Atlantiques, nous l'a confirmé — 
que le gouvernement français ait 
voulu prendre les devants et faire 
einsi un geste en direction des auto- 
rités espagnoles. Tout comme il 
avait ordonné, à la fin du mois 
d'avril dernier, l'arrestation de Txo- 
min Iturbe, tenu | être un des 

iri ts de l'ETA., quelques jours 
a un attentat où cinq gardes 
civils avaient été tués à Madrid. 
er sredR Iturbe a été expulsé vers 
le Gabon. 


Pour le mouvement autonomiste 
basque Euskal Batasuna, qui a 
appelé à une manifestation ce lundi 
21 juillet à Saint-Jean-de-Luz, « cet 
enlèvement est une application des 
accords passés entre les Étais fran- 
çais et espagnol, qui refusent 
d'accepter une solution politique à 
la revendication basque et d'enta- 
mer des négociations avec l'ET A... 
Si M. Barona a enfreint la loi fran- 

ise, il aurait dû être déféré devant 

tribunaux. Aujourd'hui, il se 
trouve dans un commissariat de 
Madrid, où, durant dix jours, en 
vertu de la loi antiterrorisie. il ne 
peut voir ni médecin ni avocat et 
subir ainsi la torture ». 
PHILIPPE ETCHEVERRY. 


M. Raïimond : « 1] y aura 
peut-être 
d’autres expulsions » 


Interrogé sur l'expulsion de 
M. Varona Lopez, dimanche 20 juil- 
let, M. Jean-Bergard Raimond 
notamment déclaré au «Forum» de 
RMC: | 

« de } _ ut-ètre d'autres 
expuisions. Cela, on ne peut 
l'exclure. La qui Saut bien pe 
c'es! que M. Varona Lopez n'est 
un réfugié politique. Et Ms à 
priori il n'est. pas nécessairement 
sous une inculpaiion en Espa 
Par conséquent, c'est une ure 
normale entre deux démocraties. 
L'Espagne est maintenan; un Etat 
de droit, une démocratie, et il est 
normal que le ministère de l'inté- 
rieur — parce que c'est quand même 
une décision du ministère de l'Inté- 
rieur, essentiellement, même si le 

i d'Orsay est tenu au courant, 
ce qui est lout à fait normal, 
lorsqu'il le juge nécessaire, Pour 
des raisons qui lui sont propres. 
remelle en Espagne un Es 
qui n'est pas un réfugié politique. Si 
c'était un réfugié politique, les 
choses seraient différentes. Alors il 
est possible que dans l'avenir, pour 
telle ou telle raison, il y ait d'autres 
expulsions du mème ordre. » 





Détournement de procédure 


Le Conseil d'Etat dira probable- 
ment un jour si l'expulsion de 
M. José Barona Lopez était légale. 
Des mois auront passé sinon des 
années. C'est précisément sur Quoi 
table aujourd'hui le ministère de 
l'intérieur, transparent de 
l'arrêté d'expulsion exécuté 
d'« urgence » samedi à l'heure du lai- 
der : courcircuiter les tribunaux, 
miser sur leur notoire lenteur pour 
prendre des libertés avec le droit. 
Cela s'appelle un détournement de 


expulsé. D’autres Basques 
l'ont été avant lui gelon ir ds 
Prise sous le gouvernement de 


M. Laurent Fabius. La loi prévoit ce 
.Sexpuision, et particulière- 
ment l'article 26 ds l de 


Sion du 29 octobre 1981 : «En cas 
d'urgences absolue, [une] expulsion 
peut être Prononcée lorsqu'elle 


urng 
Pour là sûreté de l'Etat oy 
écurité put A Pour ja 


L'innovation, ce: n'est 
l'expulsion de Basques ter 
d'entretenir des liens criminels avec 
ne l'expulsion en 
un de ces Basques plutôt qu' 

Cap-Vert, au Gabon ou en Répubfi. 
que dominicaine, css pays que La 
Francs et l'Espagne démarchaient 


ensemble pour trouver un point de 
chute à des militante davenus 
encombrants. C'est l'axpuision préfé- 
rée à l'extradition, une procédure 
certes lourde, longue et aléataire 
mais naturelle compte tenu des 
SoupÇçons qui pèsent sur M. Barona 
Lopez. 
Ces soupçons sont tels qu'il a été 
sh Ce la police aussitôt arrivé 
, C’est la É | 
FOR QUE yet 
Qu Une procédure d'extradition aurait 
dû être C contre lui : procé- 
dure Judiciaire offrant des garanties 
(droit à un avocat, faculté de faire 
appel à la cour de cassation et au 
che d'Etat, possibilité de s'expli- 


seulement leur apparence une 
«'expuision » qui 
1898 à Une opération de piètre police 
qu'à une cogpération judiciaire nor- 
male entre Etats démocratiques. 










SCIENCES 





Le lustre 
du « Titanic » 





images ont l'air d'un inventaire à 
la Prévert : des bouteilles de 





La proue du Titanic, qui 
s’enfonça tête la première dans 
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ÉDUCATION 





Société 


Les jésuites 


rappellent leurs réservistes 


{Suite de la première page.) 


La mise en cause de certains 
d'entre eux. notamment en Amé- 
rique latine, de même que l'inter- 
vention directe du pape dans la 
direction de la Compagnie, 
Jusqu'à l'élection, le 10 septembre 
1983, du Père Kolvenbach, ont 
perturbé les amis des jésuites, 
anciens élèves ou parents. 

« Les jésuites ont commis des 
erreurs et parfois ont failli Mais 
J'insiste sur le fait que notre 
orientation est saine =: c'est pré- 
cisément pour dire que La crise 
était passée et le cap maintenu 
que le successeur du Père Arrupe 
est venu lui-même présider 
l'ouverture de ce congrès mondial 
d'anciens élèves. Pour ajouter aus- 
sitôt que la situation avait changé 
et que la diminution du nombre 
des jésuites dans le monde — 
vingt-&ix mille — appelait à une 
nouvelle répartition du travail et à 
ue is plus constant des 


L’apostolat 


de l'éducation 
du fond. La poupe, elle, est sépa- “« Indépendamment de nos 
À AE ie er LL limitations en nombre, affirme le 
D RE Père Kolvenbach, nous concevons 
CU OC Semi Dur notre rôle différemment. Le 
OT NE es : résultat d'une bonne éducation 
DE DE jésuite devrait être que vous 
RE np Gé MER @ UNE PÉTITION A LA NASA. | n'ayez plus besoin de nous. Les 
sw: # =" Air Le nn Hs ne. — Des astronautes américains jugent jésuites ne vous abandonneront 
Ro réa en UT exc pour éme sssanolés op orbre | PAS. mais ils n'ont pas l'intention 
ae qe fr Re Le PE Pour de de système | 4€ VOUS diriger. Nous comptons 
qe. UT Rem nie me de sortie de secours et de ne pas | 24€ vous ferez vous-mêmes fruc- 
ce RE a avoir de quartiers d'habitation conve- | ‘fier dans vos vies et dans le 
de: EE + an Be ME à à nables. C'est ce qu'ils expliquent | monde la formation que vous 
de. ee re sac. ce dans un mémorandum, per | avez reçue >. | 
à one - he ment © St par a ne En faisant une confiance 
PE que logé de Clg | Aviation week and space technology | 2CCrue aux laïcs, leur <armée » 
DE imchie a ; dans son dernier numéro. de réserve, les jésuites prennent à 
AR pan, vigne Be But à 
Fa SUR Dur sum ra | — 
M: damier De Sete dr À ve ns ta tt. crnrt 
E à nome tre er 7: j =. cts Does ju K 
der. opera el = | . . 
Ra RUE ap LOT | 
SE | DE RECHERCHE. 
or niet ESS : e : oi 
. D MPHY filiale du groupe 
La rares de ACILOR, intervient 
à de Le autant dans linfiniment petit que ‘. 
. ant, dite. ee = 27 dans lPinfiniment grand: des puces 
Ne 5, nl her dm unes 44 d'ordinateur jusqu'à l'arbre du 
LE eo js pe Era © CFALGE-S, raoteur qui-équipara les. 
dr %, San M, SE «8 de pe ee - à us À: - L . : 
ed © de ms TU . Aujourd'hui, leffort de recherche 
RE D conduit à produire des alliages pour 
A toutes les technologies avancées: 
és; M Pr ; industries électrique, électronique, - 
A UT Miss mt + 7 . aéronautique et. aérospatiale, mis- 
AR ne MB es de ce 5.54 . files, énergie nucléaire, télécornmu- 
ie PRE ES nications…. - ‘ 2 
RE apte: Cest par l'ouverture de plusenplus | 
ne “ systématique sur de nouveaux sec- 
ae ess » teurs que nous entendons garder : 
a - RE notre rang de grande industrie. 
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D ET pme © GROUPE . 
” tel ee RS da “: 1 set i CE 
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Z\SACILOR 


nouveau une longueur d'avance 
dans l'Eglise. Leur supérieur 
général n'a eu de cesse de leur 
rappeler que «/'apostolat de 
l'éducation dépasse le cadre des 


‘collèges et des universités » et 


d'élargir leur perspective : - Nous 
sommes appelés aujourd'hui à 
promouvoir la justice et à vivre 
l'option préférentielle pour les 


Les effectifs 


Les anciens élèves des pères 
jésuites sont 3 750 000 dans le 
monde, dont 60 000 en France, 
groupés en associations, dont le 
but est de maintenir des liens 
d'amitié et de solidarité et d'ai- 
der les institutions d'enseigne- 

La Compagnie de Jésus dis- 
poss d'un réseau d'environ milie 
collèges ou universités, OÙ er- 
sement huit mille jésuites. En 
Francs, 18 300 élèves sont ré- 
partis dans dix-huit établisse- 
ments secondaires, dont des ly- 
cées techniques et des LEP. Sur 
taine seulement exercent des 
fonctions d'enseignement. Les 
vocations et les ordinations, au 
rythme de six ou Sept par an, se 
raréfient. 
















































Dans le monde, la Compa- 
gnise, fondée au seizème siècle 
par kgnace de Loyola, compte 
25 500 membres. La France ne 
représente que 4 % de cet ef- 
fectif : les Etats-Unis, avec 
5 346 jésuites, plus de 20 %. 
On en compte 3 500 en Améri- 
que contrale et latine et un peu 
plus de 1 000 en Afrique. Avec 
3 355 membres, l'Inde est l'une 
des forces les plus jeunes de la 
Compagnie de Jésus. 


EST 


SACILOR: LES 


Pauvres, même au risque de per- 
dre_nos vies et nos biens. - On a 
alors vu s'esquisser des sourires 
sur les bancs latino-américains et 
aussi chez les Libanais, venus au 
nombre de vingt-cinq, porteurs 
d'un message du président Amine 
Gemayel, lui-même ancien élève 
des jésuites près de Beyrouth. 


HENRI TINCO. 


© Manifestation de la fédéra- 
tion des écoles basques. — Deux 
cents membres de la Seaska, la fédé- 
ration des écoles de iengue basque, 
ont organisé le 18 juillet une mani- 
festation à proximité du domicile de 
M Michèle Alliot-Marie, secrétaire 
d'Etat à l'enseignement. Ces parents 
d'élèves et enseignants souhaitent 
attirer l'attention sur les difficultés 
financières et l'absence de statut 
stable de écoles expérimentales, 
qui accueillent environ un millier 
d'enfants. Îls se sont surtout attiré 
une réplique sèche de Mr Alliot- 
Marie qui a qualifié leur manifestation 
d'einutils ot responsable» et a 
estimé que la fédération se serait 
« laissée entrainer, voire déborder, 
par d'autres éléments dont la préoc- 
cupation première na paraît pas être 
celle des enfants », autrement dit les 
indépendantistes du mouvement 
Iparretarrak. 


© PRÉCISIONS. — Plusieurs 
erreurs se sont glissées dans 
l'énoncé des taux d'admission aux 
baccalauréats de l’enseignement 
général (le Monde du 19 juillet). 
G4,3 % des candidats de la série B 
(économie) ont été admis (et non 
75,5 %}; dans la série D, ca taux 
atteint 89,7 % et non 70,1 %. 
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Les incendies dans le Midi 


Quatre morts dans l’accident 
d’un DC-6 de la sécurité civile 


Quatre membres de l'équipage 
d'un bombardier d'eau DC-6 ont été 
tués samedi 19 juillet en combattant 
un incendie de garrigues dans la pro- 
Le En Gérane du côté es Î 

rénées. Leur appareil S'est 
écrasé dans la monta . En effet, 
durant le week-end, une demi- 
douzaine d'incendies favorisés par le 
vent et la sécheresse ont éclaté en 
différents départements méridio- 
naux — Vaucluse, Gard, Aude, 
Pyrénées-Orientales — et même près 
de Royan. en Charente-Maritime, 

Cet accident fait rebondir la polé- 
mique qui avait éclaté il y a quel- 
ques semaines enure les maires des 
communes littorales et la sécurité 
civile. Le 22 avril 1985, un autre 
DC<6 de ia base de Marignane 
s'était écrasé au cours d'un val 
d'entraînement près de Treilles, 
dans l'Aude. Cinq hommes d'équi- 
page avaient été tués. Aussi les per- 
sonnels navigants et les techniciens 
de la base des bombardiers d'eau de 
Marignane (Bouches-du-Rhône) 
viennent-ils, dans une lettre ouverte, 
de crier leur colère. 1Is dénoncent la 
carence de l'administration dans la 
mise en place des moyens aériens 
pour combattre les incendies de 


Sur les vingt-trois appareils de La 
flouille théoriquement disponibles 


ENVIRONNEMENT 


e Menacs de pollution en mer 
du Nord. — Le naufrage d'un cargo 
transportant des poussières et des 
déchets métalliques (plomb, arsenic 
et métaux lourds). le 7 juillet, 
menace de polluer une partie de la 
mer du Nord, au large des Pays-Bas, 
a déclaré, samedi 19 juillet, un porte- 
parole de l'Office des eaux néerlan- 
dais, M. Evert Van Dam. Le cargo. 
dont on ne connaît pas l'armateur 
— pas plus qu'on ne connaît ke pro- 
priétaire de la cargaison, — repose 
actuellement par 28 mètres de fond 
à une cinquantaine de miles au large 
de la côte nord-ouest des Pays-Bas : 
mais « si une fuite se produisait, ce 
serait extrêmement dangereux pour 
la vie marine dans Ce secteur », a 
ajouté M. Van Dam. — {Reuter.) 








AE ni PR 


Li 


ERA ANENRS: 
LT: 


au débnt de la saison, treize seule- 
ment ont été effectivement opéra- 
tionnels ces jours derniers. Les 
autres étaient clouës au sol en raison 
de pannes ou faute de pièces déta- 
chées. Les pilotes se plaignent de 
manquer de mécaniciens 
cinquante-trois pour lenir en élat de 
vol vingt-trois appareils — ainsi que 
de produits retardants (substance 
mélangée à l'eau pour étouffer le 
feu). À l'heure actuelle, la sécurité 
civile met au point, à partir d'un 
apparcil de marque Fokker, un 
avion biturbopropulseur (donc plus 
eme que les avions à piston 
aujourd'hui en service) qui déver- 
sera l'eau à partir de terrains d’avia- 
tion où elle aura ëté stockée. 

Selon l'intersyndicale des navi- 
pee s'il est exact que les Canu- 

irs ont plus de quinze ans me 
les DC-6 plus de vingt-cinq ans e1 les 
Tracker une bonne vingluine 
d'années, tous ces bombardiers 
d'eau pourraient encore voler cing à 
dix ans de plus “avec des crédits 
suffisants et une gestion mieux 
conduite », 

Les obsèques des quatre victimes 
du week-end devaient avoir lieu 
lundi matin 21 juillet sur la piste de 
la base aérienne de Marignane. 
M. Charles Pasqua, ministre de 
l'intérieur, y était attendu. 


e Des ordures luxembour- 
geoises incinérées en France. — 
La France a proposé, le 19 juillet, de 
récupérer les ordures ménagères du 
sud du Luxembourg, où un grave in- 
cendie a détruit quatre incinérateurs, 
évacuant quotidiennement 
400 tonnes de déchets. Les ordures 
seront provisoirement transférées en 
France à Hussigny, près de Longwy 
{Meurthe-er-Moselle} pour incinéra- 
tion, aussi longtemps que les fours 
de Leudelange Seront hors service, 
soit plusieurs semaines. La proposi- 
ton française a été acceptée par le 
gouvernement luxembourgeois, dont 
les relations avec la Francs sont af- 
fectées par la mise en service pro- 
chaine de ja centrale nucléaire de 
Cattenom (à quelques kilomètres de 
la frontière entre les deux pays). — 


LAFP.) 
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Devant le Palais des papes, des camions 
embarquent l'ile de Prospero, les représenta 
tions de la Tempête sont terminées. François 
Mitterrand est venu avec seulement 
deux gardes du corps, à été épi audi, ot 
réparti tout de suite. I à a 
remerciements — message transcrit par ‘le 
réceptionniste de l'hôtel : «De la ve du prést 
dent de la République... » 

Dernière représentation penver au Théë- 








Conférence de ne dde eue Ce à SEE 
comment la copie a été restaurée, remontée, 
sans que l'on sache vraiment quelle était la 
forme originale du film, dont Griffith lui-même 

construction. Les 


Avignon 86 


. Les sponsors, eux aussi, ont eu leur mot à 


dre, Àe FNAC et les côtes du Rhône, es qu a 
donñé « au festival, Avignon est La i- 
tale du théâtre, n'oublions pas que c'est 


Si le festival attire les sponsors, son K 
aimante des penses qui n'ont rien , 
avec le in ou le off, Témoins, les 

fans, Manouches réunis sous un chapiieai à 
l'ile Piot. Ils devaient rester pour la durée du 
= ee ere 
vent ? À cause du vide ? 

À cause du vide, ils ont dü supprimer les 
représentations de nuit. À cause du mistral, ils 
ont dü démonter le iteau après celles de 
21 h 30, au lieu de faire la fête en plein air avec 
ue gr Rs de bois et col à la 

emande. ques courageux grelottaient 

de deux t les Yeux noirs 


ï 


Re er er gemerdmeng 


plus rebattus, Entre Ë 
du pupéros. Le avaient expliqué d'où vien. 
nent les quatre éthnies qui forment leur peu- 
ple... Où est leur peuple? Les musiciens Sans 
exotisme s'appellent Alain, Paul, Bernard et 
semblent sortir d'un conservatoire municipal. 





CROMBECQUE 


L'ancien directeur du 
festival et l'actuel ont 


B. FAIVRE D'ARCIER, À 


posé ensemble pour la photo, st don à côte ur conférence de presse. Ils ont expliqué ce qu'est la 
SEPT, Société d'édition et de production télévisuele. Le directeur de Ia SEPT. Bernerd Faivre d'ÂArcier, 6t 
colui du festival, Alain Sir sig-mg poursuivent le même but : permettre les risques de la création, du 


modifiait souvent la Les Tziganes ne savent pas où il joueront 


demain, ils cherchent des villes accueillantes 


que Jacques Robert — nsable 40 me sur la route de Grasse, d'où ils sont partis, où « fäm d'auteur » au « spectacle de recherche 2 en passent par l'information artistique et technique, par 
Je qu'à la base de tout ily s reviennent, où il habitent Les grandes }} Connaissance de est en train de naître. La participe festival en coproduisant des films 
avait le chef-d'œuvre qui avait migrations, c'est déjà le temps des légendes. sournéa à parts de quelques spociaciss, Co n'est qu'un élément de nes activités. Point essentiel, les 
inventé le cinéma moderne. COLETTE GODARD. D de nn et celles de la SEPT ont des options semblables. 
« Venise sauvée », de Hugo von Hofmannsthal FIGURE 
Un cas d’ennui mortel Michèle Guigon 
Venise était | ta has ee échanges de rare élégant tn À ar est vrai pes oui comme il serait gr Le P laïsir magnifique 
ture n « isant » R i ps 
pour Hofmannsthal N6 en 1652, à Londres, Otway Racine Pusquil limitait d'une aujourdhui, de dourer autour du du théâtre amateur 
un lieu d'enchantement. devait mourir assez jeune, à trente- manière éhontée sans lui arriver à la pot, d'éviter sournoïsement le sujet, ï | 
Il admiraït la pièce d'Otway, trois ans. Après ses études à Oxford, © de raconter encore cent autres Membre éminent .  Oubliettes, Michèle Guigon dit 
Venise sauvée il voulut être acteur, mais échoua. EH Venise sauvée à pour trame choses sur Otway où Hofmannsthal, de la famille Deschiens— 2Voir redécouvert avec lui «fe 
« = . , l'aventure d’une con parce que cette présentation de la m : plaisir magnifique du théâtre 
Il l'a réécrit écrivit alors des pièces, dont un Don tion, qui q engendrée par fIquI 
2 7e . Carlos, et des traductions de la Phè- échoue. L'âme du complot, le capi- pièce, à Avignon, est ratée, elle est amateur : à n'a rien à perdre et 
son adaptation dre de Racine, du Scapin de  taise Pierre, est lié à une même un vrai désastre. rien à gagner. Le trac ne rend pas 
est présentée à Avignon: | Molière, avant de donner, en 1682, - courtisane, très intelligente et belle, Les responsables de ce spectacle avide. il n'a que le plaisir 2. 
° c'estuneerreur. ét" trois ams'avant sa mort, on chef.  Aquilina, dont F'us.des « habitués» ont choisi Je parti pris de rendre la Avant de rencontrer 
d'œuvre : Venise sauvée. est un sénateur, Dolfin. Et l'ami fe pièce impossible à voir et impossible _ Deschamps, Michèle Guigon 
« Connaissez-vous la Vexise sat Notons en passant que, côinme lé” plus intime y capitaine Pierre est ‘entendre. L’éspace entier du théä- . jouait depuis D ee ram 
vée, d'Otway ? Mon Vautrin tient Don Carlos de Schiller joué ausei UM anCien enseigne, Antonio Jaffier, tre, évidemment scène comprise, est . ans à Belfort à l'occasion des 
cette pièce pour la plus belle de cette année à Avignon, Venise sau- homme très instable, velléitaire, envahi d'une fumée épaisse, beige. «nuits d'été» ; elle a bien essayé 
routes les pièces de théâtre. J'atta- .. marié à le fille d'un autre sénateur, L'œil distingue à peine les bribes de suivre des cours, mais l'expé- 


écrit Hugo van 


che beaucoup d'importance au 
ment d'un homme comme Î rép 
C'est Honoré de Balzac qui dit 
cela, dans un dialogue imaginaire 
sur «le roman et le drame» qu'a 


Nous, Français, ne connaissons 
peut-on dire pas du tout Thomas 
Otway, l'auteur de cette Venise sau- 
vée qu'a adaptée Hofmannsthal, et 
cela prouve une fois de plus les 





vée, d'Otway, s'inspire en partie 
d’une œuvre française, la Conjura- 

tion des Espagnols contre la Répu- 
pd de Venise, de l'abbé de Saint- 


_En Angleterre, tout an Iong des 


et dix-buitième siècles, 





« Electre », par le Théâtre du Lierre 
Rituels bigarrés 


Une Électre montée 

par le Théâtre du Lierre, 

à mi-chemin 

entre le sérieux 

d'une quête anthropologique 
et les complaisances 

d'une imagerie un peu 

naive. Le mélange 

du meilleur et du pire. 


Le Théâtre du Lierre réinvente le 
folklare primitif. La Mycène de son 
Electre pourrait se trouver 
n'importe où sur la route des cara- 
vanes, dans un de ces palais où les 
rituels ancestraux se joignent à La 
trivialité des gestes dos 
tandis que le récit des épopées de 
tribu se tisse sur la trame des hs 
vices d'eau et de bois, de tissage des 
étoffes et de cuisson des aliments. 

En de telles demeures i 
la LE vaisselle est noircie par l'usage, 
mais les robes de fete chatoient d'un 
éclat toujours neuf, et les érnotions 
tour à lour se L, se = 4 
lent, incantations orphiques et 
de gucrre. 

Dans son Opéra nomare, le Thés- 
tre du Lierre mertait en scène un 
semblable lyrisme sur une partition 


N PARLE. 
ON JOUE. 
ON DRAGUE. 


ON GAGNE. 


OUITEL. LE MINITEL 
INTELLIGENT, | 





de Marc Lauras. Le texte n'avait 
pas besoin de signifier autre chose 
que le flux de sons sensuels ou sau- 


mêle aux vocables d'un prete 
moyen oriental L'amalgame est 
assez réussi, même si parfois le 
retour des clameurs stridulantes 
paraît un peu épuisant. 

La chorégraphie accompagne ces 
chocs linguistiques en passant de la 
gestuelle hiératique à la gesticula- 
ton la plus effrénée. Le metteur en 
scène Farid Paya et ses conseillers 
Kama Dev et Pradeep Kumar 
recherchent, là encore, la reconstitu- 
üon synthétique des expressions 
immémoriales des corps. Il en 
résulte un «exotisme » que le spec- 
tateur, selon son humeur, ressentira 
comme une noble aventure mentale 
= On jones labriqué, éni de cr 
- où jugcra fabriqu 
chés ethnoculturels. 


Electre est peut-être à mi-chemin 
de ces deux conceptions, entre le 
sérieux d'un quête anthropologique 
et les complaisances d'une imagerie 
un peu naïve. Mais ce mélange du 
meilleur et du pire est-il, au fond, 
préjudiciable ? id Pays a sou- 
baïté le caractère composite de ce 
spectacle où pe. et tragédie se 
chevauchent s e grâce à des 

interprètres rompus aux ruptures. 
D'ailleurs, qu'attendre d'autre que 
la AUTRE d'une pure Joyeu- 

t cosmopolite où les patro- 
ne dE différents in évo- 
quent un concert de goûts et. de 
civilisations ? 
BERNADETTE BOST. 

x Crée à Ia charireuse de 
Villcncuve-lès-Avignon, le spectacle doit 
tourner au Cours de la saison, prochaine 
dans les villes qui l'ont coproduit : en 
Fr ue) parisienne, à Niont, Quilins et 

Privas, notamment. 


Priuli. Les sénateurs noteront le 
complot dans le sang, à La fin de cinq 
actes d'une tragédie de toute beauté, 
où les calculs politiques, la sauvage- 
rie des lois, les obstacles apportés 
par des détails matériels, l'emporte- 
ment des 1 sexualité brute 
comprise, s'affrontent dans des 
chocs éblouissants, et dans des dialo- 
gues d’une poésie superbe. 

« N'oublions jamais que le théä- 
tre n'est rien, et qu'il est pire que 
rien, s'il n'est pas une chose mer- 
rh écrit de son côté Hugo 

Hofmannsthai, l'un des plus 
Lane poètes autrichiens. Et il 
voyait dans la pièce d'Otway lune 
de ces «choses merveilleuses ». 


il est évident qu'il l'a adaptée aussi 
parce que l'action a lieu à Venise, or 

Hofmannsthal était amoureux de 
Venise. 

D'un amour particulier. A Venise, 
Hofmannsthal ne se sentait pas le 
même homme. A Venise seulement, 
ses yeux jamais ne rencontraient 
rien susceptible de l’assombrir, de 
lui peser. C'était pour lui un lieu 
d'enchantement pur. Et, en même 
temps, à Venise, rien ne lui était 
« fout à fait présent ». 

Dans son récit Andréas, situé à 
Venise, Hofmannsthal rappelle des 
petits faits sûrement vrais, des 
impressions personnelles. Sa pension 
de pq _ tout à os théi- 
tre, et il est fasciné par le passage, 
dehors, des toiles peintes des décors, 
et des accessoires, lorsque l'on 
change de programme. Il note aussi 
que, dans ce théâtre, le rideau de 
scène est trop court, si bien que les 

pieds des comédiens sont visibles 
avant que la pièce commence, et ce 
qui lui procure l'émotion La plus 
vive, un Soir, c'est une «chaussure 
bleue» de femme. 

L'intensité de l'attichement dé 
Hofmannsthal à Venise se manifeste 
ainsi, non pas par un accord attendu 
avec le paysage vénitien des palais, 
des canaux. des peintures, mais par 
des émotions de détail singulières, 
par une sortie d'itinéraire affectif 
parallèle, qui échappe au décor clas- 
siqu£, — par exemple Hofmannsthal 
uote, parmi - /es petits faits qui ne 
puissent jamais s'oublier », a déci- 
sion prise par Napoléon de = Jaire 
planter à Venise, sur la dernière 
langue de ierre qui clôt la perspec- 
tive; le seul grand jardin public ». 

Ok. comme il serait agréable, 
comme il serait confortable, ayant 
en fait pour mission de donner ici un 
compte rendu de la présentation. de 
la Venise sauvée d'Hofmannethal 
d'après Otway au Festival d'Avi- 





d'un décor vénitien d'ailleurs laid et 
aiais, un pont genre « pont des sou- 
pirs», des poteaux noirs à quoi 
accrocher des gondoles, des flaques 
d'eau sale. Les comédiens sont 
groupés dans le fond, leurs sil- 
bouettes s'aperçoivent très mal, sans 
plus, dans la purée beige, il est 
impossible de deviner qui parle, qui 
parie à qui. D'ailleurs toutes les voix 
sont fausses, mécanisées, et comme 
mortes, C'est une soiré nulle, stu- 
pres et simplement d'un ennui mor- 


Les jours 
que nous vivons 


Peut être les vrais coupables sont- 
is Les jours que nous vivons, ici, cet 
êté. Car nous éprouvons, à Avignon, 
un climat un peu nouveau. Un pen 
comme un climat d'espoir et de 
confiance, mais sans raison vraie. 

Comme si, dans la situation politi- 
que du pays, devant les risques des 
options des nouveaux gouvernants, 
dans la crainte d'une aggravation du 
chômage, par exemple, qui serait 
due aux privatisations, dens la 
crainte d’autres malheurs, nous 
avions en foule pris la route d’Avi- 
gnon, plus nombreux que d’habi 
tude, pour nous retrouver dans ce 
festival qui, depuis Vilar, est comme 
un événement réel, sûr, franc, 
ouvert, sympathique, qui est comme 
un « point fixe » de droiture, de pré- 
sence d'esprit. 

Mais cette sorte de « pèlerinage » 
n'est quand même qu'une illusion. 
Même si Hofmannsthal voyait dans 
le théâtre « /a recherche de commu 
nion la plus haute pour un peuple ». 
Les comédiens et les publics d'Avi- 
gnon ne sauraient conjurer l'avenir. 

ï, nous vivons ici une illusion, qui 
pourrait être responsable du pseudo- 
spectacle, des pseudo-acteurs, de 
cette Verrise sauver. 

Ecoutons Hofmannsihal : - Le 
théâtre est joué exactement comme 
On vit à chaque & : dans des 
temps de réalité essentielle, en 
allans à l'essentiel, et, dans des 
temps d'illusion, en faisant illusion. 
Ainsi naïssent ces pseudo- 
comédiens qui jouent l'apparence de 
l'apparence, et Ron pas l'image de 


l'expérience intérieure. » 
Des noms, puiqu'il le fant : mise 


en scène d'André Engel, décor de |. 


Nicky Rieti, Iumière d'André Diot. 
Avec entre autrès François Mar- 
thouret (Jaffier), Jerzy Piwowarc- 
zyck (Pierre), Christiane Millet 
(l'épouse de Jaffier), Anne Alvaro 
(la co courtisane). 


MICHEL COURNOT. 


rience n'aura duré que trois MOIS. 
«Je m'embôtais. Fallait faire des 
scènes, se taire, ché... » 


Pas glamour 
pour un sou 
Drôle de bonne femme. Pas 


glamour pour un sou, elle a une 
façon de déplier son CV en 


premier 

spectacle en Avignon, j'avais 

l'impression que tout ls monde le 
devinait sur mon visage. » 

| , bourrue et broui- 

lonne, elle raconte qu'elle a 

donné entre Barcelone et Bobi- 


nent la mam sans le savoir. Elle 
aime baptiser ses scènes (eies 
partitions », «le dialogue», «les 
mains ») et los monter avec des 
petits mots et du hasard a. 


Î présentera # 
at l'envie. L'histoire. tresaée Se Etats d'amour 


autour de ces grands thèmes 


dans sa têtes, apprend à décou- 
vrx le public (al y s coli qui 
v fait 
ysle 
public trop public. »}. Ce qu'elle 
souhaite ? « Taper dans le cœur 
des gens. » 
Elle nous ferait chavirer avec 
Ses airs de MONO sociale. On se 
dit qu'ellé doit aimer les vieux 


que pour les années 20, l’expres- 
sionnigme allemand, «ies yeux 
nos Qui ressortent plus que 
tout, les visages sur lesquels les 


ombres ne Peuvent pren 
dre»... Fe 


L' ‘animateur des veiltées 
d'Avignon, la star barbue des 
Printemps d' ob dans .les 
années 70, lui a confié six rôles. 
Clown dans le Petite Chemise de 
auit, jeuns fille. dans es 
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Renseignements : 
49-53-91-82, poste 4335 
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see Le Monde @ Mardi 22 juillet 1986 11 
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MUSIQUE 


« Les Vêpres », de Gilles Tremblay à l'abbaye de Sphvanès 
La tradition revigorée 





Cycle d orgue au Festival estival de Paris 
Louis Robillard à Saint-Germain-des-Prés 








merveilleusement Ia souplesse 





un concart-fleuve avec J.- 
P. Wallez, A. Noras et P. Barbi- 

















scène par Bernard Sobel, chanté 

















Liszt et de Reger, im RTS 


Mozart. C'est là une 
qu'on traitait de lens dy à l y a 


A 70 kilomètres de Millau, sacrés, de e de chambre, de d Î | 
trompettes. Les psau 

l'abbaye de Syhans, + Pesnéeiedene cnorde pbs Mons | Lou Robilard M Pr qe ma Lee pot da CO 
longtemps abandonnée, pa oi re a de sa touches de cloches ou de gongs, des à Saint-Germain-des-Prés Ainsi, le vendredi est-il voué à ments dotés de routes les ressources 
retrouve son âme. JL Poe 6 ee et commentaires méditatifs de cor en le d' , l'orgue et, centenaire oblige, partiel- de l'orgue romantique,et l'on se 
L'été, des concerts ee tabli dans une aïle entiè. anglais ou de hautbois, de fou- cycie a Orgue. lement à ce que Liszt écrivit pour le  tromperait en colorant trop sa musi- 
L rement reconstruite reçoivent en  droyantes visions en vitrail, à la | En prime, il nous fait roi des instruments : il n’y & pas lieu que. Louis Robillard sait se tenir 
sont onnés dans l' église. Permanence une quarantaine de per- gg mt de Messiaen. Le magnificat | découvrir l’œuvre de s'en plaindre, au contraire. Neuf dans un juste milieu. et c'est précisé- 

Cette année, une créati sonnes qui se retrouvent, dinent, en français est parsemé de d’ organistes se succéderont à La tri: ment La bonne voie 

on, chantent .et travaillent dans le  vocalises décrivant tout l'orbe du al: musicien ; 
les VS d bune de Saint-Germain-des-Prés, ‘Ainsi, le détour Bach-Vivaldi 

ëpres de la Vierge, «scriptorium» d iel. Dans cette leine d' totalement ignoré : 
ducom teur Q er np a es moines Aux tation, pres œuvre pleine d'exal- Julius Reub parmi lesquels plusieurs lauréats du semble tout naturel avant de reurou- 
Gilles ppasie uébécois des croisées d'ogive reposant sur es le Sep « revigo- ag Prix de CES .qui fêté ver le Choral en si mineur, de 
: ay. On vient de très Join (plus de qua- JACQUES On n'organise pas quatre-vingts je ; sonne lg Te ne 
Au creux d'un vallon boisé du sud  rante mille personnes en 1985) Association des amis de l'abbaye | COnCerts en deux mois sans un vec de mt nn 
du Rs res Eos site LE par- PR ns amis JL x on Le F peu En comparaison de ces jeunes avec Liszt, ei de découvrir — pour 
hr Pa ca rciens per concerts et vie litur- A si 65- brie pre estival salents, Louis Robillard (né en beaucoup — [la Sonate, de Julius 
instaliée. RUza cent cin- gaque fondée sur la musique aérée et « Paris a résolu une partie 1939) fait ligure d' ancien, ce qui luj  Reubke Lars E Fils d'un fac- 
» Far os toen ue aussi enthousiaste du Père Gouzes, un des = ; vaut d'inaugurer La série sans avoir teur d'orgues réputé, élève de Liszt, 
ne ps x ue se ne pue créateurs d'une liturgie en ‘ S . jamais brigué ce fameux prix. il n'aurait laissé que cette œuvre, à 
Fabheye de Syivants ef à 7ULNo acoustique cnceptionnelte par aù ble La semaine du mélomane ele Reuer improvisateur de lent bien mentionner son noi. Pont. 
ph de Millau, 100 kilomètres de  nitude, sa eur, sa « >» Tandis qu'à Paris le heal talent (1). il avait choisi un pro- tant, On ne réussit pas du premier 
jaillir l'eau du le Rue En C' pates estival (tél. : 43-29-68 68)  ouéas-com brel A RARE HéprmeNe er BOIS e. COUPURES page CE, CIE Caerpun 
vie Farée par les moines continue à très belles Verres de la Vous pr consacre ses lundis au vicion- Maison à vendre et l’Amant ste- sur mg er in, 
M P épres de la Vier celle {Yvon Chiftoleau, le 21], 1023 iles à Sas . De part et d'autre du Concerto er quée par l'esthétique de Liszt, 
cire pare compositeur québécois Gilles Se ses mardis au piano (Véronique Je Pre , ER g stle ré mineur, de Vivaldi, transcrit par Certes. mais digne de ses meilleures 
église ro tiale, sœur de Sulva- bles écrites pour l'anniversaire de Roux, le 22}, ses mercredis à 4 Me château er lent, La Fille Bach, placé là comme une référence inspirations. 
cane Séemeque, à french | les l'abbaye et créées dimanche devant Maurice lavec le Groupe 4ù gr pont pres a 26 et un divertissement à La fois, on a . Louis Robillard a conclu par une 
sq er ice seul jet, une foule de sept cents personnes où vocal de France et le quatuor Via B chäteau de Castelnau- pu écouter le Te Deum de Max improvisation de vastes proportions 
pilier. Inondé ele eq lon uaït nombre des artisans Nova le 23) et ses vendredis à Ie De ao à dd Reger, paraphrase de la mélodie à partir d'un petit motif atonal, 
D gode de mince à lee Done ne on | RCA dUe mouse mou | Enr iatee pet ue laine ds en 
e son treizième ur e son invention aCçou- imitations re 

spiritualité romane. Mais, tout collaboré le chœur de l'Orchestre de auivorsare en pratiquant le Charmante (tél. : 65-38-29-08), tumée, puis l'Evocation à la cha- tre aigu, cependant que les bases 
ee bâtiments monastiques Lyon, dirigé par Bernard Tétu, et un mélange des genres : au trio de Le quarantième Festival d’Avi- pelle Sixtine, de Liszt, d'où entrent insensiblement, envahissent 
rer l'abandon, une partie ayant ensemble de jeunes instrumenta- Martial Solal (le 22) succéderont  gnon enfin verra le création d’un s'exhale, entre de graves médita- rt is jusqu'à un tutti formi- 
. servi de carrière de le reste listes du Quebec, au cours d'un l'ensemble À Seï Voci pour une copie de Betsy Jolas sur un texte tions, l'écho du célèbre Mise- in s'estompe peu à peu… 
étant livré aux animaux et aux stage de treize jours à l’abbaye, ailie soirée Josquin des Prés {le 23), d'Euripide,  Cyciope, mis en rere.d'Allegri, et de l’Ave Lette de réside dans les transitions 


= E détails, mais également dans 





































is dix ans, ce lieu a retrouvé  dépouillée du chant avec t lle 34 par des comédiens, destiné aux l'utilisation judicieuse des res- 
son âme. Une e équipe bénévole, un langage d'une facture très A Île pal et Da € musico- enfants (et aux parents en atten- trente ans et qui risque fort de survi- Sources de l'instrument et de l'acous- 
PR entraînée par un jeune icain erne, soutenu par des instru- Satie, Poulenc (le 25), Can Puis dant}. Ce drame satirique ne res- vre à ses détracteurs, même si, sans  lique des lieux. Le résultat est très 
enfant gr pays. le Père André ments à vent, une contrebasse, un run début {tél NAT nee semblera pas à ce qu'on ne doute, les Variations sur Weinen, impressionnant. 
2: Gouzes, et Michel Wolkowitsky, a Crgue et Se percussions 26-64). connaît que trop. Et c'est préci- Klagen..., que Louis Robiliard avait GÉRARD CONDÉ. 
ADATAE ls mentir gr Pace Dans le même temps, un peu sément ce qui fait son intérêt (du placées à la suite, se révèlent d'une 
{are cou de Mommegn Une iugéucson de nie reste. | unter cop 22m mme | near LC) Le dique Ajoe sen mu hi 
ee se collectivités régionales et natio- tique, véritablement i Festival de Saint-Céré rayonnera br : science des reliefs et des couleurs et Sebeabess tm 38 310) 2h Ress 
ne inspirée, avec sur tout le département du Lot, G. C. jes reliefs et des couleurs et Schocabers (w 38310) : Lnpeovie- 
PER mr Pa en culturelle, les Gi iue FE octaviations et de déli- une registration appropriée, car, tions (n°38 671). À 
É | deux tâches allant de te t lucernaire d'i Eye = 
mi 2 l'été, les concerts ai avec des fésge souvent doublé ur des tie 
hour _—_—. stages et des colloques de chants  ventions jubilatoires du trombone ou 
men | wa « La Tour de Babel» d'Aperghis, à Aix-en-Provence DE] LA, 
ne À Mein Confusion des langues À 
LEE Unperusionnise fa temen em me | AU DÉPART DE PA! IS, 
Es ge AE " Ft D à quatre pattes, milieu de l'eau une- harpiste égrène 
PE D qure un contrebassiste sur le dos, Po du Eu 
; aégge {EE 4 le spectacle musical ee pis lg 
Me Eu - d'Aperghis C'est a Tour de Babel, détail de 
_— É me demande de grandes Georges Aperghis, créée par le Cen- 
Se Mes Dans l'obscurité totale et le vVOns suivre ni une action ni un 3 . 
MES À: Se à silence, une lampe baladeuse vol- d t musical, contentons- | 
qi A, CE CU uge, éclaire des têtes, passe d’une nous des explications de l'auteur : À 
dé pote main dans l'autre, s'échappe, tandis + Dans un lieu envahi par la mer # | 
CE si. 1.07. que montent des bruits divers, cra- chacun parlerai la langue de son 
di ie +: PUR é quements de bois, caguètements, pars À l'intérieur d'une sorte de | . 
ge te” + ge Hu 2 cris. Un homme chante dans une  veillée chacun. confronté à son : 
PE EE Loue Mar | conque. On entend une sonnerie de passé, jouerait à reconstituer son ( e 
a ec À - See md 2 téléphone, Dans une pâle lumière on petit mélodrame personnel [(.…..) < DES : 
de. PR +, métier eur de it : : distingue le décor : des rangées de out ceci serait vu ef entendu comme 5 .. | | 
at. NS 2: à SU ne + vagues de la mer en caoutchouc; les détails d'un immense tableau, : a 
ER DE CT EE une femme nage le crawl en chan- trop grand pour être perçu dans son * SEATLECOMA " ! MONTREAL  CACUR 
Let EC sn der ec tant, avec des pieds à l'envers de la ensemble. » | He ie ECS Mer mt 
ou do nr nature. Un pêcheur sous-marin On distingnere en effet dans certe PRE "In = 
é: “eus La du. ve JR pr d comme une baleine en souf- Babe! quelques bribes de français, L +“ A DETROT 5 
ms Se Se gro, Cut Le | ER el Z 
LES 1 DCE .. nee ina e qui ma LS | É Se . 
sen: : À. mére Mr | DNS acopo uzzi ; " > Vies 
: NP rRMÈRRE | ee ES 2 [] CA celle-ci = di s nues ; Noel VÉER 
LE Een L'Orchestre national | Erresponi guère à ce que l'on voir: a —— —— SK 
RES ee ape - se d Lll P | «La narration jaillit d'un hurle- DATFARIC 
ms +. ts ne e À aZZ0 à, parmi dermato À am Le : ns 
oi D onet FR cd sécCours ; sui- 
ques is Ÿ net em "7" Higelin el Lockwood Éide dans une journée limpide “ DEAN 
denis. À qu gant M Me d'été. » 1] y a bien un danseur silen- KE sLgQumRE 
sétré M: À “gmex & ve #7 cieux (Jean Babilée) qui fait des posa 
M oben À gum 4 ex exercices gymniques au milieu des 
ein 56 = À oies -@e Aer © 0 cris, meurt parfois et ses ET] 
ét. À : à nement. : bats, mais J'on est bien en peine de ; Re 
Pa À | die saisir le lien avec les sketches de ses . 
pr - LE mt PRE collègues, comme en celui des inter- 
Es ee? pe ventions musi : 
ne D. Et certes on ne s'ennuie pas grâce Delta propose des vois non Atlan 
pr D “mr e -Stop vers ta, Delta vous deux formules 
. : ee "| M Die lit la «porte d'entrée »la plus pratique des États-Unis. ‘: pour découvrir les États-Unis de long en farge. 
er # ghons e mo a chibut d'onfer ièr des percus- : Avec 370 départs par jour, Delta assure plus de . P°°Le De Standby Travel U SA, à partir de $379, 
sv  sch de : ss rte res les tb et le ré liaisons au départ d'Atlanta que toute autre compa- et le Delta Discover America Fare, à partir de $ 399 
É Fe ne: Cmeié RS pattes et b 
ï ue 2 ee | ser lesquels il Pret gnie aérienne opérant à partir de la côte Est. En .…_.  (voÿyage de la France aux non compris). 
_*, achhostot rates 5 pos ne rs mélés de effet, le réseau « Delta Connection» propose des . Pour des informations plus détaillées sur les réser- 
- Re ET oui rate ir E des coins vols vers plus de 160 villes américaines, couvrantles  vations, la durée du séjour et les autres conditions 
ne pe de vu crabe, tenant sa contrebasse États-Unis de long en large et desservant des villes de voyage, renseignez-vous auprés de Delta. 
LE ane ee nt, entra 008 pattes: Brigitte Sylvestre telles que San Francisco, Los , a Nouvelle- Tous les tarifs sont donnés sous réserve de modif- 
Ê pee UT, june, Michal CHE an Re ‘Orlando, le site de l'EPCOT cation sans avis préalable. , 
: bonne grosse tête effarée, multi- Center e Disney Pour de plus amples eleve agree de voyages 
pliant ses facéties de poids lourd qui : rrentesss 
Marine Viard, Edith Secb, Afida cr Te 
Tahri, Vincent Colin, tous racon- A 
tant, chantant et mimant des his. ner 
toires incompréhensibles avec D” 
entrain. ñ 
| < Un spectacle gai et serein sur un 6 /.: 
A sujet délicat et lugubre», écrit 
nat ET Aperghis. Pour le spectateur, c'est 
r. 4 ee une . vraiment Babel, la confusion des 
En À céleste. L'un des meilleurs |. langues. ; 
s DENCRLÈETE moments de la soirée fut le dialo- J L . 
LATE gue d'Higeln avec Didier Lock- 
8 Good à partir de la chanson Aler- + Prochaines représentations au Fes- | 
‘ S tez les bébés : un échange tival d'Avignon (chapeile Saint- 
D d'émotions offert à tous vents. Sr el eme rm RE 
= x mm L 1 USIONn sur rance-Culture - 
de CLAUDE FLÉOUTER. 8 août, à 22 b 30. © 1986 Delta Air Lines. Inc. | 
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h gs A LIEN DE rt éd Epœ Les festivals 
t eatr 6 D Le Monde Informations Spectacles MAD MAX HI (A. ve) : Foum Orient L'AUE D'OR DE LA CO One, € 


1= (42-334 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-50). Reläche annuelle. 
SALLE FAVART (42-96-06-11). Reläche 
ammuelle. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 


44-45), 21 h : Touche pas à mon voie. 


42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
ide 1 h à 21 h saut dimanches et jours fériés) 


Express, : Quintette, 5 
46-33-79-38) ; George Y & (4562 
fe. _ Vi © Lumière, 9 (42-46- 
49-07) : Fauverte, 13 (43-31-56-36). 
DANS UN JARDIN 
va. 


ANGLAIS (Ang, Studio Galande 
(Bb. sp.). a nee CP ÉETTÉ Saint- 
Ambroise, t 


RICAINE 
(4325-59-83) : Divorce malgré lui ; ciga- 
rettes biondes. 

W. ALLEN (v.0.). Templiers, 3 (42-T2- 
058) en alternance : Manhattas. 
Woody et Les Robots. Zelig. Comédie éro- 
tique d'une muit d'été. Tombe les filles et 





COMÉDIE FRANÇAISE (40-15-00-15), Music-hall Réservation et prix avec la Carte Club 47-00-89-16). ; tais-toï. Broadway Danny Rose. … 
2h Menteur. D nu, . : MIDNICHT EXPRESS (A. vi) CF BUNUEL (vo), Latina. 4 (42- 
BEAUBOURG |. Cietus- LUCERNAIRE (45-44-57-34), à 20 b : L , 
Vidéo : à M de  C- Vence chante B. Vian; à 22 b 30: MY PAZ LADY A0) : : Paramount 47-66) : la Mortenes j 
SE Me 19: Pole Mange OENIÈRE (4261-44-16) (D). 21 k 1e is, Opéra, % (4742-56-31). CD CARE Cned 
ali Aventuriers de la gauche perdue. + Lundi 21 juillet NATTY GANN (A. v.£) : Napoléon, 17 bourg. COMÉDIES DE. LA 
TOURTOUR (48-87-8248), 22 bh 30 : TS nr | BOCEY D (A. CSS (ra). Acte Rise Cas 
Les autres salles Mannick. vo.) : UGC & (4567-16-16). che 5 (43-29-44-40) : le Bal des cinglés. 
A ——<— A OPERA DO MALANDRO (Franco- A LA POURSUITE DU DIAMANT “Yi Re 3}: UGC À G. MÉLIÉS Studio 43, 9 
COMÉDIE DE PARIS (42810011),  PÉrEIES, are Kerr dre yoga PA MERE CURE Pan ose Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; Miramas, RO S-AO 1h. 
21 à: Poll de carotte. ie a comédies musicales 19-38): UGC Biarritz. 8 (46357938): Biurie 8 (4562. 5 52) 3 Image, Ï8 ( (v.0), Champa, 5 (42-54. 
19-31). 20 h 30: Su pas: (1562-20-40): 14 Juiller, Bastille, 11* 20-40). — V£. : le, 13 (45-80- MÉCANIQUE (A. va} em: 51-60) : Le Ciel attendre ; Action 
}. : Phèdre, RENAISSANCE (42-08-18-50), 20 b 45: (45.57.9081); Escurial Panorama, 1X 18-03) : Mailor 17<_(47-48-06-06) ; Vicoria, le: (45089414): Christine, 6 (43-29-11-30) : That. 
ESPACE GARE (4327-95-94), 21 h: Capitaine Fracasse gr oups rs-p Montpar- Pathé 8 (45-22-4601). cudio Galande (h. sp.), ca (43-54 . Uncertain Focting 
ares r Kinopanc- 4 L'EST D'ÉDEN (A va): Actim 7271). VE : Arcades, à (4233 ROHMER Républic-cinéma, 11° (48- 
FONTAINE (482 (48-74-7440). 20 h 30:kes Les concerts rene, 15° (43-06-50-50). Christine, 6 (43-29.11-30) : Mae Hs. à F0551-33), 18 be les Nos de la pleine 
Mystères du : confessionnal ; 22 b es —— OUT OF AFRICA née 2 (6394320) Mabon, 17° (43-80-2481). ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15° nn 
Chaussures Madame Gilles. Kirou, 19 b : I. Mathis (piano) Germain H 5 AMERICAN WARRIOR (A, vo) : (45-54-4685). ANNÉES 29 {vo}, 14 Juïlet- 
nee gt pin er Robe) Colisce, 8 LES: vf RS er George V, 8 (4562-41-46). — VS. : PAS RUSSIE ANT (43-26-58-00) : l'Homme à 


Cantatrice chauve mount Opéra, Maxéville, 9° (47-70-72-86) : Bastille, 
21 h 30 : les Mystères de Paris. J \_ 14 (43-20-89-52). lie (43-07-5440) ; Path£ Clichy, 18 RU Bee la camé. 


LUCERNAIRE (454-5734), L : Jazz, pop, rock, folk PIRATES (A.), v.0. : Gaumont Halles, 1” (45.22.4601). zac, 8 (4561-10-60) TARKOVSKY (v.0.). Républic-Cinéma, 
20 h 30 : k Rire national : 20 b 15 : Are (4227-4970) : Gaumont Parmsse, 1 ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES AN (A. vf) : Napoléon 17% 11e (4805-51-33). 21 h 10 : Stalker. 
in, serviteur de deux maitres. Pedte BAISER SALÉ (4233-37-71),20b30:le (43-35-3040) : vf. V. 8 (4542 T VIE PAN (A, vf) : 
quin, serviteur de de res. Liquid Gang, 4146): Galaxie, Rae : LA nn) : Aston Ecoles, 3 (4325 (62-67-6320) je Caine, EE TERNEY (ra). Action £eoies. 


THÉATRE DEDGAR (4722-11-02). 
Babas-cadres ; 22 h : Nous 


BATACLAN (4345-52-54), 19 B : Nuits 
Celtuloid New-York 


Parnassiens, 14 À gt LU Non 
mont Convention, 15* (48-28-42-27} 


L'AVVENTURA (It, v.o.) : Latina, 4 


PORCHERIE (IL) : Répa 
11" (48-05-51-33) ; Denfert, 14 (43-2]- 


LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES 


20 b 15 : les | 41-01). 
on on nous dit de faire. CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 POLICE ACADEMY IN , vo. :  (42-78-47-86). ÉTOILES (A. v.a.). UGC Normandie, 
ibés 65-05), 21 h 30 : Les Petits Paradiurs de Geoe V. & (AIG) à Marian BANANAS (A. va) 2 : Gué Bcanbourg, > POURQUOI PAS (Fr.) : Utopia, 5 (43- SEE 10) ne : Rex > UÈse 
] 2n La rue du Canal 9-92-8 sv: Rex, us UGC Odéop, & : Pac 
Les cafés-théâtres MONTANA (45489308), 20 h 30: 83-93): Français, 9 (4770-33-88) : 10-30) ; UGC Rotonde, 6 Rrers REANIMATOR (A) (©). — Y.L : Holly- 0494). UGC Momparsene, 
a Cuatist Oube Neure Nation, 13 (43-43-0467) : Fauvette, 13% 94-54) : & (45-62-2040). — wood Boulevard, % (47-70-10-41). VIVE LA REPRISE ({v.0.). Studio Ber- 
AU BEC FIN (429629-235), 20 h 15:  MONTOOLFIER (45549500), Zh5 GC ME UE SR RANEON CA us à Goma MFP TOUR DE MARS trand, 7 LR (ATARSEEO), 17 h : Nanouk 
; . 201206 t Convention, 15 ‘ Halles, 1e (42-97-49-70) Sain- LA ROUTE DES INDES (Ang. vo):  lEsquimau: 
NEW MORNING (45-23-51-41), 20 h 30 : À Le blanca : 20 à : ka Femme aux deux 
UX (48-87-1584). L To Poste. , | (43-28-42-27) : Maillot, 17° (47-48- Germain, 6 (42-22-72-80) : Publicis Ranelagh (42-88-6444). visages ; 21 h 40. : la Fièvre dans le sang. 
20 h 15: Areuh = MC2; 21h 30:les  PEITT JOURNAL MONTPARNASSE re tis Pathé Clichy, 18 (45-22- Champs-Elysées, 8 (47-20-76-23} ; Bien- SALO OU LES 120 JOURS DE 
Démones Loulou 11: 22 à 30 : l'Etoffe ). vèque 15 (4 t. vo.) (°°) : Saint- 


des blaireaux. — IL 20b 15: les Sacrés 


(4321-56-70), 21 h 30 : J.-C Capon, 
C. Escoude, R. Carter. 


PROFESSION : GÉNIE (A.), v.o. : Gau- 


79-79). — V£ : 


SODOME ( 
Ambroise, ui 015. 


mont Halles, 1x (42-97-1970) : Gau- ÿ, Sri, 
Monstren: 21 h 30 : Sauvez les DÉS per JOURNAL (4326-25-59). a nie. UN: Vue Ds IE GRSX SIRERIADE (Sor) (no) : Comme, # Les séances spéciales 
CAFÉ D'EDGAR (43208511), 21h 30:azlogue RU D ee D 62-45-76). AMADEUS (A. v.0.) : Bühe à films, 17 
L 20 h 15: Tiens, voils deux boudinss PS ne g Doronghes Be Take 0" Convention, 19 (45749340), BLADE RUNNER (A vo) (): UGC TCHAO PANTIN (Fr) : Grand Parois, (46224421) 7h30 
21 b 20: Mangeuses d'hommes; 22h 30: 23 k: B. Dorough et B, Takns. Convention. 13° (03-74-9340). Damon, € (925-1090); UGC Ermf 5 (45544685). 
En coin me M D 131 SUNSET (4241-4660. 23h:M Waters, 16-16). GC Momparmes, 6 (45742494) : ‘THIS IS ARMY (A. va.) : Péniche des eat ArrAR AL CA 1: : Smdio 
ET ce | ne N. Buuninck, I. Grege. B. Ahschul. re par ol or Au uGc Ce Sos a 7: Arts, 16 (45-27-77-35). Galande, 5 (43-54-72-71), 18 b 10. 
PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 à: ; | - ; — mA ad + j 
oies sont vaches; 22 H 15 : Nous, on Festival estival de Paris UGC Danton, € (4225-10-30) : UGC LES CADAVRES NE PORTENT PAS FOOTRE (A. vo) : 3 Farmeiens. 14 CABARET , REA va) à Chiteler- Victoria, 
(47-64-90-50) pe a films, 17 __— ‘ LE TROISIÈME HOMME (A, vo.) : DÉLIVRANCE 
POINT-VIRGULE 42-78-67 Biarriiz, 8 (45-62-2040) ; UGC Bouke- ( E (A. va) : Templiers 3 
20 194 Moi je craque, aus pureme  Anditoriem des Halles, 19h: Y. Chiffo-  vard. 9 (45:795-40) : Nation, 123 (43- Des ON DU Ton en (42:729456), 22h. 


craque, mes parents 
Lo 21 b 30 : Nos désirs font Sésor- 


eau, violoncelle, F. Aguessy, piano 
(Beethoven, Bach, Brahms). 


cinéma 


43-0467); UGC Gare de Lyon 12 (47 
43-01- 59) : : UGC Gobelins. 13° 
(43-36-2344) ; Mistral, 14 (45-39 

Convention, 15 (45-74 


CENDRILLON ; 
Express, l° (2-18 8226 | D Rex, 2 (42- 


See 14-Juiller Odéon, 6 (43-25- 


UN, DEUX, TROIS (A., vo.) : Action 
Ecoles, $ (43-25-72-07). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
v.0.) : Grand Pavois, 15 (45-54-46-85). 
LA VIE EST À NOUS (Fr.) : Studio 43, 

9e (47-70-6740). 


"HISTOIRE OFFICIELLE (Ars. 
Deafert 14 (43-21-41-01), 19 b. 
PARIS, 


Ÿ.0.) 


IS, TEXAS (A, vo). Cinoches 
TT Pass 6" (46-33-10-82), 





































19e (42-41-7799) : 56-86) ; Misrral, 14 (45-39-5243); VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
QUI TROP EMBFASSE.. (Fr.) : Stu- Gaumont Parnesse, 14 (43-35-30-40) : v9) (°) : George V, & (45-62-41-46):  VERTES (AL, v.o.) : Châtelet-Victoria, 
dio 43, 9% (47-70-63-40). Gaumont Convention, 15° (48-28- 7 Parnassiens, 14 (43-35-21-21). 1e (45-08-94-14), 16 h. 

Les fms warqués (*) sont interdits aux LE IMAMANT DU NIL (A. vo) : SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 42-27); Napoléon, 1% (4267-63-42);  wyILLIE BOY (A. vo.) : Forum, Le Ga PINK FLOYD THE WALL (A. vo.) : 
moins de treize ans, (°°) aux moins de dix- Espace Gaîté (b. sp). 14: (43-27-9524). MENT (A). va. : Epée de Bois, 5: (43. Pathé Clichy, 18 (45-22-4601); Gam 97.53.74) :; Luxembourg. 6° (46-33- Roite à Ha, IR RS DIR 32 b 30. 
huit ans. L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 237-5747). betta, 20° (46-36-1096). 97-77) ; Reflet Balzac, 8e (45-61- 

: a Géode, 19° (4245-66-00). RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Républic ÉPOUSER UN MILLION- 10-60) : 7 Parnassiens, lé ROCKY PICTURE SHOW 
La Cinémathèque ----. - -. . — [ie (48-05-51-33). . NAIRE (A. v.o.) : Studio de la Contres (4335-21-21): Saint-Lazare Pasquier, . (*) (A. : Studio Gelande, & (43- 
—_—_— ÉTATS DAME (Fr.) : UGC Danton. & ROSE BONBON (A.), vo. : Gevrge V. 8° carpe, 5 (43-25-78-37). (43-87-35-43). . S4T2TI). 2425 . 
CHAILLOT{47-0424-24) - 160 : Mon Ambassade, 8 (43-59. (45-62-41-46). LE COUTEAU DANS L'EAU (A. v.0.) : DANS LE (Fr) ‘Den TAXI DRIVER (°°) (A. va.) : Châtelet- 
Relôche. nine A. vo) :Siudiodela LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A), | POSE DU MANGA (A, Du a nd rte Victoria, L (4508-94-14), 22 h 15. 
BEAUBOURG (42-78-36-57 Harpe, 5 (46-34-25-52). 197) 00 de le Harpe, SEE Ce Vreorie Je (ASOBS4I0) | 
17 b, Brigham Young. dé FL Haihawaÿ  FLAGRANT DÉSIR (Fr.) : UGC Mom- ysées LA DÉCHIRURE (A. vo.) : Rialto, 19 } 
(v.o.}; 19h 15. Beau masque, de B. Paul. parnasse, 6° (45785480 : UGC ; UGC Nor- D de LU A ca our (46-07-87-61). PARIS EN VISITES 
, FUTURE COP (A. vo.) : Forum Orient LE SACRIFICE {Francosuédois) : 2-54- 

Tous les jours à 14 h 30, 17 h 30, rés P (A Ma): George-V.# Saint-André-depArts, 6 (A2 18) : DIABLE AU CORPS (Fr.) : Logos, & MERCREDI 23 JUILLET pe 
rm nc (45-62-41-46) : Paronssiens, lé (43-35-  Pagode, 7° (47-05-1215) . (43-54-42-34). 
mation détaiiiée au énat de on: .— Vf. : Lomière, 9 (aa SALVADOR gave: Le Triomphe, æ DIVORCE A L'ITALIENNE (Ie, v.o.) : ne Yves Saint re = Le quartier de l'Horloge », 

Pts E LA NUIT (Fr.) : Denfert, SOLEIL DE “NUIT (A). va: Publicis DON GIOVANNI (Fr-IL-AIL #0.) : Ven- | let). «Les tombes célèbres du cimetière 

Les exclusivités Le (43-21-4100). ee ed im à . | 268 nouvelles salles Renaissance du du Père-Lachaise», 15 heures, entrée 
—— GENESIS (Indo-fr., v.o.) : TéJuillet Par- LE SOULER mi FER ; L 14-uilt Ode, € SR De 3: | Petit Palaise, 15 heures, entrée musée principale (M. Ragueneau). 

(Brit, v.0.) nasse, 6° (43-26-58-00) ; 14-Juillet eyes nillet Parnasse, 6 (43-26-5800). (Paris et son histoire) . « Hôtels du Marais (nord), place des 

Luccrnaire, 6° (45-44-57-34). Racine, 6° (43-26-19-68). RD V.£.: Gaumont Opêre, S (47426003) | ‘Culte ‘de la de Paris à Vosges», 14 h 30, métro Hétel-de-Ville, 
AFTER HOURS (A. vo.) : Cin£ Beau GOLDEN EIGHTIES (Francobelgc) :  SrOP MAKING SENSE (A). vo : LES ENFANTS DU PARADIS (Fr) : | 15 heures, sortie Lobau (G. Botteau). 

bourg, 3 (42-71-5236) ;: UGC Odéon. 6 Saint-André & (4326-48-18): E PP 17 (47.07.2804 - Rauolagh, 16 (42-88-6444). entrée église (Paris et son histoire). «Les hôtels de l'ile Saint-l 

(4225-10-30) : UGC Rotonde, 6 (45- Colisée, & Reg ri , Escurial, 1 À. sp. * LE FAUCON MALTAIS (A. 12) 5 «Le Saint-Louis < quartier de la 14 h 30, sortie métro Saint-Paul (Réur, 

{45-62-20-40) : 14-Juillet Bastille, 11e 19). S (A), bo cle», 15 heures, métro Pont-Maric 

(43-57-90-81) : 14-juillet Beaugrenelle, Pa Er se . 19% (4245-66-00). PUBLIQUE (Fr) (°) (M. Pobyer). «Les hôtels du Marais, la rs des 

15e (45-75-7979). — V.f. : UGC Boule HA SŒURS (A. v&.) : THE SHOP AROUND THE CORNER  Saint-Ambroise, 1i* {47.00-89-16) : Vosges illuminés», 21] heures, métro 

vard, 9 145-74-95-40) : UGC Gobelins, res Halles, Ie (42-97-49.70) : (A.), v.o. : Action Christine, 6 (43-29- Espace Gañé, 14 (43-27-9594). « Les jardins Albert-Khan »,  Pom-Marie (Les Flänerics). 

13 (43-36-23-44) ; Gaumont Parnasse, iné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 11-30). LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vo.) : | 15 rue des Abondances, à Boulo- 

14: (43-36-3010). Ci 7 Rs D TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (°} : Capri, 2 Grand Pavois, 15° (45-54-46-85). ge Bachelier). 

AIGLE DE FER (A, v.o.) : Marignan, 8 Juillet Odéon. 6 f255583 Papode, (45-08-1169) : Lincoin, # (43- LA FIÈVRE AU CORPS (A. v.0.) : Uto- «L'œuvre d'Hector Guimard -, < 

(43-59-92-82). — V.f. : Paramount 3 (4705-1215): Gaumont Champs 59-26-14) ; Miramar, lé (43-20-89-52). ee 15 heures, métro Auteuil (M4 Bros- CONFERENCES 

Opéra. 9 (47-42-56-31). Elysées, & (43-59-04-67) ; Id-Juillez TOUT VA TOP BIEN (A). vo.:Parnas LA FUREUR DE VIVRE (A, va) : | sais). CE 
L'AMANT MAGNIFIQUE (Fr) (*)_: Basulle, lle (43-57-9081): Gaumont siens, 14° (43-35-21-21) : v.£. : Français, Aeson Rive anche (43-29-4440). « La Conciergerie, premier palais des 

Saint-Germain Village. 5° (46-33 Purnasse, L4* (43-35-30-40) ; PLM 9° (47-70-3388). GILDA (A, va) : Capétiens », 15 heures, cour 11 his, rue , 19 h 30 : «La 

67-20): Sindio 43, 9 (47-70-6340); Saint Jacques, 14 (45-89-6842): 14  37°2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Opéra,  des-Prés, 6 (4222-8723). (M. Serres). véritable doctrine de la réincarnation». | 

Parnassiens, 142 (43-35-21-21). Juillet Beaugrenell, 15 (45-75-7979). 2 (4742-60-33) : Saint-Michel, 5 (437 GOLDFINGER (A. vf.) : Arcades, 2 na 
L'AME SŒUR (Suis.) : Luxembourg (h = VI. : Paramount Opéra, % (47-42- 26-79-17) : Breragne, é& (42-22-57-97) ; (42-33-54-58). 


56-31); Montparnasse Pathé, ]4r (43 Gaumont Ambassade, & (43-59-19-08). GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR.- 
20-12-06) : Mayfair, 16° (45-25-27-06). TROIS HOMMES £T UN COUFFIN ZAN, SCNEUR DES SINGES (A, 
HAVRE (Fr): Studio 43, 9% (47-70- Er) à Capri. 2 (45-08-11-69) : v.0.) : Boîte à films, 17 re 
63-40). Gcorge V, 8: (45-62-41-46) : Mont- LES GRANDES VACANCES 
parnos, 14 (43-27-52-37). DONALD (A. vf.) : Napoléon. 1A (42 
UNE FEMME POUR MON FILS (Algé- 67-63-12). 
rien). V.0. : RE proue IL ÉTAIT UNE FOIS EN 


sp.). 6" (46-33-97-77). 
L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo.) : 
Grand Pavois, 15 (45-54-1685). 
LES ANGES SONT PLIÉS EN DIEUX 
(Afr. de Sud. v.o.) : Forum Orient 
1e (42-33-42-26) ; Quintette, 5 
(46-33-79-38) : Marigran. & (43-59- 


HIGHLANDER (Bri George-V. 
& (45-62-41-46) : Ésrace Cane lé (43 


9282). — VI D (4742 219594). — VE: Lumière F (ME ÉÉOMME ET UNE (A. v.0.) : Gaumont Opéra, * (4 
18): Mabrile, # (47-70-7286); 49-07). 
Les ): Sc de Men ‘LL RE OFFICIELLE (Arg.. vo.) : ANS DEA € Er.) : Le Triomphe. 8 60-33) : Publicis Champs-Elysées, 


masse Pathé, 14 (43-20-12-06) : Conven- 


blic, île (48-05-$1-33) : Denfert. 


Z-0.0. (Brit.}, v.o. : Bonaparte, 6° (43-26- 


(47-20-1623) ; : 
# (4828-42-27). 











13 (4579-35-00): 16° (43-21-6101). 212}. L'IMPORTANT CEST D'AIMER 
Maillot, 17: (47-48-06-06 (*) (A. v.0.} : Forum, 1e (42- ) Er.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) : Boîte 
LES BALISEURS DU 97-53-74): Hautefeuille, 6: (46-33- à Films ; 17 (46-22-44-21). 
sien, v.0.) : Nr eu Re JAMES BOND (ag. 
BIRDY ( ve Cinoches, 45-624 - . v : æ (4 fa 
10.82), LL: Opéra Night, 2° (42-96- es (47-42-7252) : Richelieu, > Les grandes reprises 1520) , Coté, a (3592000 
62-$6). (a SRS6-70): Eauvette, A GA Vs: Richeïou, > (42-33-56-70) : Para- 
BLACK MIC-MAC (Fr) : Richelieu, 3 686): Montparmame Pathé 14 (43-20. AILLEURS, L'HERBE EST PLUS mount Opér, à (47-42-5631) ; Mant- 
Ge DE Saint-Michel, 5: (43-26 12-06): Gaumont Convention, 15 (48- VERTE (A. v.o.) : Champo, % (43-54  parnos. 1@ (43-27-5237) : Convention . 
V, Se (45-62-4146): 28-42-27). 51-60) : Reflet Balzac, 8 (45-61-16-60).  Saint-Charles, 154 (45-79-33-00). | A A4 ] DNS M RE 


Français, 9 (47-70-33-88) : grure (E 
ÉBN Montparnos, 14° (43-27- 


BRAZIL (Brit, vo): Epéedo-Bois, 5 
(43-37-5747). 


CASH-CASH (A. va.) : Cin£-Beaubonrg, 43-59-92-82) ; UGC Nor- nn Mistral, 14 (45-39- 
w (42-7152-36 à Reflet Logos, 5 (45 Marigan, A I ve D FRAPPÉ, lil français de SU) à Canet Cet 15 
5442-34): UGC Odéon, 6 (42-25 2 (4235-8391): UGC Monparnasse T : Rex, 2 (42-36-8393;  (48-28-92-27) : Wépler, 18 (4522 L 
10-30) ; UGC Rotonde, 8" (45-74  & (45.749494) : Paramount Opéra, & Ciné Beaubourg, 3 (42-72-52-36) 4601). ES Mme fers {l r1$C UE. SDO Î {. 
94-94); UGC Biarritz, 8° 4742-86-31) : UGC Gare de Lyon, 12 UGY Mon G (45-74 DAR.Y.L., lim américain de Simon ONE 
(45-62-2040) : 14Juillet Bastille, Il  (434301-59) : Galaxie, 17 (45-80. 94-94) ; Odéon, 6 (4225  Wincer. V.o, : Forum, le (42-97. 
(43-57-9081) ; léJuillot 18-03}: UGC Gobelins. 13% {43-36- 10-30) : UGC Biarritz, & (45-62 5374): 14 Jules Ode, 6 6 (43-25- PA‘ enture. { 
ls (5757979): vf: Boule 2344): Mistral, lt (45-39.52-43) : 20-40) : UGC Bouleverd. Se 39.83): Marignan, % CEE Ourisme et eXotIsme 
vard, 9 (45-74-55-40) : UGC Gobelins, Montparnasse Pathé, 14° (43-20-12-06) ; (45-74-95-40) : UGC Gare de 92-82). V.f.: Paramount Opérs, % nf 
13 (43-36-2344) : Images, 18 (4522 Convention on St-Charies, iSe (45-79- A (4 ol $9 : Va Gobelins, (47.4256-51) ; Bastille, 11e (43-07- , 

47.54). ne 33-00) : UGC Convention, 151 (45-74 A nr: 54-40) ; Nation, 12° (43-43-0467) : ' | rE 
DAKOTA HARRIS (A. vf.):Paris Ciné, 93-40): Weplor, 18e (45-22-4601) : EN uv 3-74-93-40) : : Images, 19° Fauvette, 1% (4331-56-85) : Mont- D Em 
1e (47-70-2171). Sembus, 19 (4141-7799) : Gambetta LFs, 53) 94); Sconétan, 1# ( parnasse Pathé, 16 (43-20-12-06) : DOSSIERS ET DOCUME Ts 8. 
LE DÉBUTANT (Fc) : Gaumont Opérs 20° (4656-1086). LE CONTRAT, Sim américain de 3300) à Paie Cichye 1 448.22 LES AR _ 

3 , : 3 4 Cal se + 
z F2 (7226053): Main ): Marian, 2 (43 LE LIEU DU CRIME (F:) : Lacmair. ka Ir eee 0). CHIVES DE L ACTUALITÉ £ : 5 


LE DIABLE AU CORPS (IL, vo.) (°) : 


Forum Oriént Express, 1" (42-33 221) 14 Juillet Bcaugrenelle, 1S {a5-75- 

4226) ; Hamefeaile, 6 (4633-78-58): UNE OCÉAN (Fr) : Luumbourg, & 79-79). VI. : HIS  Ansé (44264818). JUILLET-AOUT 1986 - CHEZ VOTRE MAR . 
Marigoun, Br (43-59.92-82) : UGC Bar MOSS 6777). s6-70) : : Français 5 5161703348): ROMEO ET JULIETE, [ln ioédi CHAND DE JOURNAUX -7 F : 
13202019) : à VA: : impérial. 2 (47. NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. tille, 11° C3 07 420) à Nedéo, 12 12 Open (à partir de vendredi). 

42-72-52) ; UGC Moutparussse, 6 (4$- vo.) : Ciporhes, 6 (46-33-10-82) ; Le (43-43-0467) ; Fauvette, 13 (43 2 (47-42-97.57). 


749494). 


Dr vérin (Fr.) : Cinoches, 6 (46-33- 
LA LOI DE MURPHY (A. vo) (*}: 


Forum Orient Express, le (42-33- 
42-26) : 


(47-59-36-14) ; Parnassens, 1# 25 


Triomphe, 8° (45-62-45-76). 


UGC Danton, 6 (42-25-10-30) :” 



















Ambassade, 8° (43-59-19-08) : 
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Mêmes obligations et mêmes libertés 
pour les télévisions publiques et privées 


«Cet abandon doi être immédiat 


mn home les hommes politiques 
su t toujours en France la ten- 
tation du pouvoir audiovisuel. 
Quelle erreur! Ifs ne com: 


— Qu'est-ce que la charte ? 
— C'est un contrat passé entre les 


de Ia langue française, ordre : 
Êlle corrigerait 


di oie prie me: 
Rs ne 
droit aux 
alors qu'elle ne s'attache qu’à au nom” 
pile détention d'un poste. 
— Quelles que soient les 
chaînes reçues ? 


— ] ne faut pas exacerber le cki- 


vage entre les secteurs pubhic.et 
privé. Et si an doit renforcer, rébabi . 
lter le service public, libérer de la 





Communication 


Un entretien avec M. Marcel Jullian 


Ce n'est quan mois de septembre que M. Marcel Jullian 
roiatire su bilsire de le cllure et de ln connmstication Plééers 
lité de son étude sur les cahiers de charges des chaînes publiques. 
Toutefois, dès Le 8 juillet dernier, Pancien PDG d’A 2, a transmis au 
ministre ua prérapport d’une dizaine de pages sur la cohabitation 
des secteurs public et privé de l'audiovisuel. Un rapport articulé 
autour de trois notions-clés : la définition d’une charte de l’audiovi- 
suel, la mise au point d’un code d'égalité entre pablic et privé et la 
signature par les PDG des chaînes d’an contrat de production fran- 
çaise garantie. Trois mesures que M. Juilian, dans un entretien 
accordé au Monde, associe à La supression définitive de la tutelle de 


PEtat sur le service public de l'audiovisuel. 


.. tutelle, il faut aussi alléger les 


charges qui pesaient jusqu’à présent 
sur lui et qui, si elles étaient mainte- 


partager ensemble certaines oblipa- 
tions inhérentes au service public. 


— Des ar 
Par obligations je 
duction ? 


_- Aucune. Il faudrait, au 
contraire, rétablir la liberté absolne 
des transactions. A la SFP (irrem- 
plaçable sur certains travaux mais 
très concurrencée sur d'autres) de 

s'adapter peu à peu au marché et 
aux vrais besoins de ses clients. 


— Alors à l'égard de Finsti- 
tué nafional de Pandiovisuel ? 


vage, 

Mais il ne me semble guère souhai- 

table qu’il soit le propriétaire des 

émissions créées par les chaînes 

publiques. Comment imaginer sinon 
celles-ci osent se lancer dans 


_ Et Télédiffusion de : 
France ? 


_ Les tarifs de diffusion sur des 


d'égalité. obligeant Ia chaîne 
parie à à assurer la couverture 


Le sort du satellite de télévision directe 


Un comité interministériel arbitrera 
les rivalités entre TDF et la DGT 


Une réunion interministérielle 

doit arbitrer, 125]; rs les 
Are au sein 

u sujet du Dre 

évision direct ({e Monde du 

16) uillet). L'hebdomadaire le Point 

lie, ce 21 juillet, une note accom- 

gnant une lettre de M. Gérard 

Longues, sep secrétaire dE Etat aux 

ministre 


ln ie 
De son côté, le président de TélE- 
diffusion de France, M. Claude 






Succès boursier 
pour les télévisions 
privées britanniques 
G ccès l'offre publi 

de titres de TV-AM, la compagnie 

qui assure La hé mee du matin sur 


le réseau privé bri ue ITY. 
ner eme 


es 


D ya 
autre comm pe 
réseau d” Re 


avait procédé à la même opération 
avec gr comparable. Il est # 
vrai que sociétés qui exploitent la 

tAlévon seivée né 

cient d'un D de Le publicité 
(les chaînes pu iques de ls BBC ne 
vivent la redevance) et affi- 


chent ru confortables marges 
bénéficiaires. 






INTELLO 
SUR MINITEL 
ET GAGNEZ 
DES CADEAUX ! 
TAPEZ OUITEL. 


CONP0SEZ .C 36159177 


TAF£Z QUITEL ?U15 MESSAGERIE 










Contamine, se dit convaincu « de 
l'avenir technologique et commer- 
cial des satellites de iélévision 
directe ». Contamime déclare 


tions 2 dernière n'a 

Fos TE EUR 
a 

directe. La DGT exploite son propre 


élécom 2, qui, outre les communi- 


. AUX, une mission que TDF 1 


devrait reprendre si le satellite est 





Les animateurs 
de la radio Ici 
et maintenant 
ont cessé leur grève 
de la faim 
te et un jours de 


jeûne, les animateurs de la radio Ici 


et maintenant ont cessé leur grève 


“de ne (TDF), e: M Michèle 


te de le Haute Auto- 


‘rité, eurent + reconnu le caractère 
sérieux et légitime de leur 
demande ». 


MM. Didier de Piaige, Jean-Louis 


Rosenberg et Gérard 


Lemaire, pro- 
testaient contre les conditions de dif- 
fusion des radios locales privées en 
ré de anne par rapport à 

es notamment. 


des zones préalablement desservies, 
fussent-elles non rentables. 
— Mais alors, qu'est-ce qui 
caractérise le service public ? 
—. Le devoir de protection et de 
mise en valeur du patrimoine fran- 
çais. C'est la mission capitale et qui 
devrait se traduire, dans les deux 
chaînes publiques, par la signature 
de = contrats de programmes », les 
deux PDG s'engageant formelle- 
meat à produire un certain nombre 


— C'est pourquoi la notion 
d'œuvre devrait faire l'objet d'une 
définition préalable, la qualité étant 
gagée sur un coût horaire moyen. Le 
montant nécessaire serait versé aux 
deux chaînes sur un budget séparé 
qui ne pourrait être affecté à aucun 
autre usage. 

— Le secteur privé 
-]l aux contraintes 
de production française? 

— Pas du tout. L'engagement des 
candidats à produire des œuvres 
françaises devrait même être l'un 
des critères déterminants dans leur 
sélection. Voilà le «mieux-disant 





Pour reconquérir son audience 


FR 3 veut augmenter ses progrämmies 1 


Malmenée par les son- 
dages,saspectée d’être sous 

uence politique depuis le 
récent mouvement des directeurs 
régionaux, FR 3 contre-attaque 
négociant l’ouvertare de son 
antenne à midi 


« La « 5» est passée devant 
FR 3». Cette affirmation de 
M. Jérôme Seydoux, président de la 
_ Ce Monde “ie 13 jan), a fait 

et d'une bombe parmi le person- 

nel de la troisième chaîne. Certes, 
on savait que l'audience s’effritait, 
mais de là à se faire damer le pion 
par une télévision commerciale bal- 
tutiante! La première surprise pas- 
sée, un examen plus atientif des son- 
dages d'audience a permis de 
corriger le tir. Les 15 % de part de 
marché (contre 13 % pour FR 3) 
par M. Seydoux sont cal- 


c'est-à-dire du nombre de télespecta- 
teurs ayant regardé au moins une 
fois la «5> en vingt-quatre heures. 
Un mode de calcul avantageant net- 
tement la télévision privée (qui 
rediffuse ses émissions dix-buit 
heures par jour) par rapport à FR 3, 
qui ouvre san antenne à 17 heures 
pour la fermer avant minuit. 


Les chiffres d'audience entre 
19 h 30 et 23 h 30 relevés par 
Médiamétrie sur la zone de diffu- 
sion commune aux deux chaînes per- 
mettent une comparaison plus hon- 
nête. Depuis le mois de mars, 
l'audience moyenne de FR 3 est tou- 
jours restée supérieure à Celle de [a 
«5». Sa part de marché aux heures 
de grande écoute est de 15,6 % 
contre 11,2 % pour La télévision 
commerciale, 


L'alerte néanmoins a ét£ chaude. 
Le PDG de FR3, Mr: Janine 
Langlois-Glandier, en a profité pour 
plaider auprès des pouvoirs publics 
la cause de sa chaîne. A une époque 
où les candidats se bousculent pour 
exploiter les trop rares fréquences 
hertziennes, n'est-il ps #berrant de 
sous-utiliser un réseau national ? 
FR3, seule chaîne en Europe à 
n'ouvrir son antenne qu'à 17 heures, 
est de ce point de vue un véritable 
anachronisme. Mr: Langlois- 

i it, dès septembre, 
diffuser entre midi et 17 heures. Des 
émissions de services et des rediffu- 
sions d’abord, puis, peu à peu des 
productions nationales et régionales. 


En occupant ainsi l'écran, FR 3 
pourrait avoir une chance de fidéli- 
ser son audience, de redéfinir son 
image et de résister à la concur- 
rence. M Langlois-Glandier espere 
aussi remobiliser le personnel de la 
chaïne, Celui-ci s'inquiète en effet 
davantage de l'avenir de la société 
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Naissances 


— Auiolne DESBORDES, 
Béatrice, née DESCLOS, 
Thomas, Martin et Amélie, 

D 


Xavier, 


à Saim-Germain-en-Laye, le 8 juillet 


Îturel » n L É. 
culturel» maintes fois évoqué. Au Ê 


total, l'ensemble de la production 
française devra être au moins égal 


15, rue de l'Equerre, 
chaque année à la moyenne des pro- 
ductions françaises réalisées au 78290 Croissy. 
cours des trois années précédentes Cp 
par TF1, A2et FR3. Décss 
_ tous prôner l’har- — M® Paul Delaroche, 
monisation des programmes Mes Gilbert | 
rs D te Delaroche 
ques ? | M Yvon Delaroche 
— Chacune des chaînes devra GE = va Rouzel 
construire et défendre jalousement | 53 tante 
sa propre identité se gardant Et toute la famille, 
d'une concurrence sauvage. Les | ont La douleur de faire part du décès de 


deux PDG ont d'abord pour mission 
de défendre Le secteur public face au 
secteur privé, Je pense d'ailleurs que 
l'on devrait s'assurer aussi de jeur 
volonté d'encourager aussi bien le 
rerouvellement des auteurs-réali- 
sateurs el artistes, pour apporter un 
sang nouveau, que dn retour au 
direct, qui est la vocation principale 
de la télévision. 
— Une charte, un code, un 
contrat : le système est sédui- 
sant. Ne risque-{-il pas de 


M. Paul DELAROCHE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


survenu dans sa soixente-Quatrième 
année, à DomEne (Haurs-de-Scine), ie 





n'être que thé 3 Cet avis tient Leu de faire-part. 

— Je pense que ces obligations — Ms Hubert Methivier, 
théoriques auront ph longue un Et route la famille, 
effet pratique qui uira à une = | 
réforme fondamentale des menta- | ont La douleur de faire part du décès de 
lités. Elle me semble es bonne voie MH 
et je compte sur la concurrence rond 
entre les secteurs privé et public PR res ess EL 
pour accélérer le processus. je suis chevalier de la Légion d'honneur 
frappé par la lucidité et l'ouverture dans ordre 
d'esprit des syndicats professionnels des Palmes académiques, 
par rapport à il y a douze ans. Je suis 
également surpris par la bonne | leur époux et parent, 


volonté des présidents de chaïne et 
des acquéreurs éventuels à miser sur 
La qualité et à ne pas recommencer 
l'aventure de la «5».» 


survenu le 14 juillet 1986, en son domi- 
cile, à Paris-l4s. 
Le service religieux en l'église Saint- 


Pierre de Momrouge, à Paris-14:, suivi 
de l’inhumation dans le caveau de 


famille, au cimetière de Remiremont 
(Vosges), ont ea lieu dans la plus stricte 
intimité. 


6, square Heuri-Delormel, 
75014 Paris. 


que d'une éventuelle «chasse aux 
sorcières » évoquée lors de la nomi- 
nation des directeurs régionaux ({e 
Monde du 14 juin). _Lancés il y a 
deux ans dans la bataille de la télévi- 
n régionale, puis de la formation 
aux techniques vidéo, les salariés de 
FR 3 s'interrogent aujourd'hui avec 
une certaine amertume sur l'utilité 
de leurs efforts. 

Au ministère de la culture et de La 
communication, On est assez sensible 
au plaidoyer de Me: Langlois- 
Glandier. Même si l’on n'a 
renoncé à l’idée de privatiser un jour 
FR 3, on ne songe plus à la vendre 
par morceaux, station régionale 
après station régionale. L'objectif 
est donc de remonter l'audience de 
la chaîne pour lui donner une assise 
nationale confortable. 

Le principal obstacle À ce beau 
projet est d'ordre économique. Faire 
trois mille six cents heures de pro- 
grammes supplémentaires risque de 
coûter cher. « Seulement 120 mil- 
lions de francs de financement com- 
plémentaire pour l'année 1987 », 
affirme M Lanplois-Glandier. Le 
PDG de FR 3 estime que le coût 
moyen de l'heure de programme, 
compte tenu des moyens de produc- 
tion intégrés de la chaîne, ne devrait 
pas Carr 35 000 F, soit le 

de ce que jui consacre TF } 





Equpe 1 Equpe 2 


ou A2 


Sortir 
de l'impasse 


Mais où trouver 120 millions de 
francs au moment où le gouverne- 
ment décide de baisser la redevance. 


déjà provoqué pour 
manque à gagner de 110 millions de 
francs en 1986. Un trou dramatique | 
pour une société dont les trois quarts 
des charpes d'exploitation sont des 
frais fixes. Conséquence automati- 
que : ce sont les programmes qui 
sont les premières victimes, avec une 
réduction prévisible d'un sixième 
des budgets qui leur sont consacrés. 


Pour sortir de l'impasse, FR 3 doit 


8 BONS N° 4 
5 BONS N= 41 







très rapidement diversifier ses || + Complémentaire 

sources de financement. L'ouverture 5 BONS N° 1 493 
à re s'est sokdéc 

par un net ec, M ois- a 
Gandéer père g'on parlais || 4BONS Nr 97 626 
financer ses. cinq heures quoii- 

diennes supplémentaires en faisant | | 3 BONS N°" 1 690 143 


appel à la publicité nationale. Un 
gâteau qui che aujourd'hui l'objet de 
bien des convoitises. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 












mer mer 
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Tirage des ” 7 Numéros de la Chance ”’ 


Dimanche 20 Juillet 1966 : RDA 


PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 23 JUILLET 1986 
ET SAMEDI 26 JUILLET 1988 


VALIDATION : JUSQU'AU MARDI! APRÈS-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES D£ LA SEMAINE 
N'OUBLIEZ PAS : SAMEDI 265 JUILLET 1986 


SUPER BONUS DE JUILLET 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 





BONUS OU SAMEDI 172 377 
À a 00ns nuMEROS+ COMPLEMENTAIRE: 8,00 F X 2 = 16 00 F 


Le Carnet du onde 





- Met Me Augusio Medori, 
Anne Domanski, 
Alexandra Medori, 

ont la douleur de faire part du décès de | 

.Laigi MEDORI, 
er er ne 10 pue 
en Sardaigne, 
neuvième année. 


obsèq t eu lieu le dimanche 
13 just, à Ana liabies. 


Remerciements 


- Eugène Cotton, 
Et toute La famille, 





DR PE Sao 
3 leur chagrin lors du decès de 


M= Hélène 
CHARNIAUX-COTTON. 


Anniversaires 
— 22 juillet 1986. | 
ie ce premier anniversaire de La mort 


André POUSSIÈRE, 


anges rappelons au souvenir de Ceux 
qui l'ont Connu et estime, joignant à sa 
mémoire celle de son fils, 


Frasçois, 
décédé le 24 mai 1984. 





Messes anniversaires 


— Pour le neuvième anniversaire du 
rappel à Dieu de 


Jean SALUSSE, 
maître des requêtes au Conseil d'Etat, 
directeur de la Caisse nationale 
des monuments historiques, 
teur 
des Théâtres lyriques nationaux, 


décédé tragiquement le 23 juillet 1977. 

merveilleux souvenir est toujours 
Ph dent pr aa 
amis. 

Que tous ceux qui l'ont connu, admiré 
et aimé aient pour lui une pensée fidèle 
et affectueuse et qu'ils se joignent par la 
prière en union avec les messes qui 
seront célébrées à san intention Le 
23 juillet 1986. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du « C. 














Equipe 1 Equipe ? 














-_ TIRAGE DU SAMEDI 






19 JUILLET 1986 














RAPPORT FAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 


1 425 445,00 F 
72 975,00 F 

6 525,00 F 
-105,00 F 
8,00 F 
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Radio-télévision 











Les p 


fait l’objet d’un article 


es complets de radio et de télévision, accompagnés d'articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
lundi. Les émissions sqnaes ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 

lé dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : D À éviter m On peut voir mm Ne pas 
manquer &m& Chef-d’'œuvre ou classique. 


Lundi 21 juillet 










PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 35 Cinéma : ag sur la 


ét og or Western de série réalise 
wéléran, Vaut la peine d'être vu pour Randoiph Scot 
Robert Ryeon 
2h Documentaire : Africa. “ 
Série de hoit émissions de Basil Davidson, adaptation 
Re Deutêne anim Le premilre 
Mano a uxième émission : mi 


Convens les Aficains ces ne. nelle 5e cmiromss 
ment hostile. A travers cinq communautés — les Sukurs, 
les Pokots, les Koës, les Twa, ef surtout les Dogons, — 
l'historien ‘anglais étudie Ja mise en place de structures 
pastorales. Une granile série aire, parfois {rop 
pique, MAS e, qui traverse six mille ans 
de l'hi, riche el tumuliueuse du continent noir. 

h 55 Les grandes expositions : De Houdon à 
Maillol. 

Visite à rs Lo Du Pelais la srul, 
isite à l'exposition du sur ure 
er aan on il 
23 h 25 Journal. , 

23 h 40 Carnet de bord. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Tenue de soirée. ThéBtre pour rire : la 


Berlue. 
Comédie de Bricaire et Lasa mise en scène de 
R. Clermont. Avec P. Préjcan, C. Maurier, P. Vernier, 
D. Virieux, O. Rodier. 
Enregistrée au Petit Marigny en mars 1985, où elle 
aveit $té créée en novembre 1984, cette comédie est {a 
huitième écrite en commun par Bricaire et Lasaygues. 
Elle raconte l'histoire d'un Jeune homme qui cherche à à 
la vérité sur la disparition mystérieuse de sa 
mère. Ni son père, ni l'amie de $a mère qui l'a élevé, ni 
un colonel américain qui l'a bien connue ne semblent se 
pes Un jour, il comprend tout. Ou plutôt ils croit 
avoir iout compris. Il a simplement eu la berlue... Gags, 
fantaisie et rebondissements. Un peu laborieux. 
22h 5 Jazz à Antibes. 
Réal. : J.-C. Averty. 
D Fe direct du Festival d "Antibes-Juan-les-Pins, 
Hg national de jazz, Martial Solal, John Scof- 
Ji. Tyner Trio, Freddie Hubbard 
23 Et 20° frésmecdeÿ 


| Joe Hen- 
son, We Ip Shaw, Carmen MacRae. 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma: des O 
Pan fans du Beta Enr (19 }, avec Z. Chau- 


veau, S. M.. Adorf, A Ferreol, R. Harmsiorf, 
D. Lai F Chemie P. Léctan. ; 


N 


res moe {à un ou deux près). Les 
a les grues, les bulldozers sont photoge- 


22 h 0 Journai. 
23 BL Les grandes batailles du passé : Panipat, 
oirie Ex émissions, de Fionri de Teronne ot Daniel 


ane LE SiriéX ion du esseur Jacques Pouche- 
pades, hlrorien du major général Alex Pinio, du doc- 
teur Ray, professeur à l'université de Calcurta, de 
Maradjkumar de Koïa, membre du Parlement indien, 
du Père Fernandez et de Raj Rewal, architecte, Extraits 
de films : Akbar, Khan, Shah Jahan, Taj Mahal. 
ne er om 


Sur sie A Panipa, pl pres ns Ent 


male boomer ras le pra er 
Oh 15 Préluds à le nuit. 

Un aura amorosa, de Mozert, par le ténor Luigi Alva. 
O0 h 20 Journal des festivals (rediff.). 


CANAL PLUS 


20 b 35, va faire roal, film de Jean-François Da 
h S, Tauromackhie, Corrida. en direct de Mon 
En. 23 h 35, Basket américain : th 5, le Justicies de 
minuit, film de Jack Lee Thompson ; 2 h 45, Vidéo-plaisir, 

magazine de La création vidéo. 


LA «5» 


20 L 30, Série : Supercopter ; 21 h 25, Série : Lou Grant 
22 h 20, Série : La cinquième dimension ; 2322033k 
rediffusions. 


TV 6 


19 b, NRJ 6, invité : Arnold Turboust : 20 h, Tonic 6 ; 23 b, 
NRJ 6 (rediff.) ; 0 b, Tonic 6. 


FRANCE-CULTURE 


29 à Ne va pas à El Kuwebd !, dramatique de Günther 
CE bol À 

21 h Arignou ultra-sou : journal sonore du Festival ; à 
21 h 20, à ls chartreuse de Villeneuve-lès-Avienon 
Esther Lamandier (chants séfarades) : à 22 h 20, Le pièce 
du jour ; RATE dE emma Nos 
Toundra ; à 22 h 50, Dossier Valère Novarina ; à 23 h 40, 
Vidéo mages : à0h 10, formation de l'acteur : à 0 h 25, 
Des yeux pour entendre ; à 0 h 35, Couleur locale. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 L'air du soir : œuvres de Haydn. 
21 b 45 Concert (en direct de la cour Jacques-Cœur) : 
ie fantaisie pour piano et orchestre de Schubert- 
: Concerto en la mineur d'après l'Arpeggione, de 
Sctsber Conde: Symphonie en ut majeur « la 
Grande » D 944,.de Schubert, Pl l'Orchestre de l'Opéra 


mn 








La vie d'une “d'ouvriers-construisant -une airto- de Lyon, dir: J-È_Gardiner ; JL Bolet, piano, R. Fontana- 
roue, et de leurs D Moore rosa, violoncelle. 
ms en Aouraage Lie frux.réolisme sacinlnfes pere où : as * Jarz Hervé Sellin Trio. 
Mardi 22 juillet 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 1 louse. Grâce à lui, deux mille affiches et de nombreux 


14 h 46 Les habits du dimanche. 

15 h 35 Croque-vacances. 
Rémi : Dare-dare motus | variérés {Alessandri) ; brico- 
dage : ‘vidéo ‘surprise de l'été : le roi Arthur : crack- 
vacances ; l'équipe : variélés {Les Forbans). 

17 h 25 Boîtd'à mots: : 

LR a D Un dau de Babac 


18 h 25 Mini-journal, pour les jeunes. 

18 h 35 Feuilleton : Danse avec moi {reciff.). 

19 h 10 La vie des Botes. 

19 h 40 Le masques et les plumes. 

20h Journal. 

20 h 25 Loto sportif première. . 

20 h 35 Vive la comédie : le Major Cravachon. 
De Labiche, Jesse et Lefranc, mise en scène J. Fabbri, 
_ P. Flanchon. As Fabbri, !. Spade, F. Tirmon.. 

ma ravac: L.] ra comme gendre ur 

nn Chceni # re les pr Etre À à sa 


Île et songe avec nostalgie à un jeune garçon y 
 Lrhi leqchr par il — 


Mon ismanie. 
De Labiche, er ee Caïllaud, réal. D. Giuliani. 
Avec P. S. Vollereaux, J.-P. Pu 


Un père excessivement jaloux de sa fille rejerte tous ses 

prétendants. Lasse, la iante ph ge lc le der- 
A ins rer eng eme god 
ile... 

21 h 55 Cinéma: le Voyage 
Film français de Michel Andrieu Past avec 
er LB V. Abri, V. Cavallo, M Jacob, A EI 
Un homme dE trente ans. inal et accepte. 
sous la pression de Pan gt ri PR dure ei au 
Caire une voiture bourrée d'explosiÿs. La femme qui 


l'aime Rs savoir. L'aventure d'un 
couple menacé, chi à survivre, Une atmosphère 


23 h 50 Carnet de bord. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


13 h 30 Série : Les mystères de l'Ouest (radiff.). 
14 h 20 Documentaire : Un monde différent. 
Série de doute épidodes. Les EE de l'esprit 
humain, réa F. Rossif (rediff.). 
Une plongée au cœur du cerveau 
15 h 10 Sporséts. MES 


{sme : Tour de France (journée de repos à ‘AI 
ur : Basket-ball : championnas du monde : Moio : 
Grand Prix de France. 

18 h 25 Série: . 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales, 

19 h 40 Le journal du Tour. 

DE 35 Ci JT == | 

2 h inéma : rain 
Film français de Pierre Gramier-Deferre (1973), avec 
J.-L. Tiatqaes. R Schneider, N Régine, 
F. Mazzieri, M. Bitraud, S. Marquand, A Wiamzemski. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
, de cinema 
17 h 45 Spore ir 7 de Tou- 


films ne sont pas allés au pilon. 

18 h 15 Série : Cheval mon ami. 
Le temps des attelages. Émission de Jean-Paul Blondeau. 

18 h 46 Journal des festivals. 

19h Le « 19-20» de l'information. 

19 h 12 Juste ciel : petit horoscope. 

19 h 15 Actualités régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Les entrechats. 

20 h 5 Les jeux, à Annecy. 

20 h 35 Cinéma : les Chasseurs de scaips = EE 
Fil américain de Sydney Pollack (1968), avec B. Lar- 
caster, S. Winters, T. Savalas, O. Davis, A. Silvestre. 
En 1850, dans les Montagnes Rocheuses, un trappeur 
accompagné d'un esclave noir, ir des indiens, puis 
des chasseurs de scaips, qui lui ont volé un lot de four- 
rures. Un curieux western-pamphiet, où le réalisateur 
condemne Le racisme d’une manière bien personnelle. Un 
ion de tragédie-comédie avec éléments burlesques. Une 
Jable sur l'égaliié à 1ravers les rapporis psychologiques 
du trappeur et du noir. 

22 h 15 Journal, 

22 h 40 Magazine : L'été des festivals. 
Reportage sur les rénetitions de /a Long à Avignon, 

»- par Pierre Desfons et Jean-Pierre Thibauda! 

D mr co MURS ei pa 2 Ar Ari 

uite es Martenot et pi jus fi 

par ie et Jeanne Loriod. a 

23 h 50 Journal des festivals (rediff.). 


CANAL PLUS 
14 b, Out of Order, film de Carl Schenkel 


jusqu'à 
He al 18 h 35, Top 50; 19h 5, Série : 
20 h, Athlétisme : Rencontre 


Rd mi 
stade Jean-Bouin ; ‘22 h 40, Stella, film de Laurent H 
mana: 0 k 15, ro em c'est d'aimer, film 
d'A. Zulawski : 2h, Série : Hollywood Blues. 


LA «5» 


18 h 40, Feuilleton : Flamingo = 
Fr 20 h 30, Série : K 2000 ; 21 b 25, Série : Kojak : 
20, Magazine : Jonathan ; 23h À 


j 


TV 6 
14 b, Tonic 6 ; 17 kb, Système 6, invitée : Nathalie Spilmont : 
PRINT : 23 b, NRJ 6 éredifl.) , 0 h, 
onic 6. 


FRANCE-CULTURE 
28 L, Le jouraal du corps : la contraception 

21 h Avignon uitra-son : musique af (Mali, 
Guinée) ; à 22 h 20, La pièce du jour ; à 22 h 30, Cappuc- 
cino ; à 23 h 40, Vidéo mages : à 0 h 10, Formation de 
DIN: : à 0 b 25, Des yeux pour entendre : à 0 h 35, Cou- 


FRANCE-MUSIQUE 


19 E SE D ant go 
Tartini, Brahms, Arnold, or, Debussy, Pierné, par 
Emma Johnson, Hobnson, clarinette, et Hélène Jexnney, piano. 

20 h 30 L'air du soir. : 

21 h 45 Concert (en direct de la cour des Ursulines) : 
p.38 de Bo, Gone en mine Où 1. de 

26, de Concerto ne 2 mineur Op 18, de 

j de Xenakis: Concerto 

vests Nacional 

de Caracas, dir. P-M. Durand; 

ne Dep et M. Piketiy , vi 


[RTE 


Informations « services » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N°.4273 





HORIZONTALEMENT 


L. Cultive les fleurs au milieu des 
légumes. — II. Est parfois bien 
content d'avoir une panne. Symbole 
chimique. — LL Un coin où la 
pèche n'est pas interdite. — IV. Ins- 
pira Camus et Cocteau. Coin de rue. 
— V. Partie de campagne qui ne fut 
pas une partie de plaisir. — 
VI. Accident de la route. — 
VII. Participe. Rendre après avoir 
Re — VILL Liberté d'expres- 

IX. Agent de liaison. Bien 
jouée. | Elément d'une suite impé- 
riale. — X. Sigle européen. Retraite 
de l'armée. — XI. À donc des ten- 
dances à étouffer. 


VERTICALEMENT 


1. Un homme «bouleversant », — 
2. Vieille langue. Tableau. Porteur 
de balle. — 3. Vue trouble. Abrévia- 
tion religieuse, — 4, Note. L'ère des 
Mahométans. — 5. Est resté 
inconnu. Est donc partant pour 
l'aventure. — 6. Restées en plan. — 
7. Le mot de la fin. Abréviation qui 
entraîne un allongement. — 8. Le 
prix d'une «révolution». Eut quel- 
ques difficultés en abordant la qua- 
rantaine. — 9. Brasse beaucoup de 
liquide ou se trouve dans la gêne. 
Peut donc être classé dans [a catégo- 
rie des rongeurs . 


Solution du problème n° 4272 
Horizonalement 

L Gibecière. Cape. Il. Fabuls- 
trice. Na! — III. Ame. In. Octant. — 
TV. Nerf. Anesthésie. — V. Fleurie. 
Inter. — VI. AL Narrés. Quart. — 
VII. Repas. As. Hués. — 
VIII. Emeri Voisine. — IX. Ob. 
Armure. EE. — X. Anurie, Êrre. GL 
- XI. Tu. Las. Vian! — XII. Atres. 
Croûte. Te. — XII Rée. Gog. Ran- 
cir. — XIV. Elastiques. Om. — 
XV. Stan. Es. Cerne. 


Verticalement 
1. Fanfaron. Tares. — 2. Gamelle, 
Autel, — 3. fbère. Péon. Réas. — 
4. Bu Funambule. St — 5. Elu, 
Rase. Ras. Ta. — 6. Ca. Air. Rais. 
Gin — 7. Itinéraire. Coq. — 8. Erne. 
Es. Orgue. — 9. Ri SOS. Vue. Es. — 
10. Ecot. Horreurs. — 11. Echiquier. 
Ta. — 12. Tenues. Eventé. — 
13. Anastasie. — 14. Panier. Néga- 

tion. — 15. Tertre. Inerme. 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du 
dimanche 20 juillet 1986 : 
UN ARRÊTÉ 

e Du 10 juillet 1986 portant 
organisation de l'administration cen- 
trale du ministère de l'éducation 
nationale. 


EN BREF 


e EXPOSITION : des goûts at 
des couleurs. — Lavande, thym, 
romarin, tilleuis, olivaraies, la Drôme 
est un département riche en plantes 
de toutes sortes, aux utilisations les 
que, pharmacie, alimentation, parfu- 
merie.. Une exposition est organisée 
jusqu'au 15 septembre au château 
de Grignan pour misux faire connaître 
«les plantes médicinales, aromati- 
ques et à parfums», C'est aussi 
l'occasion de visiter ce très bel 
ensemble de b£timents du seizième 
et du dix-septième siècles, représen- 
tetif de la Renaissance française. 

% Tous les jours, de 9 h 30 à 11 h 30 
D On Ts don 
gun. . 26230 Grignan. TEl. : 75-46- 


Ton 








AUT-ILBRULER 
-SUICIDE 
MODE D'EMPLOI]"? 


POLEMIQUEZ 
SUR MINITEL 
TAPEZ OUITEL. 


SET culs ee LE 30 131 T7 
QUITEL %Ù 5 POLÉMIQUE 





brouillard seront 
“basque et le Bordelais. 





MÉTÉOROLOGIE 





Evolution probable du temps en 
France entre le lundi 21 juillet à 
0 heure et le mardi 22 juillet à minoit. 

De l'air chaud en provenance d’Espa- 
ge remon Done Doit Rat oi cer el 
tandis qu'un front ‘froid 
lundi matin sur la M 
lentement vers le es nerve 
orageuse, peu active dans ro mr 
phase, va alors se 
régions de !a moitié Sud du p hey 

excepté près de la Méditerranée. 

Mr mat, tmp es da 
peu nuageux sur Fr es régions, 
mais de La Bretagne à La Lorraine, les 
nuages, abondants, seront parfois 
CPE de bruines sur le Nord- 


Quelques bancs de brume ou de 
seront observés sur le Pays 


Au cours de ia journée, ia bande mma- 
geuse s'étendra vers le Sud-Est, pour 


Valeurs extrômes relevées 


CA LA 8 LP LA Là LA US Æ CA Ua LD ZE A L/2 LA Z ru “US UV LA Ua 





SITUATION LE 21 JUILLET 1986 À O0 HEURE TU 


entre 
le 20-7-1986 à 6 h TU et le 21-7-1986 à 6 h TU 








atteindre en soirée pe mms le nord 
du Massif Central, k Bourgogne et ia 
Franche-Comté ; de timides éclaircies 
sont toutefois ibles ; à l'avant, des 
es es mines 


A l'arrière, au nord d'une ligne La 
Rochelle-Strasbourg, retour à un temps 
plus frais, avec belles éclaircies et 
nuages pouvant donner de petites 
averses près de la Manche et dans le 
Nord-Est. ; 


HUIT On eme 
% x 

M averses 
2. ORAGES 


=— PSALAIES ET 
——— BROUILLARDS 


7 SENS DE 


Temps observé 
le 21-7-1986 


ADTABNOS LAUUNMOOUNNnEUuuAuNZ 
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SOCIÉTÉ D'AMÉNAGEMENT URBAIN 


recherche 
POUR RÉGION PARISIENNE 


/ 
| | PA ue 


| s h INGENIEUR DIPLOME 


(Ecole nationale des Ponts et Chaussées de préférence) 
environ 30 ans : 






e Vous débuiez ou possédez déjà une première expérience, nous vous proposons 
nes équipes of Go parier ocivement & 19 mise en Couvre Ge ne schéma checiour 


HD © VOUs emercerez vos foncions ou Serice informatique et Systèmes d'irformorñon (+ de 200 
gl personnes) dons SE un enomemet 60 plane porson EM SOL MASAX MEDEDE DE 


IL AURA POUR MISSION : 
1° D'ASSURER AUPRÈS DU DIRECTEUR GÉNÉRAL, LE SUTYVI : 












{aspects 
- DES PROBLÈMES DE FONCTIONNEMENT INTERNE. 
2 D'ASSUMER la responsabililé personnelle de certains dossiers, voire certains services, 








e Comment nous rejohdre 7 
En potsaré le Concouss orgonisé les 2 et 3 soptembro 1986 (cidlure des inscriptions le 6 coûf. CE POSTE SERA OFFERT À UN CANDIDAT CAPABLE DE FAIRE PREUVE DE DYNAMISME, 
| û UALITÉS RÉDACTIONNELLES RECONNUES. 


D'AUTONOMIE, D'UNE GRANDE RIGUEUR, DE QU, 


UNE FACILITÉ EXCEPTIONNELLE D'ADAPTATION A UN GROUPE DE TRAVAIL DÉJA EXISTANT 
SERA UN ATOUT INDISPENSABLE. 


POSTE À POURVOIR RAPIDEMENT. 


Dernondez note cdocumerdation complète au CREDIT FONCEÆR DE FRANCE. 
Series cu Psaonnel -Buseou des Concous, 48, us Combon. BP. 66, 75060 Ports Caciex O1 
: 424480.66/80.67. 








Ï 


A PANNE ee re 
Monde Publicité, 5, rue de Monriessuy, Paris-7e, 


credit foncier de france 


POUR ENTRER CHEZ VOUS, ENTREZ CHEZ NOUS. 





2 
ls il] 


Le Monde 


techniques (sstème iélécommunications), 

Molique de gortion (concephon, anokyse, 
e Réemunéreaion molonte ef nombreux Cor ges. 

Le grand quotidien national, oui, mais aussi une entreprise avec des ventes à stimuler, des produits à 

promouvoir, une image et une notoriété à développer. Voilà Le Monde avec ses ambitions de 

toujours et les défis des nouveaux médias. La Direction recherche un professionel pour 


animer la promotion 
et développer les ventes 


Au rythme de la vie du quotidien vous organiserez en collaboration avec la Direction des Ventes 
France toutes les opérations régionales : animation des points de vente, réalisation de la P.L.V., 
concours pour le réseau, manifestations locales telles que salons, expositions, débats. Vous 
participerez au développement de nos ventes abonnés à travers une exploitation performante de nos 
fichiers, une politique efficace de relance, des promotions adaptées... Vous orchestrerez en liaison 
avec la Direction Marketing là présence de notre titre dans la vie économique, sociale et culturelle. 
Pour ce poste, nous recherchons un professionnel de la promotion des ventes d'un journal ou d’un 
produit identique par les techniques de promotion mises en œuvre. Vous devrez nous parler de vos 
expériences réussies, en abonnements, promotion des ventes, animation des points de vente, : 
organisation de manifestations, et connaître les techniques de la V.P.C. Dans une équipe qui gagne, = - £. 
nous vous demanderons d'animer, d'organiser, d'imaginer et-de réagir à l'événement. 


Merci d'adresser leitre, CV et photo sous référence TN2/011 M à Bernard Juihiet Psycom - 
1 rue de Berri 75008 Paris. Nous vous assurons confidentialité et réponse. 
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# Directeur général 
adjoint 
_ 


EM Haut Languedoc 


Le Président d'un groupe de PMI (20 MF de C.A. en 85), spécialisé 
dans l'imprimerie, recherche son directeur général adjoint. 


Hs est chargé de diriger l'administration, les finances, la comptabi- 
lité, le juridique et la gestion du personnel de l’entreprise. H est 
EM également responsable de l'animation et de la motivation des 
équipes et plus particuliérement de l'encadrement. Il est membre 

en) de droït du Conseil de Direction et, à ce titre, il participe aux prin- 
ES cipales décisions concernant la société en matière d'actions 
commerciales et de production. H peut être amené à prendre en 

direct la direction commerciale d'une des sociétés du groupe. Ce 

En poste est conçu dans le cadre d’un sChéma précis de délégation 
et d'une complémentarité avac les DT propres au 


EE Président. 


| Le candidat recherché a une expérience d'animation et de direc- 
.tion commerciale. Il a des. compétences én. gesfion et en adminis- 
_tration. Une expérience de direction analogue serait la plus 

S --appropriée pour ce poste-l& rémunération Sera’ détèrminée en 

[à fonction de l'expérience et comportera ultérieurement un 
intéressement aux résultats. 


Merci d'adresser C.V. et lettre manuscrite à André COFFIN, sous 
MN éiérence E026/M, SEMA-SELECTION, 5, rue Saint Hermentaire 
U + 13008 MARSEILLE. 


SEMA° SELECTION 


Paris - Lille - Lyon - Manellle-- Toulouse 





















MEMBRE DE SYNTEC 
























vw 5 den, 
PR (E Hs 





Une valeur sûre pour la publicité financière 


CHEF DE 
PUBLICITE 






Entreprise du Secteur « Voyages » 
(C.A. 90 MF) 
recrute 

























et LA FONCTION COMPORTE : 

er = l'animation du service de 7 poromses : JUNIOR 

Fsier — l'établissement des siruatons, du bilan annuel et des 

LE déclarations fiscales: 

ge = la gestion de le trésorerie courante. | de Formation supérieure, vous avez acquis en 2 ans l'expérience des 
Fe Ft Une formation de type BTS Comptabilité ou dns ainsi - = | 


Nous vous corfeore le qeutbn cline clenilis pour leruiule vous ser 
responsable de tout le processus de réalisation, depuis la conception 
jusqu'au sui des actions. 

Vos valeurs sûres ? La pohwalence, le dynamisme, votre sens du 
conact et des responsabilités, vous permeïtront de réussir votre mission 
au sein d'une équipe jeune. 

Notre valeur ajoutée ? Agence de publicité spécialisée, fiiale d'un grand 
groupe de communication, notre fort potentiel de croissance est ke meilleur 
gage de votre évolution future. 


Adressez-nous votre dossier de candidature (CV + Prétentions) sous 
rét. CPJ à Média Fmance, 2 rue de la Tour-des-Dames, 75009 PARIS. 






qu'une expérience dans une fonction 






r.… 


PTE FÉPANUU EE 


LEA 






Envoyer curricuhim vitse (avec photo et lettre manuscrite 
et salaire actuel sous n° 742] | 

LE MONDE PUBLICITÉ 

5, rue de Montiessuy, PARIS-7:, 









ft 
« + 





Aéroports De Paris 
ÉETOPO E SOCIÉTÉ SERVICE ET CONSEIL INFORMATIQUE 
| | | : recherche URGENT 
Etablissement public qui construit, 


exploite et développe les aéroports. 2 INFORMATICIENS 


recherche Maîtrise ou DEA Informatique, débutants ou.1 an d’expérionce, 
P. 


UN SPÉCIALISTE un ED 


Entreprise nationalisée 
recrute pour son 
CENTRE DE RECHERCHE EN PROCHE BANLIEUE PARISIENNE 


5 INGÉNIEURS 


DE FORMATION SCIENTIFIQUE GÉNÉRALE DE HAUT NIVEAU 
Dertinés à ne compétence dans dans un domaine spécifique au sein d’un service infor. 


Droit des affaires et fiscalité 1 INGENIEUR 


Ayent expérience de Réalisation on E-A.0, (Réf. 202) 


— Vous avez une maîtrise en droit et une 


expérience de 3 ans minimum. ; 1 INGÉN | EUR 


ns Vote etes à ral une équipe chargée Sade Lure ibvient one 


des questions relatives pour REWRITING ET CONTROLE TECHMIQUE 
nr qi Larsen DE DOCUMENTS INFORMATIQUES 
dans les domaines da painte (Rat. 203). 
Adresser lettre manuscrite st CV. à: 


Monsieu a + moe nn LE 
r SAURIN , 


291, Bd Raspail - 75875 PARIS CEDEX 14 . 
: Tél. 43 35 74 65 Ar mec lens Paris-Vit-, 


que que dl à ci, 


+ À par ho 425M 
fl de Monessuy, 75007 PARIS. 





ST. 


REPRODUCTION INTERDITE 
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CL Nous 30mmes un groupé immobifier ét financier AL Le DE L'ÉCOLE DES MINES 
SR en fort développement {1977 - 35 personnes, … hommes et femmes DÉ PAR . 
At 986 - 250 personnes) ot présent sur un norte FH Id E ri b n UN INGÉNIEUR USIEURS ASSISTANTE hi 
< portant de créneaux promotion, locatif, foncier... , CET: CHARGÉSI 
Em le cadre de la réalisation d'opérations de promotion (Tax prenne has ul é. UN ÉDUCATEUR DIPLOMÉ 





Exp. 5 ans min. - C.CN 51 GRANDE ÉCOLE D on cup Snée 


rentes les contrats de forma- 
D 


«Les Sureaux » Probablités tudes supérisures. 
14, c. du Midi Montreut 93100 | 608, FOR Enoens rue. Z E%ot de 3 à 5 ana de 


LIST immobilière, nous créons ke poste de : 






Les ventes et las revenus pubhcitires de notre journal diffusé dans 
plus de 160 pays gräce à des moyens technologiques 












































Dons le codre de notre développement nous souhoïtons renforcer Ss comptable | Baures DE 3 nt préférence en P.M.E. 
à ps nous ra Provence - pere th = Connaissonce et pratique de 
DE L’AMENAGEME N ER ne a qanrs - Areare = Commissarits | |_77506 Fons 
77305 Fontamebleau Cedex CONDITIONS : 
RESPONSABLE | < Fr, peer à 
S l'autorité du Directeur de aménagement, vous rochercherez, r réagi 
notenmnont auprés de collectivités locales, des opportunités d'opérations CREDIT RECOUVREMENT JURISTE Mutuelles recherche pour son {permis de conduire indis- 
foncières. Vous aurez gr pti D pe hogros de ps a Le és = “Es QPTCIER LUNETIER - COD 10 mois. AR 
É oncert rerez gestion opération poste, comprend SUparson Sec Comptobiité saierié spécishisé ok — Postes besés 
FIORU do lus lécnutien 8 nor doNNerx es Misrvaidiis as orDinkenes Publicité très mformosisé, implque des contacts étroits avec la ee A gg Prog mul — A pourvoir immédiatement. 


diplümé BTS. Lieu de travail : 


constructeurs. : Eure et loir. 
Expérience cabinet souhaités. Ecrire sous OUEST M 
LE MONDE 


Nous souhaitons rencontrer des candidats de formation supérieure, âgés 


force de vente imierne et les représentants tont en Fronce qu'à 
der cu À ce titre des déplacements de courte durée sont à 


















d'au moins 26 ans, et possédant 2 à 3 ans d'expérience dans une fonction Adresser c.v. et lettre de | 5. rus de Montsessuy, Paris-7°. LE PUBUI 
similaire qui leur aura permis de se tamilariser avec les problèmes d'urba- Nous des dé unfe) cancdaile) de formokon supérieure, jon manuscrits à : 6. rue de Monitessuy, Paris-7« 
nisme et de négociations foncières. Pperolrnoenh, cé ré pepe ce SA_E.C. Recherche 

Nous vous remercions d'adresser jettre, c.v., photo et rémunération actuelle un environnement mernafionol. Une expérience analogue dons le 13100. ou 

s/ré. 2970 à AXIAL Publicité, 27 rue Taïtbout, 75009 Paris, qui transmettra. er es per emnn Publicité) serait un aout OU NC ATER Ces SOCÉTÉ D'AVOCATS 


Les con£dot{els intaressé{e}s sont prié{e}s d'envoyer leur dossier 





de concddoture à 


















CRÉDIT AGRIGOLE |. etre | eme ER es 


Cansdien, 
MUTUEL BE L'OISE | feet: œœuu € PORECHERCHE pour Pants 
international Herald Tribune, rachercha made pue À reine une office manager 
Ne 181 avenue Charies de Gaule, 92521 Neuilly Codex, France. ANALYSTES munal de on su nord du 
| 2 Envoyer ten CAD. CHARGÉE DE 
PROGRAMMEURS | 7227 Excat 76017 vais | L'ADMINISTRATION 
avec ‘PonDtés d'évolution. DE FORMATION GÉNÉRALE 
génie chimique ce LS PE | oem pere 
| e e F avai : BEAUV, expérimentés et oi en auparvisiOn 
qui aura pour mission principale de réaliser les audits techniques de ses usines cabinet expertise comptable comptable et fscais) et de ia 
eee habite A tenrese pete ee tnast membre de DFK Fou précriens or. 2 86S ou PROFESSIONNELS 7 sure ÈS 
Dhs homme de terrain ayant le sens des contacts, NÉ r C UNS de ls CRCAM de l'Oise, | _ histions humaines. souhaitée : poste évolutif. 
expérience dans le domaine du process acquise dans l'industrie chimique. Ë me. rien or rév. Ge 
D'intéressantes possibilités d'évolution de carrière sont envisageables dans les SENIORS — Statistiques. THIÉFFAY ASSOCIÉS 
nel Ve coéraicniehe di cine GiF ra 018 (OR GE. & (3 4 ms D'EXPÉRIENCE L'AUDIT) PME. 250 — Marketing. 2. rue Dufrenoy, 
Nombreux déplacements à prévoir - anglais courant - lieu de travail en région pari- Ë Profil recherché : Ecole Su de sa personnes spider. C.V. et références 
sienne. Les entretiens auront Jeu début septembre. | | Orientation Expertise Comptable, Compétences en Conseil os POP a 0 rue Jeveiot LABORATOIRE RÉGION LYON- 
Merci d'adresser se salaries et CV détaillé à + Finance et Informatique i Age 30 ans TN 13 Paris CHENNES. AIVE PAIVEAU 8.7. 01 o 
Madame CLERE - Sélé-CE - Tour Chenonceaux - Envoyer lettre manuscrite Forena ; . Etablissement scolaire TS. 
(ACTOR 92516 BOULOGNE CEDEX sous référence 73836 M. à PMonsicer DE BLIGNIER R proisc- ANmATEURETRICE) OM. CONNAISSANC S'EN 
33, rue Daru, 75008 PARIS. tif, orgenise esprit gestionnaire. NOBLISSEMENT APPRÉCIÉES. 


nn mn mm = 


Union des Mutuelles d'ile-de-Fronce recherche 
pour un Contre de Santé à Poris 


Raspomcble cire! at financier, dl ouro à ctturner dons 
une côkceniüdn da aordé publique, Le, équilibres essentiels 
yo ce RooÏ À be ge pobiqe de té de a 
muauoité on Île-de-France. 
Portant 1 iniénèt à la déraorchs muiuchsie ef oyent une bonne 
connoissonce des réglementations de ka sonié el de la Sécu. 
rié sociale, il sera l'interlocuieur de l'équips médicale 
11 devra foire prouve da chesibes por an expé- 
rience dons let domaines de la gestion du personnel, de la 
gesson financière et de la direction odminisrutivs, 
Veuillez cdressez CV, lotre 
manuscrile sous réf, 250 


TEE 


SILICONE 


Nous concevons et réalisons des logiciels 
et du matériel dans les domaines de 
l'informatique industrielle et temps réel. 
Nous recherchons des ingénieurs motivés pour 
travailler dans une société dynamique en 
expansion. s 

Postes pour PARIS et PROVINCE. 
, real logiciels débutants à 2 ans 


Connaissances souhaitées : C, 68000, UNIX 


per Asophiren ame # est exigé un 


diplôme 
EL ag À SL ICONE - Chemin des Prés 
- 38240 MEYLAN 


Plarre Lichau S À 


C-L.P. 
Comité de Liaisou la Promotion des Migrants 
ei des Publics ea Difficulté d'imsertion 
(S0 Associations) 
recherche 


CONSEILLER(E) TECHNIQUE 
D ET PÉDAGOGIQUE 


Adiresser dossier de cendidature 
4, place Fi Eboné, 75583 Paris Cedex 12 








Leader en bien d'équipements de stockage st da 
manutention, nous réalisons actuellement un 
pourcentage important de notre C.A. à l'expar- 
tation, nous recherchons pour notre Direction 
Export {H/F} 


RESPONSABLE 
EXPORTATION 


pour îes pays anglophones essentiellement 
{ Angleterrs - irlande - Scandinavie - Moyer- 
Orient . .. ) 


Vous serez responsable des prévisions et réali- 
sations |C.A., dépenses) de votre zone d'activité 
et vous mettrez en oeuvre Sur le terrain fa 
politique commercigk à l'élaboration de 
laquelle vous aurez activement participé. 


Issu d'une Ecole d'ingénieurs ou d'une E.S.C. 
vous possédez uñe expérience convaincante à 
l'exportation directe ou indirecte et maltriser 
parfaitement au moins l'anglais. 


Votre candidature nous intéresse, contactez- 
nous rapidement en adressant CV manuscrit et 
prétentions sous NO 9617 à : 


[FN PARFRANCE ANNONCES 
3 4 rue Robert Estienne 75008 PARIS 
= qui transmettra 





Etablissement en plein développement d'un important 
groupe industriel, spécialisé dans le traitement des 
materiaux et effluents recherche pour son 
secteur FRANCE et EUROPE dans le domame 
ee Ne un 


De érmation . ayant on annees 
d'expérience dans le commerce et la négociation de 
contrats de vente de matériels et d'ensembles mdustriels. 
Sa mission comportera : 

e la prospection commerciale et La promotion des pro- 


e l'animation d'un dispositif de représentation, 

e la réponse aux appels d'offres et la négociation de 
Aer 

-la ar pr de l'anglais (allemand en plus 


apprécie), 
e une grande disponibilité (déplacements fréquents de 
courte durve), 

eune expérience en agro-alimentaire ou papeterie 


Merci d'adresser lettre 


manuscrite, Ç 
pretentions s/ref. 42529 à CONTESSE PUB 
74, rue Bechevelin, 69363 Lyon cedex 





130 000 F/AN + 
LABORATOIRE DE RECHERCHE 


recrute un(e) 


INGÉNIEUR AUTOMATICIEN 
diplôme ESE, ENSEEIHT, ou équivalent 
pour mener à bien un projet d’automatisation d'une filière 
de l'industrie Débutant accepté, 
uie-Savoie. 


Adresser lettre + cv. + photo à : A GERVAIS, 
Laboratoire de Génie des procédés jslimentaires, 
INRA, 25, avenue de La République, 91300 MASSY. 











présent surtout dans les domaines 
MÉDICAL ET INDUSTRIEL 


recherche 


2 cHARGÉgES) D'ÉTUDES SENIOR 


UN JEUNE INGENIEUR COMMERCIAL 
Top niveau 300.000 F + 
pour Paris et Région Parisienne. 
Envoyer votre candidature à : 
OBJECTIFS CONSEIL 
160, rue de Bagnolet - 75020 PARIS 


FRANCACIF 





INSTITUT DES FORCES DE VENTE 


UN FORMATEUR 
RESPONSABLE DE STAGE 


Profil recherch£ 
ten dun 
— Formation supérieure type ESCAE on équiva- 
— Expéri TE Lu: 
— Aptitud pa entreprise 
— Sens de l'organisation ; 
— Souci de la performance, 


Dossier de candidature : MAISON DE LA FORMA 
BP. 495, 86012 POITIERS Cedex TL : ASS TEA) 















Nous sommes les : 
‘MAITRES D'OUVRAGE DELEGUES- 
d'un grand 
PARC D'ATTRACTIONS REGIONAL 


nous recherchons un 


Juriste/ 
droit des contrats 


qui devra mettre au point et suivre les relations 
contractuelles avec LOUS nos partersaires Partenaires {entreprises de 


construction, de TP, Bureaux d'Etude, etc}. 
Expérience nécessaire de 5 ans minimum dans le BTP. ou 
l'ingéniérie, 
Leu de travail : PARIS, 

Mer d'adresser lettre manuscrite, CV.et prétentions 
sous référence 1476 à : 
(Crganisation et Publicité) 

. 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 











Institut d’études de marchés Organisme d’information sur la formation 


Auk. c.v., photo à ARIES COM- Envoyer ©. ms Foyer RE PTT | ECRIRE sous N° 5 859 
. 69298 LYON CÉDEX O2. 





| DOCUMENTALISTE 
QUALIFIÉ(E) 


des domaines de la formation 





et k mise on placs de services communs 
CADRE DE HAUT NIVEAU 


por rue gi Lara s 


Raison ovec 


finokiés diverses, en 


phsiours Ntoles. Après en inrentoies ue. 


fondi de l'existant, il oura à proposer et foire accepter une 
rationalisation du fanctionnement, et qura à mettra en 
placs des services communs, ere en pes de gun 


prévisionnelle du 
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L'Equipement Automobile 
Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux 
28000 personnes — C.A. 11,5 Millards de Francs — 45% réalisés à l'étranger. 


recherche 
CHEC-ESSEC-ESCP. Option Finances - - Comptabilité.) 
Valeo Direction Centrale (Paris 17ème) 


Débutant ou possédant une vous aurez mission le suivi à “ 
peer de Late Nord et du Sud, nd, Espagie, lab. .), la gestion du portefeuille de de participation et le dévelop. 
micro-imformatique du 


Pour ce poste à large ouverture kitemationale, la connaissance courante de l'anglais et de l'espagnol est 
A partir de cette première expérience, notre politique de gestion des Ingénieurs et 


Cadres ouvre de larges possibilités d'évolution de carrière dans le groupe. 


Adresser lettre (H/F), CV [+ Ja refë du 61 : 
REF En ps a 2 

















tP PARFRANCE ANNONCES 















BANQUE INTERNATIONALE PARIS 8° 
en fort développement dans les activités financières et boursières, recherche 
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Une énergie nouvelle 
en Auvergne 


LA BANQUE POPULAIRE AUVERGNE ET CORREZE, dont 
le siège est à Clermonr-Ferrand. représente 400 personnes. 3 mil- 
Banque liards de francs de dépôts gérés, et excerce son activité sur 4 dépar- 
laitre tements. Sa direction générale a défini un ambitieux plan de déve- 
loppement à moven terme. Afin d'étoffer le potentiel humain de la 

banque, elle recherche plusieurs cadres. 


Directeurs d’agence 
Ces postes s'adressent à des cadres de formation supérieure Lou équivalence), avant une bonne expérience 


du développement des activités bancaires et une réelle compétence d'animation (agences de 5 à 15 person- 
nes). Réf. 2780M. 


Adjoint contrôleur de gestion 
Diplôme d'études supérieures de gestion (ESC, maitrise), il secondera le contrôleur de gestion (comptabi- 
lité générale. gestion budgétaire. .) à qui il pourra succéder par la suite. li a 2 à 5 ans minimum d'expé- 











CADRE CLASSE V OÙ VI 


pour renforcer son 


DÉPARTEMENT FINANCIER 


IE devra faire preuve d’une solide expérience des différents produits et marchés financiers, 
ainsi que des clientèles sinstitutionnelles» et grandes entreprises. 

Sa mission sera d'en assurer le suivi et le développement, en relation directe avec nos 
responsables commerciaux. 


La pratique de l'anglais et/ou de l'allemand serait appréciée. 
Candidatures à adresser avec CV et prétentions sous référence 1031 à 
LTA - Antenne St Lazare 
39 rue de l'Arcade 75008 Paris qui transmettre 


C2 


ee tr ere a" . 
DE LE EXTRAITE Le AT ET des ee PURE ". LR + su 


SODETEG Sr TA! 


Société d'ingénierie Informatique 
550 personnes dont 250 ingénieurs - 60 % du CA. réalisé à l'export 


recherche dans le cadre de sa forte expansion un 


‘ JEUNE CONTRÔLEUR DE GESTION‘: 


DIPLOME GRANDE ECOLE 

de 2 PS RE CAPOTE Diner RE ee Se RON Een DR CIEN Piraneatre ARE 
en 

— l'audit des contrats d'ingénierie à l'export, en relation avec les ingénieurs chargés d'affaires 

— la mise en place des tableaux de bord et du reporting 

— l'introduction d'outits informatiques évolués. 
nr LS ne cadre ayant, de préférence, je 

Ê aitons r un jeu y: préf. une premiére 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (tettre manuscrite, C.V. photol-en précisant la référence 5/LM 
à la Direction des Affaires Sociales — Sandrine MANDIN - SODETEG/T.A.L., 2853, rue de la Minière, 78530 BUC. 


À 
: THOMSON _ 


INDUSTRIES ET INGÉMERIE 


PACE MELENRS + ä # 


Dans le cadre du 


CONTROLE DE GESTION, 





importanie 
recherche pour son | 
(200 personnes 200 Millions de CA avec un 


AIX EN PROVENCE sn CISIGRAPH le spéciofiste de la CFAO 
s taux de croissance de 40%) recherche un 
Jeune cadre 
Sen geninméenes || (CONTOICUT de gestion 
Date dati Le Let mois 
nr Rattaché ou Directeur Anoncier, responsoble comptes affec 
PRE ER N pone MERS ue ces en ou rapattfig of di du budget oo Een 
fonctions souhaifablss. ” D pen ee de COS DS CORCn D ÉUIRNÉ VOLS CUeE QUO 
SE, en contrôle de gestion. 
PRE ERA SA 10 race Lo 7Se 75002 PARIS ||. Vbtre esprit d'onciyse. voire rigueur ef vote dynamisme sont vos aiouts pour réussir 
avec nous. : 


Lo protique de l'onglois est nécesscle. 
Merci d'adresser votre dossier de cancidoture (CV + letire monuscrita) à CISXSRAPH 
- 76 rus Gémeoux - Silc 413 - 94573 Rungis Cédex 


UE ee 


DIRECTEUR 
Administratif et Financier 
Industriel 


Homme d'état majeur, vous prendrez en en charge 
b cirection financière, uicdique, comptable et 


Banque parisienne 
filiale groupe bancaire important 


recherche 


Diplômé de l'enseignement 
expérience similaire en mieu industriel, vous 


GESTIONNAIRE OBLIGATAIRE 


À dans cuilles 
Expérience ans MINIMUM gestion portoli 


EP MONDE PUBLICITE 7. 


5, rue de Moattessuy, 


La direction générale souhaite intégrer un jeune diplômé grande 
ingénieur grande école), de grande valeur, pour l'assacier à la politique de développement et d'organisarion 
de la banque. Réf. 2782M. 


Pour ces trois postes, écrire à J. MOUNIER en précisant la référence choisie. 





HAVAS CONTACT 


[cisigrepn 2,955 


ee | 





. rence financière et/ou comptable (tertiaire ou industrie), la connaissance de la micro informatique et de 
bonnes qualités relationnelles. Réf. 2781M. 


Jeune diplômé grande école 


école (HEC, ESSEC, Sciences Po. ESC ou 


MEMORE DE SNFIC 


PA 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.11.04 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


Aix - Lille - Lun - Names - Parx - Strasbourg - Toulnuse 


7 + 


RESPONSABLE 
_ DE LA COMPTABILITÉ 


7" Electronic Data Systems est- la première société de services ef . 


Notre croissance nous amène aujourd’hui à rechercher un 
CHEF COMPTABLE. 

Vous avez une prernière expérience réussie (3 à 4 ans) à ce poste 
dans une entrepise anglo-saxonne et souhaîtez élargir vos 
responsabilités au Sein d'une société en forte expansion. 

Titulaire du DECS ou équivalent, vous possédez une excellente 
maitrise des techniques compiables françaises el onnes, n 
. reporting et de l'informatique ainsi que de réelles qualités de manager 
pour encadrer et animer une équipe. 

Vous parlez et écrivez bien l'anglai 

Nous proposons aux candidats de valeur de réeîles opportunités de 
carrière ainsi qu'ene rémunération motivante. 

Merci d'adresser CV, photo et prét. s/référence 86014 M à 
D 
Département du Recrutement - Immeuble SCOR, cedex 39, 

92074 Paris-Le-Défense 8. T4, : (D) 42 91 05 89. 


EDS 


Electronic Data Systems 


ns 
Milton sit à 
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importante société d'électronique 


nous recherchons pour notre établissement Région Parisienne (400 personnes 


en Études, Commerce. Marketing et Gestion) 


CADRE FONCTION PERSONNEL 


Adjoint du Chef du Personnel pour 
l'ensemble de k fonction. vous assurerez 
les tâches opérationnelles dans les 
domaines de l'EMPLOÏI - recrutements, 
mutations, stagiaires, intérim - et de R 
FORMATION - définition, mise en 


place et suivi du plan de formation. lemploi-formarion. 


Merci d'adresser rotre candidature (lettre. C.V., prétentions), sous réf. 70469, 
a HAVAS-CONTACT - 1, place du Palais-Royal, 75001 PARIS, qui transmettra. 





Lyon 
pl te le or ho ab li 


à Lyon et nous occupons une position de leader dans li Î 
Pour fire Bice à notre expansion internationale (+ de 45 % du CA à l'export}, nous 
recherchons 


” RESPONSABLE DES 
AFFAIRES JURIDIQUES 


Rattaché à la direction générale, vous devrez apporter votre compétence juridique à 
l'éaboration et à la réaksation de la stratégie de développement de l'entreprise. 

À 30/35 ans, vous êtes diplômé en droit international et vous bénéficiez d'une expé- 
rience de 5 à 7 ans en cabinet d'affaires ou d'avocats, ou au sein d'un service juridi- 
que d'entreprise mukinationale, ayant traité en droit américain et européen des 
problèmes de marques, d'acquisition, de ficence..… 

Ambition, aptitudes à l'animation, esprit d'équipe sont les qualités mcispensatles à 
votre réussite. ; 

Ce poste, à dimension intemationale, implique une parfaite mañtrise de Tanglais. La 
connaissance de l'allernand serait un plus. 

Merci d'adresser votre candidature à notre conseil Françoiïs-X Comte qui traitera votre 
dossier en toute discrétion. 


31, rue Vernay 
69390 VOURLES 


NALYSTE 
PROGRAMMEUR 


ins d'applications de gestion tent au profit de la 

société mère, équipée de configurations HP et réseau, 

que de ses filiales. 

Le candidat sera diplômé de Grande Ecole ou d'Université. 

# justfiera d'au moins 5 années d'expénence en applicatons 

de gestion (systèmes de facturation, comptabäné chents, efc..}. 

Des compétences en micro-mormatique et bureautique seront 
un atout Su 


Le poste est à pourvoir au siège, à Pans et offre de réelles 
possibdiés d'évolution à terme. 


Adressez CV, photo et prerentions sous reférence 5036 à l'agence 
DESSEIN, 15 rue du Louvre, 75001 PARIS. 


ASUS 





CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une Sélection de collaborateurs : 
© INGENIEURS toutes spéciahsations 

e CADRES administraufs, commerciaux 

e JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


De niveau École de gestion ou Mai- 
vise option personnel, vous avez déjà 
su mettre à profit vos qualités d'homme 
de dialogue lors de stages ou mieux 
au cours d'une première expérience 
professionnelle dans le domaine de 





à : 27 


mn 
CHEF DE SERVICE 


ADMIMISTRATIF 
ET COMPTABLE 


rois 
Expérience et : 
(générale et here infor- 
Expér. L- 1] Afrique souhaitée. 
Adr. lettre man, C.V., photo et 
prér s/rét., 10.431 à Contesse 
Publicité. 20, av. Opéra. 
75040 Paris Cadex 01. 


Important établissement financier 
offre un poste de 


FINANCIER 


RESPONSABLE D'UNE CLIENTELE DE PME 
à jeune diplômé ESCAE ou équivalent. 
Après une formation de longue durée il lui sera 
confié une mission d'information, de consail et 
de montage des dossiers de crédit auprès des 

chefs d'entreprise et des banques 


Implantation : 
ILE DE FRANCE EST. 


Pierre Lichau S.A. - 10, rue de Louvois 
75002 P. 









Établissement financier 4 CENTRE POMPIDOU 
(120 personnes) recherche PLEIN CEL - PENTHOUSE 
pour la gestion du personnel LE 









ASSISTANT (E) 
STE msg 






Vos qualités de rigueur et d'organisation 
jointent 4 votre sens des contacts trouveront 
à s'exercer dans une large autonomie d'action 
à la mesure de votre potentiel, at de la forte 
croissance de notre activité. 













Envoyer lettre manuscrite avec C.V. photo M [1] RO 
el prétentions sous référence 10 122 M à : : 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebel RE ne nl 






94307 VINCENNES CEDEX 
qui transmettra 









propositions." 
diverses 





la ravue spé- 
cisliséa FRANCE CAR 
{D 16) B.P. 402-09 PARIS. 


BASTULE 
LOFT av. JARDIN 
aménagé 300 nm + 200 mt 





CONTROLE DE GESTION, INFORMATI- marketing et dévelop- ibiités d'emploi re 
ge opa-e-r54 produit dans le secteur du meable, langues : fran- Fétanger sont nombreuses Woo sor Tél : 42-72-4019. 
exp. 12 ans PME-PMI, miss on placa d'un contrôle pement pro L En : ci e va une dc- 
= DURS | mmoune | Ses 
« ilité, cherche nouvelle responsabilité, dans ciatiséo MIGRATIONS (LM) 
RECHERCHE missions Ou études — BCO/VJ 878. « l'aménagement et la décoration ». 8.P. 2941-09 PARIS CEDEX 09. 1 


Offres à: 





Va Management Cab, Postée 701240 













AA LC IEUT CSS 
pese eme 
Valssoure St-Raphaël. En er : 
10" mer et cces, 8 000 F m. (1) | 
16-94-52-16-28 après 19 h. 


+ 3 ch., gd baic., 
O00 s/pl. mer. 13-16 h. 


CONVENTION 


Que maison indéper- 
dante avec 150 m° jardin, 
VESTS DÉjOUr ävec terrasse et 











Homme d'action, animateur d'équipe opérationnel 40 MINUTES DE PARIS PRES Chombre, 150 nr 
dons un cadre non 
RECHERCHE direction exportation Ag gro Sa terrasse sur les GARSI 45-67-22-88. 
multinationale, rompu 

tion et à l'egortetion. Sur la torréin à l'étranger à bords du Loing 

organiser dans dos marchés des réseaux de esse 

vents at spéciahsé biens d'équipernent cometabt HOTELLERIE 

et makriensnce {TP mines, Industria ferroweire, , ANSE ROUE 

culture, transport} — 8C0 VJ 880. et -à Pr du 

DU DÉVELOPPEMENT, 48 ane, titulaire Te 70 Vence: onsioseA 

ER en CRUE D LE J.H 32 DEA droit socil, 77890 MONTENT ET BNC. 

preuves de négociation, de monteur d'opération, De one oonc 12 de Preue, doctorat en cours. 10 ans ex. Tél. 64-45-62-10. E 

d'organisateur st de cestionnaire. br fine, Éabme (gestion. pou ue F Studio 

PROPOSE 200 à entrepries de réseaux de commun rable Erovinge. = 

promotion, préférence région parisienne — enclos Pour Un conte em - automobiles - + cour 
BCO/MAE 881. d'infonnations. K 37 ans, moRT en CEE pont cire 

: EEE) do gestion, finance, comptab. Ebérales posxibios. 
{nivoau DECS), 9 ons on venhtes 
6, rus de Monttesauy, Paris-7°. SCI 4 ans chof de projets in. es 
formatiques en gronds entre 
mécanique/putomatiernes, prise, " 

ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : SP arm en pre ver inéthodes  IMENISES raie dé 5 à 7 CV. de ue 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 oinis. ah. ep, En. pass ité projets importants Cu Par, vd RS GTL 3 portes 
TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. après préavis. Ecr. a/ne 7427 Ecrire sous le n° 7420 , SO Fe etant 









TéL B, PTS 73 8 le7-17) 
Dornicie : 42-23-54-00. . 





BANQUE INTERNATIONALE PARIS 6° 


recherche 


ANALYSTE CREDITS CLASSE v 


Disposant d'une expérience bancaire de 2 à 3 ans 
dans le secteur crédits aux entreprises 


Le candidat devra: - traiter les demandes de crédits 
— analyser les bilans (micro-informatique) 
- évaluer les risques  : 
MAÎTRISE DE LA LANGUE ALLE 


Adresser lettre de candidature avec CV et prétentions sous référence 1033 à 
LT.A. Antenne St Lazare 39, rue de l'Arcade 75008 PARIS qui transmeltra 


BANQUE PRIVEE, FILIALE FRANCAISE D'UN GROUPE 
IMPLANTE DANS 45 PAYS DU MONDE, nous cherchons, 
pour notre agence de LYON. un 


Exploitant clientèle entreprises 


confirmé 


28-30 ans environ, 5 ans d'expérience de l'approche et de la 
gestion de la clientèle entreprises, Il (ou elle) devra : 


e gérer un fonds de commerce d'entreprises de moyenne et 
grande Importance qui lui serc confié ; 

ele développer (50 % de son temps); 

e traiter des opérations intemationales courantes (l'anglais lui 
ser uille, voire nécessaire) : 


e assurer un rôle de numéro 3 et 
vers un rôle de second d'agence 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, 


sous la référence 498, à Catherine de la Roche Saint-André - 
JACQUES TIXIER SA. - 7, re de Logelbach - 75017 PARIS, 


jacques tixier s.a. 


MEMBRE DE SYNTEC 


appartements ventes 


Fi ee 
Crisis 8-Soine ) 
PARC DE LA DÉFENSE 


RER-Nantaerre-Préfecture à 
300 m, APPARTEMENT 4 p. 
88 m2, séj., 3 ch., s. da bains, 
8. d'eau, call. cuis. arnérs. 
cards, 

eat, aur pc 23 ha 
Grand balcon à l’ouest, 
A F nent prêt PIC 
rege (40 000 F1}, 45 83-37-31, 


SAINT-TROPEZ 
CHAPELLE  STE-ANNE 
; ÉLÉGANTE MAISON 


ES. 4 BAINS, GRDE 
TERRASSE. 
TÉL. : 16 (94) 54-81-99. 


Sans ag. PRÈS DIEPPE STUDIO 
GRAND BALCON, SUR MER, 


120 000 F. 
Tél. bureau 39-52-07-07. 


Grele 1e (=tenl-1112 
-. achats | 
dans iv. PAIE COMPTANT 
man is ok Le 
- Jocations 
non meublees 


demandes 





rande société 
française . recherche en 
PARTEMENTS 2 BGP., STU- 
DOS 
{10 h-18 h 30L 


EMBASSY SERVICE 


78008 PARIS. Rectarere en 


cation ou à r 

STeNDE CLASSE, pour 
CLIENTÈLE TRANGÈRE 
corps et cadres 


POUR CADRES 
et employés 


Statut 
fonces, cherches location 


4 Fi. € 
Botbol, 48-55-91-82 #4, 8. 


locations 


meublées 
demandes 





Paris 


OFFICE INTERNAT 
pour su drostien Co : 


4 prices 
19-05 


MANDE SOUHAITÉE 


prouver qu'il peut évoluer 











REPRODUCTION INTERIMTE 






























MEDIA PA 






bureaux . 


Locations 
BUREAUX ÉQUIPÉS 


DE 16 À 100m*? STANDING 


OUVERT 24 H/24 


Locat. courte ou longues durée. 
Tous services : Tél, télécopie, 
télex, restaurant, parkings, 96- 


crétariet, tél. ‘personnalisé. 
43-80-90-1 


ACTE Û 
SIÈGE SOCIAL 


Secrétariat + bureoux neufs 
Démarches A.C. et R.M. 


Champs-Elysées 47-23-55-47 
Nation 43-41-81-81 
DOM TIONS 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 
MADELEINE 


BUR 
SE TARIAT 42-96-89-88, 


"SIÈGE SOUL 


bureaux, secrétariat, télux 


CONSTITUTION STÉS 
Prix compétitifs. Délais rapides. 
ASPAG 42-83-60-50 + 


TIONS DEP. 30 F 

RUE ST-HONORÉ 42-06 8497. 
PARIS-12° 43-40-68-60, 
CONSTITUTION SARL 2 000 F HT. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DOMICILIATIONS 


SARL-RC-RM 
Constitution de Sociétés. 
Démarches TUE services. ‘ 


et 
Perrnanences 


ASE 1780 
ÊTRE 
BUREMUX MEUBLES 


tops durées. tous services. 
5{1247-27-15-59. 


maisons 
individuelles 


LY-LE-ROI 
wiage 


Dans , Maison sencienrie 
boaucoup de caractère, 11p.1t 
cft. très bon éret, jin 750 m° 
+ MATIMOQ 42- 
72-33-26 ou 46-49-50-10. 


23 KM PARIS-OUEST 


bois 8 ha, constructible 
1 850 000 F. T, 35-23-6244 





rente " 
URSIS 48-63-17-77. 








| viagers | 
. 8 CHERCHE-MDI 
î baicon, 


immobilier : 
information 
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he ee ae ee me = 


sont immenses. 
Sa répartition 


géopolitique est beau- 
coup plus satisfaisante, les réserves 


LE CHARBON, RESSOURCE D'AVENIR 


ES difficultés han ie du charbon 





Le Monde 
ECONOMIE 


«accessibles » étant situées pour 37,3 % 


dans les pays membres de l'OCDE (contre à 
peine 10 % pour le pétrole), 35,9 % dans 

les pays de l'Est, 19 % en Asie (dont 

149 % en Chine), 6,6 % en Afrique et 
- 1,2 % en Amérique latine. 


Enfin, sur le plan technique, les condi- 
tions d'exploitation sont globalement favo- 


rables dans la mesure où plus de la moitié 
de la production mondiale est réalisée dans 


des exploitations à ciel ouvert (Australie 
50 %, Etats-Unis 60 %, Canada 80 %). Rien 
d'étonnant donc que le charbon vapeur 
joue toujours un rôle déterminant, et par- 
fois croissant, dans la production d'’électri- 
cité {près de 55 % aux Etats-Unis, plus de 
75 % en Australie, près de 65 % en RFA, 
près de 70 % en Grande-Bretagne). 

Mais, avec un baril du pétrole à 10 dot 
lars et une consommation énergétique 
quasi stagnante, le charbon a quelques dif- 
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dicap : 


ficuités à affirmer sa compétitivité par rap- 
port aux énergies concurrentes. Autre han- 
les émissions d'oxyde de soufre, 
d'azote et les «pluies acides » nécessitent 
un traitement techniquement au point, 
maïs particulièrement onéreux. 

Preuve pourtant que ls houille est una 
énergie d'avenir, les compagnies pétro- 
lières ont largement investi dans la maîtrise 
de gisements charbonniers et dans la filière 
du charbon. Prépare-t-on fl'après-pétrole ? 





Près d'un tiers de la consommation mondiale d'énergie |Une suprématie contrariée 


Aux Etats-Unis, 
le fuel fait concurrence 


ILLE milliards de dot 
lars. L'équivalent de la 
production intérieure 

brute de la France. C'est ce qu'il 
faudra investir dans la filière 
charbon si le monde veut faire 
face à ses besoins de houïille d'ici 
à l'an 2000. Qui le sait? En 
France, personne, 

Condamné par le programme 
nucléaire à jouer les utilités, le 
charbon est toujours vu comme 
l'énergie de grand-papa. Dépassé, 
sale, d'usage limité, aussi coûteux 
en vies humaines As subven- 
tions publiques. Une survivance 
du dix-neuvième siècle (1). Un 
boulet. 


Vérité de clocher. Le charbon à 
l'échelle mondiale est une énergie 
d'avenir, moderne, dynamique, 
qui met en œuvre les techniques 
de pointe et mobilise des capitaux 
colossaux. Relanc£ par les chocs 
pétroliers de 1973 et de 1979, ila 
supplanté peu à peu le fuel dans 
la production électrique et 
concurrence largement Île 
nucléaire dans la plupart des 
pays- 


Avec 30 % de la consommation 
mondiale d'énergie en 1985, un 
peu mains que le * mais 
sept fois plus que le nucléaire, le 
charbon est la seule des énergies 
fossiles dont La demande ne cesse 


sûrement d'ici la fin du siècle. 


La seule aussi dont les réserves 
paraissent quasi inépuisables à 
lhorizon humain : plus de deux 
cents ans de consommation avec 
les seules réserves prouvées et 
récupérables, dix fos pi plus avec 
les réserves probables. Le tout 
bien réparti, entre tous les conti- 
nents, tous les régimes politiques. 
Le choc charbonmier n’est pas 
pour demain. 


Un triplement des échanges 

Les compagnies multinatio- 
pales ne s'y sont pas trompées. 
Depuis 1973, une poignée de très 
grands groupes, presque tous 


charbon, devenu en quelques 
années, comme le pétrole au 
début du siècle, une des matières 
ee les pre échangées du 


Fi que jusqu'à la fin des 
années 60 l'essentiel de La produc- 
tion était consommé sur place, les 


devance déjà largement les 
céréales, les phosphates. le 
bauxite et l'alumine. Au rythme 
actucl, il devrait, dès 1990, ravir 





Un peu moins que le pétrole, 
. Mais sept fois plus que le nucléaire 


MT Ce rer 
er. 


moins doubler d'ici à l'an 2000, 
pour atteindre 400 millions à 
600 millions de tonnes. Car si les 
mines les plus anciennes, peu 
mécanisées et de coût prohibitif, 
comme en France, sont peu à peu 
fermées, Les nouvelles exploita- 
tions à très bas coût de revient 
continuent à se développer par- 


venues dans lexportation et le 
commerce international. On y 
trouve d'abord des groupes 
miniers pour la plupart mulhi- 
nationaux, des compagnies 
lières, des producteurs locaux 
indépendants et des conglomérats 
industriels originaires de pays pro- 
ducteurs ou importateurs. 


Du groupe se détachent large- 
ment dans le classement mondial : 
deux pétroliers, Shell et BP, et 
deux miniers, BHP (Australie) et 
Anglo-American (Afrique du 


prises exportatrices étrangères. 
Résultat : les pays importateurs 
ne contrôlent directement, 
aujourd'hui, qu’une trentaine de 
millions de tonnes de charbon 
exporté, soit à peine plus que BP 
et Shell réunis. 


U est vrai que rien ne les y 
à court terme : le marché 

est actuellement pléthorique et les 
cours ont baissé d’un tiers depuis 
cinq ans (de 60 à 40 dollars par 
tonne environ). De plus, la chute 
récente des prix du pétrole, en 
limitant les débouchés du char- 
bon, rend la rentabilité de ces 
investissements encore plus aléa- 
toire. Sur un marché aussi sura- 


ELK-RUN 


U charbon à portée de la 
main. À Elk-Run, en Vir- 
ginie occidentale, la 

veine, qui court à flanc de monta- 
gne., est visible au grand jour. 
Pour la suivre en profondeur, il 
faut emprunter de petits véhicules 
au toit lisse et blindé, er arpenter 
de larges couloirs creusés en des- 
cenderie (plan incliné). De cha- 
que côté, le halo des lampes laisse 
deviner de sombres cavités — les 
chambres — d'où le charbon a éte 


LE COMMERCE INTERNATIONAL EN 1985 (coke et vapeur) 


tout dans le monde. Aux zones 
d'esporatsn nt traditionnelles, 
dominées les Quatre Grands, 
— Etats-Unis, Australie, Afrique 
du Sud et Canada, — qui repré- 
sentent 80 % des livraisons à eux 
seuls, se sont ajoutés, peu à peu, 
de nouveaux venus : la Colombie, 
la Chine, bientôt l'Indonésie et, à 
plus long terme, ie Botswana. 


L'explosion dn commerce inter- 
national qé, Las génère 
un chiffre d'affaires mondial de 
15 milliards rh tirs par an, 
autant que le gaz, a profondément 
bouleversé les structures de 
l'industrie. Aux compagnies 

, généralement de taille 
moyenne, spécialisées dans la pro- 
duction ont succédé de grands 
groupes’ multinationaux qui ont 
appliqué an charbon Ies reccttes 
du pétrole. 


Le contrôle 
des anglo-saxons 


Aujourd'hui, vingt-six sociétés 
contrôlent les deux tiers des 
exportations et 55 % du com- 
merce maritime international. 
Elles assurent 93 % des ventes de 
l'Afrique do Sud, les trois quarts 
en Australie et la moitié aux 
Etats-Unis et au Canada. Elles 
sont pour la plupart angio- 
saxonnes (23 sur 26), ne 
depuis longtemps dans la produc- 
tion de de be mais nouvelles 


EUROPE 
DE L'OUEST- 


Sud). Ils contrôlent à eux quatre 
un dixième de la production du 
monde non communiste et un 
quart des exportations. Une belle 
réussite lorsqu'on sait qu'avant 
1973 aucun de ces groupes n'était 
présent à l'exportation et que 
deux d’entre eux n'étaient même 
pas producteurs. 


La stratégie des deux groupes 
pétroliers. bientôt rejoints par 
Exxon qui investit dans une mine 
géante en Colombie, est d'autant 
plus exemplaire que, nouveaux 
venus sur la scène charbonnière, 
ils ont seuls jusqu'ici réussi à être 
présents sur tous les maillons de la 
filière, sans exception : production 
mais aussi transport, port d'expor- 
tation et d'importation, traite- 
ment, utilisation et même négoce 
pur, où ils devancent désormais 
les grandes sociétés tradiiion- 
nelles. D'ici à ia Fin du siècle, les 
compagnies pétrolières pourraient 
contrôler à elles seules la moitié 
du commerce mondial du char- 
bon. 


Si les multinationales conti- 
nuent de s'intéresser de près à 
l'avenir de la houille — et cer- 
taines sociétés, qui ne sont pas 
citées ici comme exportatrices, 
détiennent des réserves considéra- 
bles, — ce n'est apparemment pas 
le cas des pays importateurs dont 
le plupart des firmes, depuis 
le choc pétrolier, ont abandonné 
leur politique de prise de partici- 
pations dans des mines d’entre- 


bondant, seuls les plus gros, les 
mieux placés, bénéficiant des 
coûts les plus bas, parviennent à 
garder Ja tête hors de l’eau. 
Encore la rente charbonnière 
reste-t-elle très inférieure à celle 
dégagée par le pétrole: 1 dollar 
par baril d'équivalent-pétrole, au 
mieux. 


L'intérêt des groupes 
pos est à plus long terme. 
Le charbon est non seulement, 


marché dont les débouchés sont 
de ce fait assurés, quelles que 
soient les fluctuations à court 
terme du pétrole, il est aussi une 
matière première susceptible de 
fournir des substituts au pétrole, 
grâce à l'utilisation de nouvelles 
wchniques (liquéfaction, gazéifi- 
cation). 

Si le brut dépasse certains prix, 
situés par la plupart des experts 
entre 35 et 50 dollars par baril, les 


compagnies auront, grâce à leurs 


réserves de charbon, les moyens 
de développer des carburants de 
synthèse. Le contrôle du marché 
charbonnier leur donne donc une 
arme puissante vis-à-vis des pays 
producteurs de pétrole. 


VÉRONIQUE MAURUS. 


(1} Sclon le long sondsge réalisé par 


l'Institut Louis-Harris pour la Nouvelle 
République du Crenitre-Oues: e1 RTL, 





extrait. Elles sont séparées les 
unes des autres par des piliers 
naturels qui tiennent lieu de sou- 
tènements, et renferment encore 
35 % des réserves de la mine, éva- 
luées à 38 millions de tonnes. 
Trois cents mètres sous le 
niveau de la mer, un énorme 
engin, baptisé mineur-continu en 
raison de sa productivité, est 
placé « en front de taille ». A son 
extrémité, une boule volumineuse, 
hérissée de grandes dents métalli- 


ques, arrache le charbon. Dans un 
vacarme d'enfer, l2 veine cède 
ainsi chaque jour près de 
125 mètres. À intervalles réeu- 
liers, des chariols mécaniques 
emportent le butin de la prodi- 
gieuse machine. Ils le déposeront 
pius loin, sur des convoyeurs à 
bandes, qui le hisseront vers le 
jour, où il sera lavé, puis trié. 

Les membres d'une délégation 
des houillères du Nord-Pas- 

is, venus apprécier la dif- 
férence, restent interdits. Elk-Run 
est un rève éveillé pour ces habi- 
tuss des veines inaccessibles, où le 
charbon ne se prend qu'au prix 
d'efforts souvent inhumains. 

Dans ce gisement des Appala- 
ches, deux cents mineurs remon- 
tent chaque année 1,4 million de 
tonnes. En 1985, les six mille - 
mineurs de fond du Nord ont 
extrait avec peine 1,8 million de 
tonnes. Alors que la productivité 
moyenne du site d'Eik-Run (il 


“Compte äu totäl six mines) s'élève 


à 19,5 tomnes par homme et par 
poste, elle ne dépasse pas 1.7 
tonne dans les sièges nordistes. 
Mais Elk-Run ne fournit pas 
seulement la vision presque 
irréelle d'une mine sans mineur, 
gagnée par une mécanisation 
intensive. Cette propriété de la 
Massey Coal Company (MCC), 
quatrième producteur des Etats- 
Unis, témoigne de l'intérêt que 
conserve le charbon dans J'écono- 
mie américaine, malgré la concur- 
rence qu'exercent le nucléaire, le 
gaz ou le fuel (issu du pétrole). 


A fleur de so! 


Le charbon, énergie d'avenir 
outre-Atlantique ? La question 
peut paraître incongrue, au 
moment où Îe baril de brut vaut 
quelque 9 dollars. La houille 
demeure cependant, sur le Nou- 
veau Continent, un véritable don 
du ciel, tant par son abondance — 
les Etats-Unis détiennent les plus 
grosses réserves mondiales, avec 
200 milliards de tonnes — que par 
sa facilité d'accès. 

Depuis le début des années 70, 
plus de la moitié de la production 
(qui s'élevait à 895,9 millions de 
tonnes l'an passé) provient de 
mines à ciel ouvert, où les 
machines assurent l'essentiel de 
l'exploitation. D'aucuns parlent 


de mines « presse-bouton ». 


ÉRIC FOTTORINO. 
{Lire la suite page 21.) 
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DANSBURY 


ROUPE chimique améri- 
cain, deux fois très dure- 
ment éprouvé, cherche 

partenaire POUr un nouveau dé- 
part dans l'existence. Excel- 
lentes références technologiques 
exigées avec capitaux et fa- 
tières ières immédiatement 
disponibles. Offre en échange 
marché Amérique du Nord. 
Adresser toute proposition 
39 Old Ridgebury Road Dan- 
bury Connecticut 06817 0001. 

Cette petite annonce est ima- 
ginaire. Mais elle traduit bien 
l’état d'esprit de la nouvelle 
équipe dirigeante appelée à la 
tête d'Union Carbide Corpora- 
tion (UCC), multinationale ren- 
due tristement célèbre par la ca- 
tastrophe de Bhopal (Inde), 
survenue en décembre 1984, la 
plus meurtrière de l'histoire de 
l'industrie chimique avec ses 
deux mille morts et ses innom- 
brables blessés. 

L'idée maîtresse animant 
l'état-major d'UCC se résume 
ainsi : tous les efforts doivent dé- 
sormais tendre à rendre au 
groupe, très affaibli par cette 
Le épreuve, sa splendeur du 

en gommant progressive- 

ment, avec les moyens du bord 
maïs aussi l'aide extérieure, les 
traces laissées par le désastre. 

M. Robert D. Kennedy, 
«chief executive officer», ap- 
pelé à devenir - chaîrman + au 
mois de novembre prochain, en 
remplacement de M. Warren 
M. Anderson, atteint par La li- 
mite d'âge, le reconnaît sans 
peine: -« Bhopal — surtout ses 
implications immédiates — a 
porté un coup très rude à la so- 


ÉCONOMIE 


UN AN ET DEMI APRÈS LA CATASTROPHE DE BHOPAL 


ciéré. - Carbide, comme l'appel- 
lent familièrement les Améri- 
cains, a bien failli ne pas s'en 
relever. . 

L'œil vif et pétillant derrière 
de larges lunettes, comme sus- 
.pendues à sa chevelure blanche, 
M. RD. Kennedy 2 le sourire 
malicieux de l'enfant espiègle 
qui aurait renoncé à devenir 
adulte. Planté sur le visage rose 
que lui ont légué ses ancêtres ir- 
landais, son nez rond comme une 
pomme accentue encore li 
d'amuseur bon vivant qu'it laisse 
au visiteur. 


La premiére leçon 

L'homme n'est pourtant pas 
un plaisantin. A l'évocation de 
Bhopal, son expression devient 
grave : « Un tel accident ne doit 
plus jamais se reproduire +, as- 
sure M. Kennedy de façon très 
nette. [1 est néanmoins tout aussi 
catégorique : « UCC ne doit pas 
être seul à irinquer. Nos rensei- 
gnements nous Ont permis d'éta- 
blir qu'un acte de malveillance 
était à l'origine de la catastro- 
phe. Nos avocats plaideront 
dans ce sens. » Pas question, 
toutefois, que Carbide se dérobe. 
« La responsabilité morale nous 
incombe », ajoute M. R.D. Ken- 
nedy. Le groupe est bien décidé 
à réparer. Il ne lésinera pas. 
Mais les compagnies d'assu- 
rances devront, elles aussi, faire 
leur devoir, et le poids des in- 
demnités sera encore à “ parta- 
ger avec le gouvernement central 
de l'Inde et l'Etat du Madhya- 
Pradesh ». 

Plus détendu, M. R.D. Ken- 
nedy tire la première leçon de la 


O 
EXCEPTIONNELS 
_sur quelques modèles 1986 


neufs ou d'exposition 
© 4 309 GT (bleu Ming, gris Futura, 


gria Winchester) 


62 309 GR (aria métal et bleu Minq) 


Ne commandez pas voire nouvelle voïture 
sans nous avoir téléphoné ! 


4, rue de Chäteaudun :: 750093 PARIS ‘42.85.5434 
227,bd. Anstole-France © 93200 ST-DENIS 48.21.60.21 












La multinationale lance un appel d'association 
‘ à certains de ses concurrents. 


catastrophe : « Morre industrie 
(la chimie, en général) a changé 
de physionomie. Tour doit être 
désormais fait pour éviter une 
Peur chimique. Les nouveaux 
risques, hier encore 1olérables, 
ne le sont plus aujourd'hui - 
Est<e la timide reconnaissance 
des négligences reprochées au 
groupe? M. RKR.D. Kennedy ré- 
pond: « Nous n'avons vraiment 
pas mérité cette épreuve. Car- 
bide se classe dans le monde au 
deuxième ou au troisième rang 
pour la sécurité de ses installa- 
4ions. » 

Ce point de vue est partagé 
par M. Richard D. Robinson, 
professeur au Massachusetts 1ns- 
titute of Technology, connu pour 


— 


son impartialité. Mais îil est 
contesté par beaucoup d'autres. 
< Et votre usine d'Instituie (Vir- 
ginie), où plus de mille deux 
cents infractions ont été rele- 
vées ? =» « L'affaire a été grossie. 
Seulement deux cent vingt et un 
cas d'irrégularité ont êté réper- 
toriés », assure M. Ron Van My- 
pen, vice-président de la commis- 
sion maison sur la sécurité, en 
prenant le relais. « Tous on! 
trait à des problèmes mineurs. » 

Toutefois, premier résultat 
tangible, UCC s'ingénie à pren- 
dre toutes les précautions. Afin 
d'éliminer toutes les sources pos- 
sibles de risques, le groupe a mis 
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sur pied une commission chargée 
de veiller à La stricte application 
de la réglementation américaine, 
tatillonne et compiexe, sur la sé- 
curité et la protection de l'envi- 
ronnement, apte aussi à lancer 
tous les investissements jugés né- 
cessaires. 

Parallèlement, un comité spé- 
cial a été créé. Il supervise les 
services ad hoc attachés à .cha- 
que établissement aux Etats- 
Unis et à l'étranger et traite 
avec les deux puissants orga- 
nismes, l'OSHA (Occupation 
Safety and Health Administra- 
üon) et l'EPA (Environmental 
Protection Administration). Le 
président du comité est un 
homme au-dessus de tout soup- 





çon: M. Russel E. Train, prési- 
dent du WWF (World Wild 
Fund). 


Les garde-fous sont mainte- 
nant solides. Mais leur prix est 
coquet : 110 millions de dollars 
pour 1985 (dont 7 millions pour 
les seuls frais de fonctionne- 
ment) et 150 millions prévus 
cette année. Le chiffre ira en 
augmentant. En agissant de la 
sorte. UCC entend, de volonté 
délibérée, se placer au-dessus de 
la réglementation. 


Le groupe n'a pas le choix. Il 
ne peut plus s'offrir le luxe 
d'une mauvaise surprise. Surtout 
il a un besoin urgent de se re- 
faire une réputation pour obtenir 
des appuis. indirectement le dé- 
sastre de Bhopal l'a considéra- 
blement diminué. En d'autres 
circonstances, GAF — groupe 
américain de la construction et 
des produits chimiques pour le 
bätiment (730 millions de dol- 
lars de chiffre d'affaires) — 
n'aurait probablement jamais 05€ 
s'attaquer au géant de Darbury 
(9.5 milliards de dollars) pour 
tenter de s'approprier ses biens. 
M. R.D. Kennedy s'en dit per- 


suadé 





Choqué, Union Carbide deve- 
nait une proie attirante. GAF 
n'a pas résisté à la tentation: 
Goliath a cette fois triomphe. 
Mais à quel prix ? Il lui a fallu 
débourser 3,3 milliards de doi 
lars pour racheter ses propres ti- 
tres. Et, afin de mettre ses ac- 
tionnaires de son côté, UCC : 
dû leur promettre de revendre 
une partie de ses actifs. à savoir 
toute sa branche «prand pu- 
blic», avec les produits d'entre- 
tien (maison, automobile) et la 
division « piles» (marques Ucar, 
Eveready, Energyzer.….) numéro 
un mondial, et de leur reverser 
sous forme de dividendes la dif- 
férence entre la valeur compta- 
ble de ces actifs et.le prix de 
cession. 

- Sans Bhopal, nous n'aurions 
jamais consenti à nous Ssépa- 
rer de ces activités », soupire 
M. KR. D. Kennedy. En outre, 
dans le cadre de la rationalisa- 
tion de ses productions entre- 
prise pour réaliser des éconc- 
mies, le groupe a Eté contraint 
de fermer des usines et de ré- 
duire ses effectifs (deux mille 


sept cents personnes). 
Une dette doublée 


Cette restructuration a coûté 
1 168 millions de dollars à UCC. 
Avec le règlement de la facture 
« sécurité » et Îles provisions 
constituées (185 millions de dol- 
lars), au titre des indemnités à 
verser aux families des victimes, 
l'endettement du groupe a dou- 
blé pour atteindre 5 milliards de 
dollars, et. ses comptes se sont 
creusés (585 millions de dollars 
de déficit pour 1985). En même 
temps, avec les désinvestisse- 
ments opérés, le chiffre d'af- 
faires a fondu (6.5 milliards de 
dollars seulement l'an dernier) 
et UCC a perdu sa cinquième 
place au palmarès de la chimie 
américaine. : 

Impossible de compter sur le 
produit des cessions d'actifs, 
2.8 milliards de doljars, pour re- 
prendre du poids : sur cette 
somme, 951 millions de dollars. 
viennent d'être payés aux action- 


. naires. Chose promise, chose. 


due. Le reliquat servira à ré- 
duire l'endettement, dont le 
montant devrait revenir à 3 mil- 
liards de dollars fin 1987. 

Même si le groupe s'attend à 
dégager de meilleurs résultats en 
1986 (entre 200 et 2509 millions 
de doliars de bénéfices) et table 
sur une rentrée de 1 milliard de 
dollars, en valorisant, avec l'aide 
de promoteurs, son immense do- 
maine immobilier de Danbury 
(plusieurs milliers d'hectares), à 
l'évidence il aura besoin d'appuis 
financiers pour prendre un nou- 
veau départ M. KR. D. Kennedy 
ne le dit pas ouvertement, mais 
c'est transparent. 

« Nous avons la capacité de 
survivre », insiste-t-il. Mais, en 
même temps, Île président 
d'UCC affiche les ambitions de 
son groupe. Elles apparaissent 
difficilement compatibles avec 
sa capacité financière. 

La nouvelle stratégie. consiste 
à développer les secteurs-clés, à 


e Précision Dans les « Notes de 
lecture» (le Monde du 8 juillet) 
une erreur orthographique s'est glis- 
sée dans le nom du premier auteur 
du livre Silicon Valley, un marché 
aux puces : il s'agit de M. Alain 
Azouaou, et non de M. Alain Azaou. 













Union Carbide cherche une nouvelle identité 


savoir La division «gaz indus- 
triels> (numéro 1 aux Etats- 
Unis avec 32 % du marché et au 
tout premier rang mondial avec 
une part de 16 %, première au 
« hit-parade » des profits 
d'UCC), la chimie et les plasti- 
ques. en s'efforçant de créer de 
nouveaux produits. Pour ce faire, 
le groupe veut «investir 500 à 
600 millions de dollars par 
anv. Bref, d'ici à 1990, UCC 
devra avoir retrouvé sa dimen- 
sion initiale (10 milliards de dol- 
‘lars de chiffre d’affaires). 

Difficile de tenir un tel objec- 
tif sans recourir à une aide exté- 
rieure. M. R. D. Kennedy le re- 
connait : « Vous sommes préfs à 
nous associer r, läche-til du 
bout des lèvres. 

Avec qui? « N'importe qui. 
Nous demandons à nos éven- 
tuels partenaires d'amener des 
capitaux frais, des matières pre- 
mières ei de la technologie. En 
contrepartie, nOUS mel{rons a 
leur disposition notre réseau sur 
le marché d'Amérique du 
Nord. » 

Quels secteurs ? « Tous les 
secteurs. » Et plus particulière- 
ment ? « Top secret. » Mais 
M. R. D. Kennedy concède qu'il 
ne serait pas mécontent, par Ce 
biais. de développer les activites 
électroniques, jugées encore trop 
petites, d'injecter du sang frais 
dans l'agrochimie, en renforçant 
la recherche, et de diversifier le 
groupe dans les produits de soins 
et d'hygiène. À bon entendeur. 


A Milan, chez Montedison, on 
tend l'oreille. Venant d'une en- 
treprise américaine, la démarche 
est nouvelle. Elle coûte sûrement 
cher à UCC. Pour en arriver là, 
ses dirigeants ont dû mesurer 
avec précision l'ampleur des dif- 
ficultés à surmonter. Ils ne di- 
sent rien de leurs états d'âme. 
À la recherche d'une nouvelle 
identité pour son entreprise, 
M. KR D. Kennedy fait contre 
mauvaise fortune bon cœur. I! 
dit avec philosophie: « C'est 
comme dans une partie de 
cartes. Nous utilisons les atouts 
que nous avons en MAN. » 
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l'ancienne majorité, 


La chronique de Paul Fabra 


rappeler les arguments mis en 
| avant pour justifier les nationalisa- 
tons stipulées par la loi du 11 février 
19827? Le Conseil constitutionnel de 
l'époque les avait résumés de la façon sui- 
vante : « il ressort des travaux prépare- 
toires de la loi [..} que ke légisieteur a 
nn an les nationalisations (...) 
nécessaires pour >" Aux POUVOIrs 
Publics les moyens de faire face à la crise 
économique, de promouvoir la croissance 
et de combattre la chômage... » Ce qu'il 
en est advenu per la suite, et sans délai, 
suffit pour expliquer le silence qu'on fait 
“Sujourd'hui, notamment dans les rangs de 
autour de ces raisons. 

!l est en particulier deux choses que les 
socialistes au pouvoir, poussés effective- 
ment par la « nécessité » {mais pas tout à 
fait celle qu'ils avaient prévue), ne mirent 
pas lon à découvrir, tant elles 
s inposaient d’elles-mêmes. L'une rele- 
vait de la logique industrielle, Conférer à 
V'Etat le propriété de considérables outils 
de production ne donne pas à celui-ci, 
comme par enchantement, la capacité de 
concevoir une « politique industrielle » qui 
ot aq d'apporter un plus à 
action menée par chaque groupe en par- 
ticulier, confronté aux réalités du marché. 
L'autre relevait de la logique économique 
et financière. 

Un des de la «crisex est 
l'impossibiié d'équilibrer les comptes 
publics alourdis par les ambitieux pro- 
grammes votés du temps où l'insouciance 
publique croyait que la crorssance, combi- 
née avec l'infiation, pourvoirait aisément 
et sans douleur à leur financement. À 
peine l'encre ds la signature présidentielle 
au bas de la loi de nationalisation, dans 
laquelle Pierre Mauroy voyait «une des 
manifestations du génie de la France », 
était-elle sèche que le gouvernement, 
dirigé par ce dernier, mettait au point des 
formules visant à réintroduire le capital 
privé, notamment par le biais de l'émis- 
sion de certificats d'investisements, voire 
de titres participatifs. C'est qu'on en avait 
le plus grand besoin, faute pour l'Etat de 
pouvoir, comme On disait en jouant sur les 
mots, «faire pleinement son devoir 


Er Le méme re an 


Surenchère natioñaliste 


d'actionnaire ». Tirant les conséquences 
de ce mouvement, Pisrre Bérégovoy 
devait déciarer, à l'automne de 1965, que 
le concours de l'épargne volontaire était 
préférable à celui, forcé, du contribuabis. 
C'était, en uns seule phrase, reconnaître 
le rôle indispensable du à 

Cependam, le chef de l'Etat avait, 
quant à lui, pour légitimer l'élargissement 
du secteur public, fait à l'occasion appel à 
un autre raisonnement. À la conférence de 
presse qu'il donnait en septembre 1981, 
il déclarait que s'ils étaient demeurés dans 
le domaine privé, les grands groupes fran- 
Çais auraient ét € rapidement internatio- 
nalisés ». Cet argument-là, et pour cause, 
n'é pas subi l'épreuve des faits. I} reste 
donc disponible, et on ne se prive pes de 
s'en servir. Aussi difficile à réfuter qu'à 
prouver. D'où, de chaque côté de la bar- 
rière de la cohabitation, l'invocation de 
l'argument d'autorité pur et simple : « Je 
suis le garant de l'intérêt national », dit le 
i : «<J'affirme ic, j'affime en 
dénuées de tout fondement x, répond, 
tout aussi péremptoirement, le premier 
ministre. 

Ainsi tout débat de fond est-il éludé. 
L'occasion était bonne, pourtant, de dis- 
cuter enfin sérieusement des lens qui 
peuvent exister entre l'indépendance 
nationales at le contrôle exercé par tels ou 
tels intérêts étrangers sur telle ou telle 
entreprisg française. On serait tenté 
d'admirer le Conseil constitutionnel et ie 
Conseil d'Etat, tant l’un et l’autre parais- 
sent, dans leurs attendus, sûrs d'eux- 
mêmes et des concepts qu'ils manient. À 
la réflexion, la lecture des textes qu'ils 
viennent COUP sur coup de rendre publics 
laisse une impression de malaise. L’assu- 
rance dont il témoignent en l'occurrence 
n'est étayée par aucune construction juri- 
dique solide. On serait curieux de savoir 
quels critères les deux hautes juridictions 
seraient capables de fournir pour détermi- 
ner dans quels cas l'indépendance natio- 
nale, qu'il s'agit de « préserver », pourrait 
être mise en danger par la privatisation. 


On peut craindre que les magistrats ne 
se soient implicitement référés à un cer- 
tain nombre d'idées qui ont cours en la 
matière et dont le moins Qu'on puisse dire 
est qu'elles ne sont ni claires ni distinctes. 
Si on part, comme l'a fait le président de 
la République, dans sa déclaration du 
14 juillet, de la notion de « patrimoine 
national », la tentation est grande, sans 
proclamer ouvertement bien sûr, de consi- 
dérer celui-ci dans son ensemble, sinon en 
détail, comme inaliénable. Passe encore 
s'il s’agit d'intérêts privés français. Halte- 
là, bas les pattes si ces intérêts ajoutent à 
la caractéristique d'être privés, la qualité, 
ou plutôt, le défaut supplémentaire, d'être 
étrangers. Tant de choses approxims- 
tüves, et Pour tout dire démagogiques, ont 
été dires sur le sujet — dans sa confé- 
rence de presse déjà citée de 1981, 
M. Mitterrand avait encors affirmé que 
« ces nationalisations nous donneront les 
outils du siecle prochain» — qu'il est 
permis aux Français d'attendre 
aujourd'hui un langage disons moins émo- 
tionnei. 


le cas de poser I8 question) de 

continuer, Selon une tradition qui 
ne souffre chez lui qu’un très petit nombre 
d'exceptions, d'ignorer l'existence de la 
Communauté économique européenne ? 
C'est ce qu'il fait quand il dernande dans 
son « avis » Qu'AuCun terme ne soit fixé à 
la création d'« actions spécifiques » desti- 
nées précisément à donner à l'Etat le pou- 
voir de s'opposer, füt-ce dans le euro- 
Déen, à une éventuelle prise de contrôle 
étrangère. |! a d'autant plus tort de 
s'enfermer dans cette attitude négative 
que le traité de Rome n'est pas unilatéral. 
Rédigé dans un souci de réalisme politique 
et juridique, À donne au gouvernement 
français la possibilité de prendre les 
mesures qu'il jugerait « nécessaires à la 
protection des intérêts essentiels de sa 
sécurité », pOur Ce qui concerne les entre- 
prises fabriquant du matériel de guerre 


L' Conseil d'Etat est-il en droit (c’est 


(article 223, alinéa 1, paragraphe bj. 
Cette disposition couvre de toute évi- 
dente Thomson, Dassault, Matra, à la 
rigueur la CGE, voire Pechiney. De toute 
façon, un investisseur étranger y regarde- 
rait à deux fois pour devenir le principal 
propriétaire d'une société dont le plus 
important client est l'Etat français. 

D'une façon plus générale, il n'est ni 
utile ni tout à fait honnête de s'interroger 
sur le sort futur des grands établisse- 
ments natiünalisés comme si on se trou- 
vait devant un désert juridique et sans 
tenir compte des réalités et des usages en 
vigueur. C’est particulièrement le cas en 
ce qui concerne les banques. La fameuse 
question « que Se passera-t-il si la Chase 
Manhattan ou la Citibank veulent faire une 
OPA sur la Société générale ? » est trop 
abstraite pour être vraiment intéressante. 
li se fait que la loi bancaire de 1984 sou- 
met à l'autorisation du comité bancaire 
toute participation supérieure à 20 % d'un 
groupe quelconque (français ou étranger} 
dans le capital d'une banque ou d'un éta- 
blissement financier. Le comité bancaire, il 
est vrai, doit motiver Son refus, mais voit- 
on, dans la pratique, une grande banque 
allemande ou italienne chercher à s'assu- 
cer la contrôle d’une importante banque 
française sans avoir discrètement prévenu 
la direction du Trésor ? Ce n'est pas fare 
preuve de naïvaté que de répondre « très 
probablement pas » à cette question. 

Mais c'est à la question fondamentale 
qu'il faut revenir. La France n'est ni 
l'Algérie ni le Chili, paye où une ou deux 
sociétés étrangères encaissaignt à elles 
seules une fraction notable du revenu 
national en exploitant les ressources 
minérales (pétrole dans le premier cas, 
cuivre dans le second) de ces pays. Et sur- 
tout l8 France est un pays capable de 
sécréter une importante épargne dont une 
partie, traditionnellement, est investie à 
l'étranger. On ne peur à la fois se féliciter 
que les entreprises françaises, privées et 
publiques, étendent leurs activités à 
l'étranger et refuser la réciproque (voir 


LE CHARBON, RESSOURCE D'AVENIR 


Une suprématie contrariée aux Etats-Unis 


l'article de Claire Blandin du 16 juillet : 
« L'indépendance nationale : exigence et 
prétexte »). 1! n'est pas digne d'un grand 
pays de jouer sur les deux tableaux. Saint- 
Gobain projette d'acquérir de nouvéllés 
sociétés aux Etats-Unis. Est-il concevable 
4 la longue que sûn capital reste inacces- 
Sible à des partiGipations américaines ou 
eutres ? 


U'ON le veuille ou non, un des 
traits qui caractérisent le plus 
Sürement un Pays 2Conomique- 

ment avancé est qu'on n'y confonde pas, 
en toutes occasions, le domaine des 
affaires et celui de la politique. Estimer 
que tout reläve, au moins indirectement. 
de la puissance publique, y compris la 
fabrication des engrais chimiques et des 
composants électroniques, n'est-ce pas la 
forme la plus parfaite de l'aliénation ? Ce 
qui est intolérable, c'est la toute- 
puissance des lobbies et encore plus 
l'existence d'Etats dans l'Etat. Mais une 
grande société nationalisée peut, avec une 
redoutable efficacité, jouer ce dernier rüle. 
L'histoire montre que la volonté d'indé- 
pandance n'est pas facilement mise en 
échec par des À j . Un 
exemple extrême, et d'autant plus signifr- 
cat qu'il peut paraître scandaleux, est 
celui de la République d'Irlande pendant la 
deuxième guerre mondiale. Dépendant 
pour l'essentiel de ses approvisionne- 
ments d'intérêts britanniques, elle a voulu 
jusqu'au bout affirmer sa neutrahté avec 
une provocame intransigeance &t à été un 
des deux seuls Etats européens à mettre 
son drapeau en berne à l'annonce de la 
mort de. Hitler. 

Plusieurs coquilles se sont glissées dans La 
chronique de la semaine précédente {/e 
Monde du 1$ juillet). Au deuxième paragra- 
phe de la deuvième colonne. il fallait Lire à 
propos des elections législatives françaises : 
« Non pas que je considère leur résultat 
comme nécessairement malheureux. » 

Au deuxième paragraphe de la dernière 
colonne, il l'allair lire : « Vi {a paix ni la pros- 
périté ni l'ordre international... - (ei non pas 
« national -, comme il a été écrit par erreur). 





{Suite de la page 19.) 

Ces gisements de surface sont 
nombreux dans les Etats des 
Rocheuses, comme le Montana ou 
le Colorado. Dans les Appalaches, 
les minés souterraines du type 
Elk-Run confirment cet atout 
majeur: l'Amérique recèle son 
charbon à fleur de soL 

Les deux chocs pétroliers et 
l'accident nucléaire de Three- 
Mile-Island ont très tôt (bien 
avant Tchernobyl) incité les 
Etats-Unis à ne pas placer tous 
leurs œufs dans le même panier 
énergétique, un quart des réserves 
mondiales de charbon dormant de 
surcroît dans leur sous-sol. Cet 
« or noir » de rechange est ainsi le 
combustible favori des centrales 
électriques. 

En 1985, 77 % de la consomma- 
tion américaine de charbon (soit 
689 millions de tonnes) servait à 
fabriquer de l'électricité. Selon 
une étude de la National Coal 
Association (NCA), ce pourcen- 
tage pourrait atteindre 85 % d'ici 
à la fin du siècle (924 millions de 
tonnes), dans l'hypothèse d'une 
croissance économique modérée 
(2,3 % l'an). Au total, 56,8 % de 
l'électricité produite aux Etats- 
Unis proviennent d'ores et déjà de 
la bouille (1). 

Mais cette évidente suprématie 
demeure fragile. « La progression 
du charbon dans les centrales 
électriques sera déterminée par la 
croissance de la demande d'élec- 
tricité (…) par le coût des inves- 
tissements des installations char- 


* Actuellement, 


bonnières (compte tenu des 
équipements antipollution) et 
par le prix des transports », indi- 
quent les experts de la NCA. 
Autant de conditions qui, pour 


“l'instant, ne Ssourient guère au 


charbon. La consommation 
d'électricité devrait en effet peu 
progresser (1,5 % par an) aux 
Etats-Unis dans les prochaines 
années, prévoit la NCA. - : 

Les bas prix du fuel et du gaz 
peuvent inciter les producteurs de 
courant à tabler sur ces énergies 
concurrentes. Une projection pré- 
sentée par les Charbonnages de 
France montre ainsi qu’une évolu- 
tion à long terme (trente ans) des 
cours du brut entre 15 et 20 doi- 
lars le baril conduirait à une subs- 
titution générale du fuel au char- 
bon dans les centrales à 
construire. Une chute durable des 
prix pétroliers sous la barre des 
15 dollars se traduirait par 
l'entrée massive du fuel dans les 
centrales existantes. 

e Cette perspective serait 
désastreuse -, souligne M. James 
Curtin, un des responsables de 
l'exportation chez Massey. 
la moitié des 
futures installations programmées 
aux Etats-Unis sont encore pré- 
vues pour fonctionner au charbon. 
La quête d'énergies compétitives 

it aussi faire la part belle à 
l'électricité et au charbon «haut 
de gamme» importés du Canada. 

Si les centrales nucléaires n'ont 
pas été bannies après l'accident 
d'Harrisburgh, un frein a été mis 





à leur développement, la Cour 
suprême interdisant de nouvelles 
constructions ävant que ne soil 
résolu le 
déchets(2). La NCA note néan- 
moins que la plupart des instalia- 
tions qui verront le jour entre 
1986 et 1990 seront situées à l'est 
du Mississippi et entreront en 
compétition avec les centrales 
électriques utilisant du charbon. 


Contre le soufre 


Pour défendre son rang, le 
charbon doit composer avec un 
environnement économique par- 
fois défavorable. La chimie, prin- 
cipal consommateur industriel de 
charbon, doit se conformer aux 
règles antipollution du Clean Air 
Act et du Clean Water Act, du 
Toxic Substance Control Act et 
du Resource, Conservative and 
Recovery Act... Ce maquis juridi- 
que destiné à traquer toute émis- 
sion excessive de soufre dans 
l'atmosphère est ressenti par les 
charbonniers Comme un lourd 
handicap, de même que le coût du 
transport — assuré à 70% par 
chemin de fer — est jugé dissua- 
sif. 

El est vrai que le charbon est un 
pactole pour le raïl, à qui il pro- 
cure 23 % de ses revenus et 40 % 


problème des : 


7 UN TRES 


recherche, pour participer à 


des tonnages acheminés. Les 
appels pour l'installation de pipe- 
lines dans les Appalaches restent 
sans écho. malgré le fonctionne- 
ment rentable de l'unique instalia- 


tion du genre outre-Ailantique, en 


Arizona (Black Mesa Pipeline). 
Or les chances de maintien, 
voire de progression, du Charbon 
dans l'économie américaine repo- 
sent autani sur la compétitivité de 
sa distribution que sur ses coûts 
de production. Si les usages indus- 
triels du Charbon vapeur (chimie, 
cimenterie) sont encore suscepli- 
bles de progresser — de 76 mil- 
lions à 101 millions de tonnes 
d'après la NCA, — le marché du 
charbon métallurgique semble 
promis à une longue stagnation 
{autour de 45 millions de tonnes). 
Son avenir est certes lié à la 
consommation future d'acier aux 
Etats-Unis — en déclin sensible 
depuis dix ans, — aux importa- 
tions de produits sidérurgiques 
finis et semi-finis, comme aux 
changements technologiques de la 
production (3). Mais le prix du 
transport ferroviaire introduit de 
telles distorsions qu'il s'avère plus 


‘intéressant pour les cokeries de 


renoncer au charbon des:Appala- 
ches pour celui importé de l'étran- 
ger... 


.La houille « venue d'ailleurs « 
menace aussi le charbon améri- 
cain dans les échanges mondiaux. 
En 1985, les Etats-Unis ont pour 
la première- fois été relégués au 
second rang des exportateurs 
(66 millions de tonnes vendues, 
tous charbons confondus), der- 
rière l'Australie (88 millions de 
tonnes). Les disponibilités cana- 
diennes, colombiennes, chinoises 
et sud-africaines érodent peu à 
peu la part de marché de l'Améri- 
que, qui oscille autour de 25% 
(contre 50 & entre 1950 et 1960) 
et qui risque de se réduire à 20 & 
en l'an 2000 (avec 102 millions de 
tonnes). 

Dans ce contexte, l'adaptation 
de l'industrie charbonnière à la 
« nouvelle donne » du marché est 
impérative à brève échéance. 
Déjà, les petites mines produisant 
quelques centaines de tonnes par 
an avec une poignée de mineurs 
_— les mom and pop mines, — 
amorcent un mouvement de 
concentration, les moins rentables 
Cessant leur activité. 

La route qui mène à Elk-Run 
est bordée de mobil homes, ces 
habitations démontables que les 
mineurs ont l'habitude de plier et 
de transporter plus loin, près d'un 
autre gisemenl, si un conflit avec 
le patron ne tourne pas en leur 


faveur. Au cours des deux der- 
nières années, l'activité charbon- 
nière a été perturbée en Virginie 
occidentale par plusieurs mois de 
grève. te «2. tapez 

Chez Massey, le problème a été 
réglé de manière radicale : les 
syndicats n'ont pas droit de cité, 
et les employés reçoivent une 
prime de non-syndicalisation de 
25 dollars qui s'ajoute à leur trai- 
tement quotidien de 115 dollars. 
Ces particularités sont les facettes 
non dissimulées d'une « flexibi- 
lité à l'américaine. Le risque 
existe qu'elles se généralisent, 
pour peu que le prix du baril 
conserve durablement son niveau 
actuel. Mais qui pourrait le dire ? 


ÉRIC FOTTORINO. 


{1) H s’agit de charbon vapeur 
{steam coul}, par opposition au charbon 
sidérurgique, ou à coke, utilisé dans la 
sidérurgie. 

(2) Il fallait 0,612 tonne de charbon 
à coke pour produire À tonne d'acier 
brut en 1974. Il n'en faut plus 
aujourd'hui que 0,427 tonne. 

(3) Jusqu'en 1979, les Etats-Unis 
expartaient essentiellement du charbon 
métallurgique destiné, à l'origine, à la 
reconstruction de la sidérurgie euroc- 
péenne. Depuis 1979, les ventes de char- 
bon métallurgique ont décliné au profit 
du éharbon ‘vapeur, qui alimente les 
cimenteries el les centrales électriques 
du Vieux Continent. 


IMPORTANT ORGANISME INDUSTRIEL NATIONAL 


la modernisation profonde de son informatique de gestion, des entreprises (si ou autres) expérimentées 
et capables de s'engager dans des opérations d'envergure et dé longue duree 







(Publicité) 


LE PROGRAMME ALIMENTAIRE MONDIAL 


RECHERCHE POUR SON SIÈGE A ROME 


UN FONCTIONNAIRE D'EVALUATION 
Le Programme alimentaire mondial, chargé de l'utilisation de plus 
d'un million de tonnes d'aide alimentaire par an, au en de projets 
de dévei m et d'opérations d'urgence, souhaite orcer Sa s0us- 
division Évaluation opérationnelle et cherche des personnes motivées 
possédant : y mA 
— Un minimun de sept ans d'expérience et de responsabilité progres 
sive en planification, exécution ou évaluation de projets de dévelop- 
L écondmique et social, y compris expérience de terrain; 
— Une aptitnde démontrée à ja recherche, l'analyse et la synthèse: 
— La capacité d'écrire clairement et avec Goncision, d'organiser, 
d'administrer et d'évaluer le travail d'une équipe: 
— Un diplôme universitaire dans les disciplines relatives au développe- 


- Une éonnaissance parfaite de l'anglais et du français on de l'espa- 
gnol. 


" possédant les compétences professionnelles dans des 
PA png tar spécialisés (agronomie, forêts, marketing, travaux 
publics, planification régionale, etc.) mais pourvus ms rires 


pratique plus vaste sont nt invités à soumettre leur idature. 

L'affectation initiale est de trois ans, avec possibilité d'extension 
Le salaire minimum de base, suivant les qualifications et l'expérience, 
sera de 30260 dollars EE.UU. hors taxes, plus allocalions familiales, 
majoration du coût de la vie, indemnité de frais de scolarité et autres 
avantages offerts par la fonction publique internationale. 

Veuillez soumettre un. C.V. détaillé, référence VA WPD-86-9 
avant le 31 sodt 1986, au chef du personnel, Programme alimentaire 
mondial, via Cristoforo-Colombo 426, 00147 ROME (Italie). 





LA MISSION PROPOSÉE : | 

— concerne, dans .un premier temps, la participation de 
CONCEPTEURS aux groupes de projet internes qui ont été 
constitués. Ces groupes sont dirigés par des utilisateurs de haut 
niveau, responsables de l’étude fonctionnelle et de la rédac- 
tion des cahiers des charges des différents projets : 

- prévoit que les entreprises retenues pour la conception pour- 
ront se voir confier, sous le contrôle des groupes de projet 
internes, LA RÉALISATION ET L'INSTALLATION DES SYS- 
TÈMES INFORMATIQUES qui auront été définis. - 


LES DOMAINES 

concernés par les projets sont : ; 

— la gestion de la maintenance de grandes installations indus- 
iielles : ne 

_ la é des ressources associées (personnel, matériel, outil. 
-lage) ; D 

— la gestion industrielle ; 


— la gestion de la documentation technique et administrative des 


installations ; 
— le contrôle de gestion et l'aide à la décision. 
Les évaluations actuelles indiquent qu'il Séra nécessaire de mobi- 
lisér plusieurs équipes pouvant aller.de 5 à 20 personnes sur la 
période 1987-1991, à PARIS et en PROVINCE 


L'ENVIRONNEMENT TECHNIQUE 


d'exploitation des applications informatiques est à dominante 
BULL. I n'est pas exclu que des solutions faisant appel à d'autres 
constructeurs soient retenues lors des études de conception. 


LES MODALITES 

La société SILOGIA est chargée de l'étude des candidatures. 

Un dossier complet, décrivant le contexte précis des projets et le 
cadre -de réponse souhaité, sera remis aux entreprises qui en 
feront la demande contre un versement forfaitaire de 8 000 F HT, 
Cette offre est ouverte à toutes les entreprises possédant les com- 
pétences requises. Elles devront faire parvenir 'leur réponse au 
plus tard le 10 septembre 1986. | 


__ SILOGIA 


Consall et étuses 
en informatque ét Organ:Abon 


11, rue Jean-Mermoz, 75008 Paris 
Tél. (1) 42-25-65-05 





22 Le Monde @ Mardi 22 juillet 1986 eee 


Sports 





Le Tour de France cycliste 


Greg Lemond : le jaune est mis ! 


Pour la première fois dass l’histoire du 
cyclisme, un Américain se trouve en position de 
remporter le Tour de France. Greg 
ea effet emparé du maillot jaune dimanche 
20 juillet à l'issue de la 17° étape, dont l’arrivée 
était jugée au sommet du col du Granon à 
2413 mètres d'altitude. L’Espagnoi Chozas, 
de 130 kilomètres, a 


auteur d’une échappée 


conservé ses 6 minutes 26 d'avance après avoir 
franchi eu tête le col de Vars ét l'Izoard. De son 


côté, Bernard Hinault, handicapé 


SERRE-CHEVALIER 
de notre envoyé spécial 


Cohabitation. Ce mot à la mode 
est bien pratique pour définir les 
rapports entre Bernard Hinault et 
Greg Lemond au sein du groupe La 
vie claire. Des relations qui ont sus- 
cité d'amples commentaires ces der- 
niers jours. 

Ce n'est un secret pour personne 
que les deux leaders de l'équipe la 
plus puissante du peloton convoi- 
taient le maillot jaune, sans recon- 
naître publiquement leur rivalité. 
Contraints de composer, ils ont 
même fait assaut d'amabilités et se 
sont renvoyé les politesses. Mais ils 
n'en pensaient pas moins. En réalité, 
ces joueurs de poker — ou d'échecs 
— à vélo, se livraient depuis le 
départ à de savantes spéculations. 
C'était à qui piégerait l'autre dans le 
plus parfait esprit sportif. 

Selon une méthode qu'il affec- 
tionne, Hipauit avait pris brutale- 
ment l'initiative dès la première 
étape pyrénéenne pour écraser 
l'opposition. et reperdre le lende- 
main une partie de l'avantage acquis 
à la suite de ce qu'il convient d'appe- 
ler une erreur stratégique. Sa marge 
de sécurité ayant été réduite à moins 
de 1 minute — une misère — le Bre- 
ton profita samedi d'un petit col 
anonyme, le Mérouillon, pour porter 
une attaque inattendue en compa- 
gaie du Suisse Zimmermann, et sur- 
prendre momentanément Lemond. 
Ce dernier devait lui reprocher son 
attitutde d'une manière assez vive à 


l'arrivée à Gap où 1l refusa d’ailleurs 
de participer à la cérémonie prôtoco- 
laire sur le podiuen. ‘  "** “"* 


Les explications de Bernard 
Hinault (+72 voulais obliger Zim- 
mermann à produire des efforts») 


Lemond s'est 


professionnels. 


ne suffirent sans doute pas à 
convaincre l'Américain qui confiait 
ke soir même à quelques-uns de ses 
proches : « {l est décidément impos- 
sible de iravaillèr dans certe 
équipe. » 
Tapie 
se fâche 

Climat orageux, alourdi par une 
remarque de Félix Lévitan : «J'ai 
l'impression, avait dit le co- 
directeur de l'épreuve, que Koechli 
avantage Lemond par rapport à 
Hinault.. Le propos fit sursauter 
Bernard Tapie qui se trouvait préci- 
sément dans Îa caravane, et Ia 
riposte fut cinglante : «Félix Lévi- 
tan n'a pas le droit de parier en ces 
termes. Je lui rappellerai que 
Koechli avait suivi Hinault au 
cours de l'étape contre la montre et 
que quoi qu'il en sait, l'organisateur 
n'a pas à intervenir dans nos 
affaires. » 


De toute évidence, le courant 
passe mal entre Félix Lévitan et 
Paul Koechli. Du reste, le manager 
de La vie claire se fait quotidienne- 
ment rappeler à l’ordre pour indisci- 
pline. Et l'un de ses coureur, Alain 
Vigneron, a écopé d'une sanction 
excessivement lourde, la mise hors 
course, à la suite d'une faute somme 
toute vénielle : appui sur la portière 
d'une voiture, le temps de recevoir 
un bidon, alors que le peloton roulait 
à faible allure. 

Après avoir demandé un complé- 
ment d'enquête, et plaidé La bonne 
foi, Vigneron a été amnistié, maïs on 
croit savoir que les dirigeants de La 
vie claire auraient fait pression 
menaçant de retirer leur équipe. 


3." L'irruption de Bernard -Tapie sur’ - 


le-Tour'‘a produit l'effet d'une tor- 
- nade, Tout le monde en a pris pour 
son grade, y compris les journalistes 
auxquels il reproche de jeter la ziza- 


L'open britannique de golf 
Greg Norman plébiscité 


L'Australien Greg Norman a remporté le 20 juillet la 
115° édition de l’open britannique à Turnberry, avec une 
avance confortable de cinq points. Son dernier parcours de 
69 à 1 point dessous, du par lai donna un total de 280. Le 
chèque du vainqueur était 105 000 dollars. 

C'était, à trente et un ans, le premier trophée majeur de 
l’Australien qui a, par ailleurs, un palmarès très riche. Le 
Britannique Gordon Brand, avec un dernier tour en 71, ter- 
mina avec 285. Deux joueurs, l'Allemand, Bernhart Langer 
(68 dimanche) et le Gallois Ian Woosman (72) étaient troi- 
sièmes ex-aequo avec un coup de plus. 


TURNBERRY 
Correspondance 


Grand, athlétique, et d'une 
blondeur qui vient sans doute 
d'une mère norvégienne, l'Aus- 
tralien Greg Norman avait tout 
d'une superstar, prestance et 
style flamboyant. Tout, sauf la 
dernière preuve. Normen n'avait 
jamais gagné un tournoi du 
grand chelem. C'est désormais 
chose faite. 

Enfin, l'image formidable- 
ment porteusa de l'Australien 
est frappée du sceau de 
l’authentique. Les derniers 
doutes, cer à en subsistait sur 
sa véritable qualité de cham- 
pion, viennent d’être levés. 

On ne voit pas d'exemple 
analogue à [a carriere de Nor- 
man dans d'eutres sports. 
Depuis une décennie qu'il tape 
ses drives colossaux, avec des 
gowires do candidet aux élec- 
tions, c’est une vedette. il a 


remporté sOn Premier TOUMOI 
professionnel en 1976, au West : 
Lake Classic, à Adélaïde en Aus- 
tralie, Les spectateurs français 
ont gardé souvenir d'une victoire 
à Semt-Cloud en 1980 à l'Open 


un alliage parfait de puissance et 
de délicatesse. Ce joueur-là 
devait rafier TOUt sur SON pas- 
sage. Quslte faille l'empéchait 
donc de ‘terminer 





« charges » on beauté sur le dix- 
huitième green d’un tournoi du 
grand chelem ? Chez lui, en 
Australie, la presse, qui n'est 
pas tendre avec ses champions, 
parlait de « poule mouillée », en 
attendant ia preuve du contraire. 


En novembre dernier, Norman 
sur ke tee du dernier trou d'un 
open d'Australie qu'il avait 
dominé, restait songeur. «Je 
me disais que toutes Ces vic- 
toires étaient bien belles, mais 


année, il mènera d’un point 
après le troisième tour avant de 
subir le retour de Nicklaus. À 


- l'open des Etats-Unis son 


avance avant le quatrième tour 
fondit et il termina douzième. 

Norman sans doute impulsif, 
avait du mal à contrôler son 
élan, à maïtriser ses nerfs. loi. 
après un 63, le deuxième jour, 
score égalant le record des tour- 
nos du grand chelem, il se pré- 
senta dimanche avec de nou 
veau une avance d'un point. Là, 
ä eut de ls veine. Parmi ses 
paursuivants immédiats, il n'y 
en avait aucun avec l'auréole 
dangereuse d'un titre majeur. Le 
Japonais Nakajima se fera hare- 
kin au premier Trou avec un dou- 
ble boggey 6. Personne d'autre, 
sauf trop tardivement, et de 
trop loin, l'Allemand Langer, ne 
pourra le menacer. Tous le lais- 
sbrent rester devant. Seul détsa- 
ché jusqu'au bout, savourant 
cette fois la victoira sur le green 
du 18 avec un sourire de prés 
dent enfin élu. 


classement général derrière le Suisse Urs Zim- 
mermann, avec on retard de 2 mimmtes 47. Autre 
grand battu du jour : le grimpeur colombien Luis 
Hierrera,. dominé sur son terrain, et obligé de 
concéder 16 minutes 26. 


Dans le Tour féminin, nouvel exploit en monta- 
gne de l'Italienne Maria Canins, mais Jeannie 
Longo a repris la deuxième place. La veille, elle 
avait gagné contre la montre, en roulant sur 
29 kilomètres à 45,695 kilomètres/heure de 
moyenne : une performance digne des routiers 


nie dans son équipe en faisant état 
de certaines divergences pour ne pas 
dire de flagrants antagonismes. 
Pourtant, la plus parfaite harmonie 


des clans se sont formés. Les deux 
Américains Lemond et Hampsten 
ont aaturellement partie liée, tandis 
que le Suisse Ruttimann et Jean 
François Bernard ont largement fait 
la démonstration de leur dévoue- 
ment envers Bernard Hinault. Ils ont 
obtenu ensuite la récompense de 
leurs efforts puisqu'ils ont gagné 
chacun une étape : le premier à Bla- 
gnac, le second samedi à Gap. Au 
prix d’une échappée solitaire révéla- 
trice de ses qualités athlétiques. 


Bernard Tapie estime qu'une 
équipe bicéphale correspond ä une 
conception réaliste : n'est-il pas 
indispensable de disposer d'un lea- 
der de rechange dans une épreuve 
aussi incertaine que le Tour de 
France ? 


Hinault-Lemond, l'ancien et le 
nouveau. Deux champions de la 
même trempe, aux intérêts diver- 
gents. Dimanche, les partenaires- 
rivaux avaient Carte blanche pour 
que le meilleur l'emporte. 


Tandis que l'Espagnol Chozas, un 
spécialiste des longs raïds solitaires 
caracolait avec an quart d'heure 
d'avance et que Bernard Hinault, 
souffrant d'un genou, faisait l'élasti- 
que en queue de peloton, Lemond 
mettait à profit le col de Vars puis la 
désertique vallée du Queyras, au 
pied de l’Izoard, le terrain préféré 
de Louison Bobet, pour esto- 

Loin Robes, pour portes lors 


. longue épreuve, la plus aie cir- 
3 rigueur 


conspection est toujours 
JACQUES AUGENDRE. 


Le Grand Prix de France motocycliste 


Le Continental Circus dans le sillage de la F 1 


La hiérarchie a été respectée, dimanche 
20 juillet, au Castellet (Var) poar le Grand Prix 
de France motocycliste, huitième des onze 
manches du championnat du monde de vitesse. 


L’italien Luca Cadalora (Garelli) vainqueur 
en 125 centimètres cubes tout comme le 
Vénézuélien Carlos Lavado (Yamaba TZ) en 
deux cent cinquante centimètres cubes et 
l'Américain Eddie Lawson (Yamaha YZR) en 
500 centimètres cubes dominent, en effet, le 








Après avoir investi avec succès le 
monde de la formule 1 automobüe, 
ke Britannique Bernie Ecclestone, 
directeur de la Formuia One 

Association (FOCA) 
et propriétaire de l’écurie Brabham, 
propose de racheter le championnat 
du monde motocycliste de vitesse. 

Mais le Continental Circus n'est 
pas prêt à se livrer pieds et poi 
liés au maître-d'œuvre de la 
formule 1. Fin juin, à l'occasion du 
Grand Prix des Pays-Bas, les 
responsables des grandes écuries ont 
même décidé de fonder 
l'International Road Racing Teams 
Association (IRTA),. afin de mieux 
faire valoir leurs droits et leurs 
besoins auprès des organisateurs de 
grands prix. En fait, l'intérêt de 
Bernie Ecclestone pour la moto 
reflète bien le succès croissant et 
surtout l'avenir que l'on prête à ce 
championnat. 


115 kilos, 
150 chevaux 


Malgré un prix des places élevé 
(150 francs l'entrée générale) le 
circuit Paul Ricard a accueilli plus 
de monde (40 000 spectateurs) le 
20 juillet, deux semaines plus tôt 
lors de Grand prix de France de 
Formule 1. Alors que celle-ci 
s’intérroge sur son avenir, Île 
Continental Circus a une belle carte 
à jouer auprès du public et des 
télévisions. . 

Les deux roues ne restent pas 
pour autant à l'écart des progrès 
technologiques et de la course à La 
puissance. Le cap de cent chevaux 


En revanche, les Français 1 
Jean-Marc Fresc (Kranser ZCR), toujours en 


Dominique Sarron (Honda NSR), troisième en 
250 centimètres cabes, tout comme son frère 
Christian, qui a complété en 500 centime 

cubes le triomphe des Yamabs YZR présentes 


is Alain Michel et 
des side-cars, ont dû se 


général 
contenter de la deuxième place derrière les 
Néerlandais Egberd Streuer et Bernard Scheders 
(Yamaha LCR), champions du monde 1985. 


is ont accédé au podium : 


aux quatre premières places. 


pour un poids de 140 kilos atteint en 
1976 par la Suzuki; 500 est 
désormais largement dépassé par les 
Honda ou les Yamaha 500 allégées à 
115 kilos maïs qui développent entre 
140 CV et 150 CV grâce à la mise 
au point de moteurs quatre cylindres 
en Y. 


Dans le même temps, les cadres 
babituels ont 616 remplacés. Outre 
les progrès en matière de châssis et 
de fourches, l'amélioration Ia plus 
sensible est venue en 1984 avec les 
pueumatiques Michelin radiaux qui 
équipent désormais toutes les 
écuries de pointe. Plus résistants, ils 
autorisent virage des angles 
d'attaque inimaginables il y a peu de 
temps encore. Ïls permettent aux 
pilotes, de sortir des courbes 
dérapage, technique jusque-là 
réservée aux épreuves sur terre. 


Beaucoup plus que dans les lignes 
droites, les 300 kilomètres à l'heure 
ont été frôlés par les meilleurs au 
Castellet, c'est dans les virages que 
s'effectuent les différences. Les 
ingénieurs j is ayant beaucoup 
travaillé sur la souplesse des 
moteurs à mirégime, les pilotes 
provoquent la glissade de leur roue 
arrière pour replacer plus vite leur 
moto en ligne et pouvoir ainsi 

très tôt et sortir du vi 
à une vitesse souvent limite du 
Cabrage. 


Le côté spectaculaire de cette 
technique est renforcé par le 
comportement du pilote, obligé de 
se déhancher en permenencte au 
rythme du virage. + L'acrobatie est 
nécessaire comple tenu de 
l'adhérence des pneumatiques et de 
la puissance des moteurs, explique 
Raymond Roche. I} faut se 
déhancher pour entrainer la moto et 
abaisser le centre de gravité. » Dans 
le même but, les pilotes abordent 


désormais les virages avec un genou, 
frôlant le sol : « Cela apporte aussi 
un peu plus de sécurité en 

ttont de mieux juger l'angle 


d'inclinaison maximum et cela offre 


éventuellemem un troisième poini 
d'appui grâce aux lières > 
explique Christian Sarron, vent 
récemment à cette technique après 
avoir longtemps été considéré 
comme le roi des trajectoires au 
cordeau négociées le corps bien 
ligne sur sa machine. 


Chassé-croisé 
pour k podium 


A l'inverse de la formule 1 qui 
donne trop souvent lieu à des 
courses figées où Les positions ne 
varient guère qu'en fonction des 
ennuis mécaniques, les épreuves de 
vitesse moto tiennent le spectateur 
en haleine avec leur classement sans 
cesse modifié au fil des tours. Ainsi, 
dimanche derrière l'Américain 
Eddie Lawson, passé en tête dès le 
troisième tour, après la chute de 
Raymond Roche (Honda NS), le 
Californien Randy Mamola retardé 
sur la jigne par un problème 
d'embrayage ct Christian 
qui avait une nouvelle fois raté son 
départ à la poussette, ont effectué 
une culaire remontée puis se 
sont livrés à un bien beau 
chassé-craisé avec Mike Baldwin, 
pour accéder au podium. 


En fait, le principal frein pour ua 
développement comparable à celui 
de La formule 1 réside peut-être dans 
la trop grande hégémonie exercée 
par les deux géants japonais Honda 
et Yamaha qui se partagent les dix 
machines d'usine engagées en 
500 centimètres cubes, la catégorie 
reine du Continental Curcus. 


GÉRARD ALBOUY. 





Les championnats de France de natation 


Une élite fragile 


de notre envoyé spécial 


Samedi après-midi, Stephan 
bégaya son arrivée de la fia- 

nale du 100 mètres, couru dans un 
temps supérieur de 1 sec 28/100 à 
rsonnel. Son étoile 


image de! DE des 
image de l'ensem pion- 
pats marqués par l'amélioration de 
sept records de France, un chiffre de 
routine, 

Ces rumeurs eurent le don d’'aga- 
cer Guy Boissière, son entraîneur, 
qui le connaît depuis l’âge de huit 
ans. La contre-attaque en direction 
des semeurs de doutes fut cernée en 
quelques mots : « C'est un fait, il 
finit mal, mais je tiens à dire aux 
impatients que, d'ici au rendez-vous 
de Madrid, Stephan a le temps 
d'être trente Jois en forme et trente 
fois en méforme. Il n'est pas venu à 
Millau pour batïtre des records. La 
meilleure preuve en est sa décon- 
traction avant la finale. Je trouve 
les gens bien difficiles avec un gar- 
çon qui n'a connu qu'une défaite 
depuis les Jeux de Los Angeles, 
face à Maït Biondi. » 

ner ss que Guy msg exer- 
çait sa rhétorique éprouv: subtil 
maquignon des lignes d'eau, Ste- 
phan étirait négligemment ses longs 
segments sur la pelouse, parfaite- 
ment insensible à la rumeur. Ces 
championnats venaient un peu tôt 
dans la saison pour le Rouennais. JI 
nage deux fois par jour depuis un 
mois seulement 


Pour combler le : 


déficit de distance, il se prépare à 
couvrir 6 kilomètres par jour cette 


par la grâce de Stephan Caron, champion 
d'Europe du 100 mètres nage libre à Sofia en 
1985, le premier Français à franchir Le mur des 
S0 secondes sur cette distance (49 s 97 aux Uni- 
versiades de Kobé ). Ce géant de 2,01 mètres, ori- 


gimaire de Rouen où il naquit il y a vingt ans, 


lui a connue, 
semaine dans la piscine de Millau, 
choisie pour le stage préparatoire 
final parce que l’environnement cli- 
matique de cette contrée de l'Avey- 
ron se rapproche de celui de 
Madrid. Il embrayera ensuite sur un 
pro destiné à affiner les sen- 
sations dans l'eau, jusqu’au jour où il 
la veille du ÿ ea le 

ille du premier dans le 
bassin madrilène. 

Guy Boïssière en lle à la 
patience parce qu'il sait que tout 
reste à faire avant d'en arriver à la 
célébration de ce rite aux avan 
difficilement chiffrable et que 
d'aucuns évaluent à 7 à 8 dizièmes 
de seconde. 


L'exemple Caron 


Pendant que Stéphan Caron 
nageait - les maïins dans le maillot > 
plusieurs autres concurrents hap- 
paient comme des galériens les 

tes provoquées par un petit 
vent rebelle venu du Larzac, A force 
de faire le maximum pour obtenir 
les temps minima fixés par La direc- 
tion technique nationale en vue de 
composer la sélection pour l'Espa- 
gne, Franck Iacono (400 mètres 
libre), Laurent Neuville 
(200 mètres libre), Thierry Pata 
(200 mètres brasse) et Ludovic 
Depickère (100 mètres papillon) 
ont répondu aux critères et rejoint 
les athlètes déjà installés dans le 
convoi. Bien qu'il ait remporté le 
titre du quatre fois 100 mètres qua- 
tre nages, en améliorant le record 
national (4 mn 29 s 02), le Touran- 
geau Christophe u aurait dû 
rester sur le quai de Millau parce 
qu'il lui manquait 42 centièmes : 
mais une décision de clémence fut 


prononcée à son égard. 





constituait la principale attraction des champion- 
nats nationaux qui ont pris fin ce week-end à Mil- 
lau. Bien qu'il ait remporté trois titres individuels. 
Stephan Caron n’a pas nagé avec l’aisance qu’on 


. Patrice Prokop, le directeur tech- 
aique national, explique ja règle du 
Jeu : « Nous avons établi les temps 
minima au niveau de la seizième 
performance mondiale, en comptani 
deux etes Par nation, ce Qui 
représente le quota de ci, 
aux championnats du Ab Fe . 

Cette rigueur répond au désir de 
Lie Dance l'ensemble de la 
natauon française, caractérisée par 
un important déséquilibre entre spé- 
cialités, comme ie prouve le 
Contraste saisissant entre une nage 
libre masculine vivante et 

que et une brasse 

Patrick Propok mise sur {a 
sence de Stephan Caron, i 
Louvrier (une brasseuse de quatorze 
ans) et du relais quatre fois 
200 mètres masculin dans les finales 
madrilènes. Il est en même temps 
préoccupé par le long terme, car, 
a les UE iques de Séoul 
e lot actuel d'athlètes renQu- 
velé à 70 %. a 

Depuis son ascension en 1982 à 
un poste sensible, il a réussi à asso- 
cier les entraîneurs de clubs au tra- 
vail de I équipe de France. Le climat 
général Sen est trouvé amélioré 

s il n'empêche que l'élite reste 
fragile car restreinte nombre. 
Zn le Mg qu nn Lacics 
G Sage, qui dirigeait 
de 1963 à 1972 (péiode den 
laquelle huit records du monde et 
trente-deux records d'Europe tom- 
bèrent) juge Fr situation sans com- 
PiAiSAnCe : « {i est à peine 
de dire que Caron est l'arbre ses 
cache la forêt, mais il faut es 
que _ Performances, comme sa 
mentalité, exe Ë 1 
l'ensemble vers ape ie 

La patience est vertu obligée 

en natation se 


LLIBERT TARRAGO. 


LES RÉSULTATS 


Basket-ball 
CHAMPIONNAT DU MONDE 
À MADRID 
En bationt de 2 pois l'URSS le 
20 juillet à Madrid (87-85), l'équipe 
des Etars-Unis donr ia moyenne d'âge 
et de vingt ans est devenue cham- 


‘pionne du monde en prenant une 


revanche sur la finale de 1982 à Cali 


(Colombie). 
Cyclisme 


DE FRANCE 
NIMES-GAP (246,5 km) 
{seizième étape) 
1. Go GER h 39 mn S4s;: 
mn 23; 5. Garde, 
mt; 4 leleu, mt; 5. Bagot, mt. 
{dix-septième étape) 
GAP-SERRE-CHEVALIER 
(190 km) 
nr Sue 52s:2. Zim- 
mn 26 5; 3. Lemond, à 
6 mn 26 s; 4. Cabrera, à 6 mn 35 s; 
5. Delgado, à 7 mn 23 5: 6. Fuerte, à 
8 mn 52 S; 7. Hampsten, à 8 mn 
54 8; 8. Criquielion, à 9 mn 33 s: 
9. MadioL, à 9 mn 35 s: 10. Mottet, à 
9 mn 39 s; 11. Simon, à 9 mn 44 s; 
12 Müllar, à 9 mn 47 s; 13. Hinault, 


m.L 
général. — 1. Lemond, 
81 h 24 mn 125: 2. = à 
24 3: 3. 


2 mn : 3. Hinault, à 2 475; 
4 Miles, à 6 mn 19 5; 5. Delgado, à 


Tennis 
COUPE DAVIS 


Groupe mondial (quarts de finale) 
9 À Mexico. — Etats-Unis 3: 
exique 1. 


M 
© À Wimbledon. — Australie 4: 
Grande-Bretagne ]. : 

e À rai = L 
quie 5°  mnhe dc . Tchécoslova 
© A Bastad. — Suède 5: Italie C. 
Zone européenne (demi-finales) 

. ® A Moëkets. — France S: Buigs- 


Premiers : Forget ) à 
Stamatov (Bulg). 64, 46, 64, 64: 
pee (Fr.) b. Lazarov (Bulg), 6-1, 


Dosble : Forget-Leconte (Fr) b. 
j'omatorLazarw (Bulg.), 65626 





Stamatov En ‘63 63: Forget 
REC 
catre Mans Du Le rss de 
devait avoir Heu ce lundi.21 j 
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Economie 


see Le Monde & Mardi 22 juillet 1586 23 





Chômeurs indemnisés 
Baisse saisonnière 


. En revanche, 
jan 1985 révèle une tion 


augmente 
de 2,13 % (+ 2,91 % de mai 1985 
à mai 1986). En intégrant les chô- 
meurs 


dernier 
{— 3,6 % en un mois), et 2 188 500 
en jun 1985 (+ 2,3 % en un ani. 
Sur ces 2 237 850 , HY 
avait fin juin: 1648 450 
doeurs d'emplois indemnisés 
(— 1,6 % en un mois, + 8,7 # en 
un an), 589 000 prératraitée 
{— 1,6 % on un mois, — 10,8 % en 
un an) et 400 bénéficiaires d'’indern- 

tés de 


Conjoncture 
En amélioration 


-. économiques dans le monde, la 
3 française 


croissance devrait ôtre de 
3% on 1986 (contre 1,2 % en 
moyenne annuelle de 1981 à 1985) 
et de 3,2 % de 1987 à 1991. Tout 
en donnant un Kéger avantage à 


l'actuel premier ministre, M. Jacques 
Chirac, si des élections à 


.. Poste — 
- Redressement sensible 


des résultats en 1985 


Avec 15,6 milkards de lettre, coïs 


.et Paquets divers acheminés, la 






des CCP, faïibla pour le livret A et 

du transport de presse), la 
poste estime que son compte 
d'exploitation « cOmMgé » fait ressor- 
ti un bénéfice de 1,9 milkard de 
francs, contre 500 millions de francs 


en 1984. “ 
Privatisation 
840 000 salariés 
concernées 


secteur public de 1,905 à 1,064 mil- 
kon, selon une étude de l'INSEE, 
publiée dans son bulletin, Premiers 
résultats, de julliet. Le transfert de 
840 900 persannes représente une 
baisse de 44 % du champ des entre- 


prises contrôlées majoritairement par 
l'Etat. Globalement, le secteur public 
retrouverait son niveau de la fin 
1981, mais avec une forte dminu- 


effectifs restant dans le secteur 
public se trouversit dans l'énergie 
(EDF, GdF...) et les transports 
(SNCF, RATP, Air France...)}, 


Production industrielle 
Recul en mai 


vaux publics — s’est établi, en mai, à 
131 {base 100 en 1970), en don- 
nées corrigées des variations saison- 


ticulièrement froid. En moyenne 
mobile sur trois mois, l'indice fait 
preuve d’une grande stabilité : il se 
situe à 134 en mars-avril-mai, 
comme en février-mars-avril. 





ÉNERGIE 





Dans une contoncture dénrimée 





La Compagnie générale maritime lutte pour conserver 
une flotte d’une trentaine de navires 


M. Qlaude Abrabam, président 
du groupe public Compagnie géné- 
rale maritime (CGM}, est un 
bomme à la fois tranquille, beureux, 
ct... déçu. 

Tranquille, parce que son entre- 
prise — bien au'opéant dans un 
domaine très concurrentiel (le trans- 
port des marchandises) et sur le 
marché mondial, — ne fait “og sb 
de la liste des soixante-cinq firmes 
promises à La dénationalisation. Lui- 


Heureux, à cause de la bonne nou- 
velle, qui lui a été signifiée au début 
de juillet par M. Edouard Balladur, 
ministre de l'économie et des 
finances, et M. Ambroise Guellec, 
secrétaire d'Etat à la mer. Il rece- 
vra, d'ici à la fin de 1987, 700 mil- 
lions de francs de l'Etat en dotations 
en capital. «Juste la somme que 
J'avais demandée », confie-t-l. 

Mais déçu aussi par la conjonc- 
ture mondiale médiocre et par les 
résultats financiers de la compagnie. 
Le premier semestre 1986 — s'il se 
termine sur une note moins pessi- 
miste qu’il avait commencé avec des 
mois de janvier et f£vrier exécrables 
_— n'a pas permis d'atteindre les 
résultats escomptés. 


Anmlioration 
des résultats 
Le groupe est en retard sur les 


Res budgétaires. Pour finir 
‘année avec une perte limitée à 
200 millions dre francs, ce qui est 
l'objectif, il faudrait que le second 
semestre soit vraiment bon Pari dif- 
ficile. 

Depuis trois ans, pourtant, les 
résultats de la Compagnie qui a 
hérité des Messageries maritimes et 
de la Transat s'améliorent, lente- 
ment: 546 millions de francs de 
déficit en 1983, 366 en 1984, 270 
l'an dernier, Les objectifs du plan 
d'entreprise adopté en 1984 sont 
réalisés, voire : réduction 
d'effectifs, rétablissement de la 
capacité d'autofinancement, inves- 
tissements, prudence dans Îles inves- 
tissements et surtout désendette- 
ment. En revanche, à cause de 
l'effondrement du marché mondial 
des navires d'occasion, le groupe n'a 
pas pu réaliser sur ce marché les 
vente de Cargos qu'elle escomptait 
(170 millions de francs de recettes, 
au Lieu de 477 prévus). 





INDONÉSIE : la baisse des prix du baril 
Djakarta compte sur les sociétés étrangères 
et les industries locales non pétrolières 








Des facilités sont consenties aux 
industries locales non pétrolières. Il 
s'agit d'un secteur utilisant une 
main-d'œuvre abondante, ce qui 

1 résoudre 


se distinguent encore trop souvent 
par des performances peu satisfai- 
santes. 


premières 
pensables à l'industrie locale. De 


lus, le pri aux in 
ph, le PE PE one ain Sté 
Résultat : le 


UNE INJUSTICE 
SUR MINITEL. 
OUITEL 

VOUS AIDERA ! 





En mai dernier les responsables 
économiques du pays ont adopté un 


train de mesures destinées en partie 


locaux plus aisée et moins coûteuse. 

L'étape de l'intermédiaire pourra 
être évitée, et l'entreprise autorisée 
À se fournir directement auprès de 
l'Etat, à condition d'exporter au 
moins 85 % de sa production. En 
outre depuis le 1 juillet une ris- 


tourne est accordée sur la taxe 


” d'importation frappant les matières 
premuères. 


Depuis des mois, Djakarta tente 
de vendre ses produits non pétroliers 
aux pays de l'Est et à la Chine popu- 
laire. Tant Pékin que les pays 


que ce commerce se fasse sur la base 
d'échanges. Ce qui ne satisfait guère 
l'Indonésie, qui se voit offrir des pro- 
duits dont elle n’a guère besoin. 

Autre timide espoir, les investis- 
seurs étrangers. Parmi les mesures 
approuvées en mai figure en bonne 
pepe ere 

iorités» qui régit u es 

tloenents étrangers en Indoné- 
sie. Des domaines jusqu'à présent 
réservés aux financiers locaux vont 
être désormais accessibles aux 
étrangers, à condition que, pour 
Eds er Popiiparr sed at 
personnes privées où es 
nésiennes. À défaut, il faudra que 
51 # au moins, pour les parts soient 
offertes sur le marché boursier de 
Diakartaz. 


Des réactions 
prudentes 


En contrepartie, l'investisseur 
étranger verra s'ouvrir de nou 
sources de crédit (banque d'Etat). 
F pourra s'aventurer sur le n 
local sans passer par us distributeur 
indonésien et aura la possibilité de 
réinvestir dans certains secteurs qui 
lui étaient jusqu'à présent interdits. 

Les décisions prises en -mai ont 
également pour conséquence Un 


assouplissement des règles sur la 
participation obligatoire du Capital 
indonésien dans les joint ventures. 

De grandes facilités sont Consen- 
ties en faveur des investissements à 
haut risque. Au départ, une partici- 
pation locale de 5 % suffira. L'entre- 
prise bénéficiers d'un délai de grâce 
de cinq ans pour atteindre les 20 % 
obligatoires. Quant au contrôle indo- 
nésien de 51 %, il pourra attendre 
dix ans. 

L'Etat, par le biais de la commis- 
sion de coordination des investisse- 
ments (BKPM), se chargera même 
de trouver le capital local au cas où 
celui-ci hésiterait à se manifester 
spontanément. 

Les premières réactions, tant 

que locales, ont été pour 
le moins ntes. Les hommes 
d'affaires ux, déjà en difficulté, 
craignent la concurrence accrue de 
l'étranger. La chambre de com- 
merce de Diakarta, la Kabin, vou- 
drait que soit réduit le prix de l'élec- 
tricité, de l'essence et des transports 
maritimes. Elle demande Egalement 
des facilités de crédit et une baisse 
sensible des taux d'intérêt, qui tour- 
nent encore autour de 17 à 18 %. La 
Kabin souhaite ua taux de 13,5 %. 

Les investisseurs étrangers ont 
certes bescin d'être soutenus. De 
1967 à 1985, environ 15 milliards de 
doilars ont été investis en Indonésie. 
Mais le rythme s'est ralenti depuis 
trois ans. C'est ainsi que les investis- 
sements dans les secteurs non pétro- 
liers sont passés de 1,08 milliard de 
dollars pour l'année fiscale 1984 à 
855 millions de dollars pour 1985. 

L'œuvre d'assainissement “écono- 
mique entamée par les autorités au 
lendemain de la chute de Soekarno 
continue cependant à recevoir les 
encouragements de la Banque mon- 
diale. Celle-ci vient, par le biais du 
Groupe intergouvernemental des 
vations créditrices (1GGI1),. d'accor- 
der, comme l'an dernier, un oh de 
2,4 milliards de dollars à |” 


JACQUES BEKAERT. 


Toutefois, à cause de charges 
financières encore Jourdes qui cor- 
respondent au vaste programme de 
renouvellement de la flaite lancé 
en 1975, et surtout en raison d'une 
conjoncture maritime mondiale 
déprimée, la CGM, premier arme- 
ment français, est dans l'obligation 
de lancer un nouveau plan de redres- 
sement. Accepté par Îles pouvoirs 
publics, contesté sans grand succès 
par les syndicats, il prévoit une révi- 
Sion déchirante : le nombre de 
navires armés par la compagnie tom- 
bera de 44 actuellement à 28 ou 32 
fin 1987. 


Lettres 
de départ 

Les transports de = de pétrole, 
de minerai on de blé devraient, sinon 
toislement disparaître, du moins 
être effectués par des navires soit 
affrétés, soit appartenant à des 
filiales économiques du ou, 
formule ouverte il y a quelques 
jours, des îles françaises des Kergue- 
len. M. Abraham n'a qu’un objectif : 
aboutir à un équilibre des comptes 
1983. D'ailleurs, le gouvernement 
l'a prévenu : après 1987. plus de sub- 
vention. 

Moins de navires, mais aussi 
moins de salariés. Le plan implique 
la suppression de 150 à 180 emplois 
dans le personnel administratif 
(dont les catégories les plus 
anciennes sOnt protégées par un sta- 
tut) et 700 à 800 chez les navi- 
gants (1). On n'a pas lésiné sur les 
incitations au départ : un officier qui 
quittera la compagnie, par exemple, 
se verra offrir une prime de 
200 000 F, à laquelle s'ajouteront les 
indemnités réglementaires de licen- 
ciement. Aussi bien, voire mieux 


que les «carottes » posées par 
M. Madelin aux métallos de la Nor- 


M. Abraham s’est inspiré de la 
formule mise en œuvre par son collë- 
gue président des Chargeurs réunis, 
M. Jérôme Seydoux, pour qui le sec- 
teur maritime n'est qu'un boulet 
gênant. Cinquante-huit Jettres de 
navigants souhajtant. bénéficier de 


ces procédures étaient parvenues à, 


la direction générale à la mi-juillet, 
A la rentrée, le président de la 
CGM = et ses collaborateurs, 
notamment -l’homme qui monte» 
dans la compagnie, M. Gilbert Mas- 





sac, directcur du développement de 
la stratégie commerciale et du 
contrôle de gestion, — cngageront 
des discussions complémentaires 
avec les syndicats pour tenter d'allé- 
ger les lourdeurs découlant du statut 
du personnel. Avec les agents séden- 
taires, certaines conditions de rému- 
nérations seront revues el, vis-à-vis 
des navipants, la direction cherchera 
à modifier les conditions de travail à 
bord des navires et la composition 
des équipages. On parlera aussi 
diversification 

La façon dont sera financé le plan 
social — qui coûtera près de 300 mil- 
lions de francs — n'est pas arrêtée. 
M. Abraham croit pouvoir compter 
sur 100 millions à 150 millions de 
francs de l'Etat, qui s'ajouteraient à 
l'enveloppe des 700 millions de dota- 
tion cn capital. Mais, dans les minis- 
tères concernés, On est beaucoup 
moins affirmatif…. 

« Reste à préparer l'avenir com- 
mercial es naval, Le fonds de com- 


Restructuration dans l'industrie alimentaire ? 


merce mondial desservi par les 
lignes régulières de la compagnie ne 
sera pas amputé, affirme le prési 
dent. 21 est vrai que norre flots 
vieillit avec un age moyen de onze 
ans et qu'il faudra la renouveler 
progressivement. Mais actuellement 
aucun grand armement européen 
n'investiL On est dans l'attente. » 

II devient pourtant urgent de rem- 
lacer /e Koengourou sur la ligne de 
‘Australie et de la Nouvelle- 

Z£lande, exploité dans le cadre du 
consortium iniernation11 ANZEC. 
Plusieurs chantiers dans le monde — 
et en France — ont ëtË consultés 
pour construire ce navire de 250 mil- 
Lions de francs. M. Abraham attend 
que la tempête Normed soit passée 
pour désigner le chantier retenu... 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 





(1) Fin 1945, la compagnie 
employait quatre mille tois cents per. 
sonnes. 


Contré en Italie, M. De Benedetti 
s’intéresserait aux entreprises françaises 





ROME 
de notre correspondant 





Un jugement rendu samedi par le 
tribunal civil de Rome a fait les gros 
titres des journaux, dimanche 
20 juillet, en Italie. L'affaire met en 
Cause deux de l'économie 
nationale : l’Institut pour la recons- 
truction industrielle (ERI}, l'énorme 
holding publique et M. Carlo De 
Benedetti en sa qualité de patron de 
la firme Buitoni. 

Le juge devait trancher un point 
de fait: lorsqu'il avait signé, le 
29 avril 1985, avec le grand finan- 
cier et industriel italien une pro- 
messe de vente de la SME — entité 
regroupant toutes les activités de 


. FURI dans Les domaines de:l'alimen- 
tation et de Ia distribution, — 


M. Romano Prodi, président de 
IRL, avait-il conclu un véritable 
« contrat » (thèse de M. De Bene- 
detti) ou un simple « protocoir 
d'accord » (thèse de l'Institut) ? 


Avant la reprise de la conférence de l'OPEP 
L’Arabie saoudite 
accroît sa production 


M. Yamani, ministre saoudien du 
pans et M. Al Khalifa, son homo- 
ogue koweïtien, sont arrivés, le 
dimanche 20 juillet, à Abou-Dhabi 
pers rencontrer les autoriés des 
mirats arabes unis et tenter d'éla- 
borer une position commune avant 
la reprise de la conférence de 
l'OPEP, le 28 juillet, à Genève. Les 
ministres essaieront de convaincre 
les Emirats d'a ua quota de 
production plus faible que celui de 
1,5 million de barils par jour (1) 
u'ils avaient souhaité, le 23 juin 
rnier, lors de la conférence de 
lOPEP à Brioni. 
Les Emirats, avec une production 
care estimée à 1.6 million de 
ils par jour, EE CPTET ent 
leur quote officiel, fixé à 
950000 berils par jour. Les douze 
autres membres de l'OPEP font de 
même. et Le production de 
l'OPEP, avec 19,5 millions de barils 
r jour, dépasse la demande de 
ou 3 millions de barils. : 
; L'Arabie saoudite, qui, Lo 
'an passé, res it son quota offi- 
ciel, le déborde à son tour allègre- 
ment Le Middie East Economic 
Survey (MÉES), dans son édition 
du 19 juillet, a calculé qu'en juin la 
production du royaume bite 
avait été de 4,6 millions de barils 
par jour, soit marginalement supé- 
rieure à son quota officiel de 
4,35 millions, mais qu’en juillet 
Ryad avait accéléré son extracLion 


FAITS ET CHIFFRES 
© CHINE : Promière faillite de- 
puis 1949. — Pour la première fois 


pouvoir en 1949, une usine chinoise 
a annoncé sa faillite. Le Ouotidian 
des travailleurs écrit le mercredi 
16 juillet qu'une usine d'instruments 
de Shenyang (nord-est de la China), 
qui avait été invitée en soût derniar à 
mettre de l'ordre dans ses comptes, 
u fait faïlite en raison d'une mau- 
vaise gestion, de pertes importantes 
at de dettes qu'elle ne pouvait plus 
honorer. Selon un diplomate occiden- 
tal, il s'agit d'un phénomène très si 





pour dépasser 5 millions dans les 
deux premières semaines. 

Le rythme actuel atteindrait 
désormais près de 6 millions de 
barils par jour selon ie MEES. qui 
affirme que l'Arabie saoudite a 


‘décidé de ne plus respecter aucun 


quota, À moins que des partenaires 
ne parviennent à un accord à 
Genève. Sans démentir les chiffres 
de MIESSCRSaR a dénoncé «une 
campa. e presse», on rappclant 
que l'Arabie saoudite a été le seul 
pays respectant sou se et 
n’offrant pas de rabais sur les prix. 
La prochaine réunion de Genève 
s'annonce difficile, selon tous les 
observateurs. Aucun membre de 
l'OPEP n'est prèt à consentir les 
sacrifices qui permettraient de 
ramener la production du cartel au 
niveau de la demande, soit autour de 
17 millions de barils per jour, pro- 
duction qui seule permettrait un 
redressement des cours. L'Arabie 
saoudite estime toujours nécessaire 
de ramener [a discipline dans les 
rangs de l’organisation. En forçant 
sa production, elle montre qu'elle 
peut jouer sa Carte en solitaire et 
inonder le marché. La menace, à 
use semaine de Ia reprise de la 
conférence, est claire. 
baris par jour 
ons de tonnes par an ; 


, est 

(1) Un million de 
eh 

1 vaut 159 lîtres. 


gnifficatif dans le contexte des ré- 
formes iques de la Chine. car 
À pourrait conduire à l’adpotion d'une 
loi sur la fallte , 

© SEB et La Rodoute ssront 
cotés en continu. — À parts du 
28 juillet, c'est-à-dire après les opé- 
rations de liquidation mensuelle, Îes 
actions de la société SEB et La 
Redoute seront cotéss, salon la pro- 
cédure, «en continus, Ces deux 
titres viendront s'ajouter aux cinq 
autres (Synthélabo, Louis Vuitton, 
UCS, Eurocom at Leroy-Somer} cotés 


C'était en fait toute la question de la 
marge d'autonomie de gestion du 
secteur public qui était posée; et 
c'était l'avenir de l'important sec- 
teur alimentaire italien qui était en 
jeu. Le tribunai a tranché contre le 
patron de Buitoni, justifrant sa déci- 
sion par la « pratique » en ce 
domaine. 


En Italie, la - reprivatisation » 
d'une partie du secteur public n'est 
en principe pas une affaire d'Etat ! 
Elle a été souplement engagée dès la 
fin de 1982 par M. Prodi, désireux 
de reconcentrer les dotations néces- 
sairement limitées consenties par le 
budget italien dans des secteurs stra- 
tégiques. « La biscotte, le bon sens 
le dit, ne relève pas du statégi- 
quel », nous avait ainsi déclaré le 
président de l'IRI... 


. © C'était là compter sans les raisons 


de la politique. M. Craxi, lui-même, 
était intervenu au printemps 1985 
pour faire capoter l'affaire — alié- 
guant qu'un pan entier du secteur 
étatique ne pouvait pas être ainsi 
vendu en quelque sorte « à l'amia- 
ble» et qu'il fallait recourir aux 
enchères. Trois ou quatre autres 
offres plus ou moins sérieuses furent 
formulées après le feu rouge venu 
du palais Chigi. La plus sérieuse 
venait de l'IAR, une « cordée », 
comme on dit ici, composée, en par- 
ticulier d’un professionnel de l'ali- 
mentation, M. Barilla, et d'un ami 
de M. Craxi, également bien connu 
en France, M. Silvio Berlusconi, 
L'offre de l'IAR était supérieure 
d'environ 5 millions de francs à celle 
de Buitoni — qui s'élevait à 2,25 mil- 
liards de francs. M. De Benedetti 
réclamait done justice pour celte 
« rupture de contrat ». 


Ford 
et Alfa-Romeo 


L'attitude de l’ERI et le jugement 
du 19 juillet ne devraïent pas man- 
quer de peser sur une autre affaire 
de reprivatisation dont l'échéance 
normale est précisément ce lundi : la 
cession à la firme américaine Ford 
de près de la moitié des actions de 
l'entreprise automobile Alfa-Romeo. 
La sentence du tribunal romain est 
certes sujette à appel (M. De Bene- 
detti a confirmé qu'il y aurait 
recours), et M. Craxi, président du 
Conseil démissionnaire, n'a évidem- 
ment plus le méme poids qu'au prin- 
temps 1985. Mais toutes ces incerti- 
tudes sont de nature à préoccuper 
d'éventuels futurs partenaires de 
firmes publiques italiennes. 

Une autre conséquence éventuelle 
du jugement du 19 juillet concerne 
le domaine alimentaire proprement 
dit M. .De Benedetti a menacé, 
faute d'une entente rapide, de 
hors de la péninsule les milliards 
qu'il entendait employer à racheter 
le SME. Compte tenu de ia stratégie 
de« déploiement européen » actuel- 
lement mis en œuvre par le PDG 
d'Olivetti (que l’on songe à la 
récente affaire Valeo), cet avertisse- 


croient même pouvoir affirmer que 
l'«ingénieur d'Ivrée», comme on 
l'appelle ici, pourrait rechecher une 
entente avéc la firme française BSN 
— à qui 1 avait, en février 1985, 
« soufflé » in extremis.…. Buïtoni. 


JEAN-PIERRE CLERC. 
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Économie 


Deux décisions du ministère de Pagriculture 


@ Nouvelles règles pour les quotas laitiers 
© Augmentation des aïdes pour les producteurs de viande bovine 


Alors que les éleveurs sont 
appelés à payer Les pénalités liées 
aux se fre nts des quotas laîticrs 
pour la Campagne achevée en mars 
dernier, de nouvelles règles viennent 
d'être approuvées par le ministère 
de l'agriculture pour la campagne en 
cours. L'an [lf des quotas ne se tra- 

pes par une nouvelle diminu- 

tion des quantités de référence attri- 

buées à chaque producteur. On 

compte sur les quantités libérées par 
troisième 


le programme national 
d'aide à la cessation de |” activité Lai- 


dans le prochain collectif 

taire) pour les affecter aux produc- 
teurs prioritaires et notamment aux 
jeunes qui débutent dans cette pro- 
duction. Cependant, pour une apph- 
cation plus équitable des quotas, les 
règles sont cette fois encore un peu 


tée pour la dernière campagne tient 
au fait qu'on a choisi le quota par 
laiterie. Ainsi l'éleveur qui a dépassé 
son quota individuel mais qui tivre à 
une laiterie qui a globalement res- 
pecté son quota, ou même qui est en 
dessous, n'est pas pénalisé. Ce sys- 
tème favorisait en général les 
régions de montagne, ou en perte de 


vitesse, permettant aux éleveurs les 
plus dynamiques de progresser. 
Mais il était pénalisant, globale- 
ment, pour le grand bassin laitier de 
l'Ouest. 


Aussi est-il prévu que tout éle- 
veur, quelle que soit La situation de 
sa laiterie, sera pénalisé de 1.50 F 
par litre de lait au-delà d’un dépas- 
sement de 20 000 litres. Cèla corres- 
pond au mixage du quota individuel 
et du quota par laiterie demandé par 
la Fédération des producteurs de 
lait. Mais encore faut-il que 
Bruxeiles accepte d'adapter en ce 


sens La tation communau- 
taire. 
Pour les récidivistes du 


ment, un contrôle à 
: s’üs ont continué à TE 
livraisons pendant le premier 
semestre de la campagne (d'avril à 
septembre), ils devront verser une 
provision à l'Office du lait, ce qui 
devrait les inciter à freiner s'ils veu- 
lent récupérer leur mise. Le cas de 
ceux qui changeraient de laiterie 
pour une entreprise où la pénalisa- 
tion en cas de dépassement est 
moins élevée, compte tenu de sa 
situation globale, est aussi prévu : la 
moitié de leur quantité de référence 


LE MONDE 
diplomalique 


JULLET 1985 


GUERRE DES ÉTOILES 
LE «RÉALISME» » DELAI als LIBÉRALE 


M. Jacques Chirac se fait Fanetiee le tique stra- 
. ington. Pourtan eh 


Cars de Washi 


clier spatial prôné Ronald R 
he de la mavette spatiale 


u sys 


t, deux commissions du 


américain ont conclu à la précarité du bou- 


Et la catastro- 
mise en chantier 


CHINE 


LA FENÊTRE OUVERTE ET LES MICROBES 


La Chine continue de liquider l'héritag 


e de la révolu- 


tion culturelle. Elle limite de façon autoritaire sa 


phie. 


Elle ouvre son économie à l'é 


Elle autorise un certain développement des entreprises 
privées. Au risque d'une contagion des microbes capi- 


PETROLE 
VERS UN COMPROMIS ENTRE L'OPEP 
ET LES GRANDES COMPAGNIES 


Comment les Saoudiens s’efforcent-ils de maintenir la 
cohésion de l'OPEP alors que les PE et la cons 


tion de pétrole baissent ? 


uoi les grandes compa- 


gnies ont-elles intérêt au succès de cette stratégie ? 


LE MONDE 
SELON M. REAGAN 
Par Stanley Hoffmann 
La doctrine du président américain 
ne saurait tenir lieu 
de politique étrangère 


INFORMATIQUE 
L'OFFENSIVE DES ÉTATS-UNIS 
CONTRE L’AMÉRIQUE LATINE 


cains s'inquiètent du 


Les grands constructeurs améri 

développement de l'informatique brésilienne. lis cher- 
chent maintenant à éviter que ces velléités d'indépen- 
dance technologique ne gagnent l'Argentine. 


PROCHE-ORIENT 
L'OLP PRISE AUX PIÈGES DU TERRORISME 
L'OLP a systématisé le terrorisme comme outil politi- 


ue. Mais aujourd'hui l” 


arme se retourne contre elle. 


que chaque nouvel attentat est désormais préju- 


diciable à son image. Et 


que l'organisation se 


DRTUE Eu D CROURE TUBES GREC ER De 


ÉTHIOPIE 


UNE PAUSE DANS LES DÉPLACEMENTS 
DE POPULATION 


Le bn es a 
sn victimes d de la 


un temps d'arrêt. Est-ce par nécessité 


sa à transféré six cent mille pay- 


. Aujourd'hui, il marque 
ique ou 


aux critiques politiques des organisations 
Prertaneet UP 


Es rente chez voère marchand de journeux. 








sera transférée à La réserve nationale 
pour y être redistribuée. 

Le ministère de l'agriculture a 

nement arrêté les mesures 
gence déjà annoncées en faveur 
des tar Pa Mrs cn 
sd bone Les fonds nécessaires 
à le prise en charge à 60 % des inté- 
rêts supportés par les jeunes agricuk 
teurs pour l'année Éptes quai 
avaient été estimés à 35 millions de 
francs en .octobre 1985, . sont 
révélés insuffisants, d'où un ajout de 
26 millions de francs. 

En outre, des primes d'un mon- 
tant total de 124 millions de francs 
seront distribuées aux ucteurs 
de jeunes bovins, en fonction du 
nombre d'animaux commercialisés 
dans l'année (environ un million de 
têtes). Cette mesure concerne sur- 
tout le Bretagne et les Pays de la 
Loire, maïs elle doit encore obtenir 
le feu vert de Bruxelles, comme ce 
fut le cas en 1984 et 1985, 

Sur les 150 millions ainsi disponi- 
bles pour les éleveurs, une moitié 
environ provient de crédits déjà exis- 
tants, dans les comptes de l'Office 
des viandes notamment. L'autre 
moitié devrait être inscrite au collec- 
tif budgétaire de fin d'année. 
’ J.G. 


Le thym est-il 
radioactif ? 


Le production de plantes aro- 
matiques, notamment le thym, 
dont la récolte vient de commen- 
cer dans la Drôme et les Alpes- 
de-Haute-Provence, est-elle trop 
radioactive 2 Fin jui, une Com- 
mission régionale indépendante 
d'information sur la radioactivité 
{CRI-Rad) faisait état de taux 
importants pour les plantes aro- 
matiques de cette région, à la 
er de l'accident de Tcherno- 


Le 19 juillet, le préfet de la 
Drôme, M. Gérard Lefebvre, 
déclarait que «ces résultats 
n'avaient aucun caractère off 
cie! » et que « les analyses effec- 
donné jusqu'à présent des résul- 
tats très faibles, voire non mesu- 
rables », certifiant que « l'ensem- 
ble de ces produits sont 
parfaitement propres à la 
consommation », De son côté, le 
Syndicat national des produc- 
teurs de plantes médicinales a 
indiqué que les chiffres de ia 
CRIt-Rad sont incontrôlables, car 
celle-ci se refuse à fournir ses 
fiches analytiques. La CRI-Rad 
avait indiqué que ses analyses 
avaient été traitéas par ke labora- ; 





ÉTRANGER 
Selon l'OCDE 


La RFA poursuit 
sa croissance 


L'économie allemande poursuit sa 
phase de pour la troisième 
Arret indiquent dans 
dernière € les experts de 
l'OCDE. Cependant la politique 
nt ele équ en place en 1982 
nouvelle équipe gouvernemen- 

Ble es le redressement de l'écono- 


cits publics et le renforcement de 
l'offre. 


Si le déficit budgétaire a été nota- 
blement réduit à environ 1 % du 
es en he la Cnpor En es 

épenses ues reste insatisfai- 
_. du à are où les subven- 
importantes, vont 
à le Les care de À rs 
re. mesures prises am 
horer les conditions de production 
sont limitées à une simplification de 
la législation et à quelques dérégle- 
mentations sur un marché des ca 23 
taux déjà fort libre, tandis à re 
D pus vastes — rl 

Aa A fiscalité des m 
ronrbes et privatisations Le 
tielles — sont annoncés pour la pro- 
chaine législature, laquelle com- 
mence en 1987. 

Pour one année et l’année pro- 
chaine, les porpeeures sont favora- 
bles grâce à l'amélioration des 

termes de l'échange et à la chute des 

bei prix du LEE entraïnant l’amélio- 
conditions de croissance, 

d'inve. dre et de l'em coper Le La 
politique budgétaire devrait 
ueutre tandis que la hausse ps 


la politique monétaire 


assouplir 
jusqu'à des plutôt restrictive, 
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POINT DE VUE 


par François Dalle 
ançien PDG de L'Oréal 


UJOURD'HUI comme en 
/ \ 1981 nos gouvernants ont 
fait du développement de 
l'emploi l'objectif majeur de leur 
action. L'intention profonde reste la 
même : réanimer le modèle de déve- 
qui avait naguère permis 
la croissance économique et la 
prospérité généralisée. Cela vau- 
draïit si la crise contemporaine était 
simplement circonstancielie. Il n'en 
est rien. Nos sociétés industrielles 
traversent en réalité — et d'ailleurs 
depuis bian avant 1981, — une 
crise de développement qui doit 
s'entendre au sens premier du mot 
crise, qui est celui de rupture, de 
mutation, de bouleversement de 
t'ordre établi. 

Un des effets les plus impres- 
sionnants de cette mutation est le 
déclin dramatique de branches qui 
avaient constitué des 
symboles de notre société indus- 
trielle et souvent modelé la vie de 
régions entières de notre pays: la 
sidérurgie, la métallurgie lourde, 
notamment la construction navale. 

Mais la mutation affecte aussi, 
quoique de manière différente et 
moins facilement perceptible, les 
industries manufacturières qui 
demeurent les forces vives de nos 
économies, comme l'automobile, 
l'électroménager ou !’appareillage 
électronique. Contrairement aux 
précédents . ces secteurs, en effet, 
ne sont pes en régression, et cer- 
tains sont toujours très porteurs, 
bien que beaucoup de leurs produits 
_- la voñture, le poste de télévision, 
l'aspirateur, le réfrigérateur, — 
n'aient pas fondamentalement 


depuis le premier 
1973. à un rythme pr c'est 
la manière de fabriquer tous ces 
objets, jusque là inspirée des prin- 
cipes établis par Ford et Taylor au 
début du siècle : standardisation 
des produits et des gestes, division 
du travail, recherche d'économies 
d'échelle et de spécialisation. 
L'application généralisée de ces 
principes a ét6 à l'origine de l'essor 
de le production de masse pour une 
consommation de masse. Mais 
l'élévation du niveai d'éducation 
des vavaillieurs et les exigences des 
consommateurs devaient fatale- 
ment la remettre en cause. 


La révolution 
Toyota 


C'est au Japon que la révolution 
s'est engagée, sous l'impulsion 
d'un dirigeant de Toyota, M. Taiichi 
Ohno. A vrai dire, Ohno avait eu 
l'idée de remettre en cause le for- 
disme et le tayliorisme aux lende- 
mains mêmes de la dernière guerre, 
et il lui fallut vingt ans pour trans- 
former l’organisation de toutes les 
usies du groups. Les principes 
directeurs de ce que l'on appelle 
maintenant «le système Toyotas 
tiennent en quelques mots : ne pro- 
duire que ce que les clients deman- 
dent et seulement quand les clients 
le demandent. Cela revient à pro- 
duire sans stocks, sans défauts et 
sans pariers, tout simplement parce 
qu'on n'a pas le temps d’accumuler 
des stocks, de trier des pièces ou 
de rempli des papiers pour répon- 
dre «juste à temps » aux demandes 
des clients. 

Résultat : Toyota employait 
70 000 personnes en 1970. Cet 
effectif n'a pas varié depuis lors et 
le taux d'intégration des produc- 
tons de ce constructeur est resté 
sensiblement constant. Mais il pro- 
duit aujourd’hui plus de 3 millions 
de voitures par an, alors qu'il en 
produisait moins de 1 million en 
1970. Cela représente une augmen- 
tation moyenne de productivité de 
plus de 10 % par an. 

L'industrie manufacturière japo- 
naiss s'est mise, dans son ensem- 
ble, à l'heure de Toyota à partir de 
1973. Cela iui permet d'avoir 
aujourd’hui sensiblement les mêmes 
effectifs qu'avant le premier choc 
pétrolier. En revanche, css effectifs 
produisaient en 1982 une valeur 

ajoutée globale supérieure à 130 % 
F celle Leg produisaient en 1970, 
ce qui correspond à une agrméliora- 
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Sur l'emploi 


tion moyenne annuelle de producti- 
vité de l'ordre de 7 %. La valeur 
ajoutée par notre industrie s'est 
seulement accrus de 40 % pendant 
la même période : alors que la pro- 
ductivité japonaise était de près de 
10 % inférieure à la notre en 1970, 
elle était devenue de 40 % supé- 
rieure en 1982. 

L'industrie manufacturière 
occupe en France, comme au 
Japon, à peu près le quart de la 
population active. Mais les heures 
travaillées sont chez nous moms 
nombreuses d'environ 20 %, et 
l’organisation du travail y est moins 
efficace, les deux facteurs se com- 
binant pour créer un écart de pro- 


Le défi que lance le Japon à 
notre industrie manufacturière, 
comme d'ailleurs à l'ensemble des 
industries occidentales, est donc 
ciair : c'est celui de la productivité. 
L'Amérique s'efforce de relever ce 
défi. Comment notre industrie 
manufacturière pourrait-elle éviter 
de le relever à son tour sans risquer 
de compromettre irrémédiablement 
ses positions compétitives sur les 
marchés mondiaux ? 


Les sureffectifs 
industriels 

Dès lors que nous n'accepterions 
sans doute pas facilement de 
remettre en cause le handican que 
nous valent nos « avancées 
sociales », nous ne POUrrons agir 
que sur l'organisation et l'investis- 
sement : nous devrons-nous aussi, 
passer au système Toryota et, si 
possible, l'améliorer. Mais ces 
efforts de réorganisation et les 


terme l'avantage d'anesthésier 
l'opinion, mais elle serait à long 
terme catastrophique pour la com- 
pétitivité et finalarient pour 
l'emploi. 

I! est donc raisonnable de penser 
que les créations d'emploi ne pour- 
ront plus provenir, avant long- 
temps, de l'industrie. Elle ne pour- 
ront proventr que des services, mais 
probablement pas de n'importe 
quels services. Ceux que l'on peut 
considérer comme des services 
industrialisés et qui sont souvent, 
comme les barques, confrontés 
avec les i la concur- 
rence internationale connaîtront le 
même que les manufac- 
tures de biens matériels. 

Quels autres services pourront 
désormais créer des emplois ? 
L'analyse dans ce domaine n'est 
pes commode car la notion de sar- 
vices recouvre un ensernble d'acti- 
vités extrêmement disparates. La 
première réflexion qui vient à 
l'esprit est qu'un secteur manufac- 


concurrentielles sur les marchés 
internationaux, serait susceptible 
d'induire des emplois dans cette 
catégorie de services que l'on 
dénomme «€ services aux entre- 
prises », et qui vont du jardinage, 
du nettoyage et du gardiennage des 
mstallations industrielles aux ser- 
vices de formation continue ou de 
SRE TAUS eoR me MON 


di 
caina a re 1980 à 1982 une 
telle que ses effectifa 
ont diminué d’un million et demi de 
personnes environ. Êt pourtant 
l'emploi augmenta globalement 
d'un million de personnes aux 
Etats-Unis de 1980 à 1982. C'est 
que le8 service, de leur côté, 
avaient créé deux millions et demi 
d'emplois. Mais il s' ägissait évidem- 
ment beaucoup moins de services 
aux entreprises que des services 
aux particuliers. En tout, les act 
vités de services auront donc fourni, 
en cinq ans, plus de dix millions 
d'emplois aux Américains. 
Sans doute les Etats-Unis ne 
sont-is pas là France. L'initiative 
individuelle y est plus encouragée 


qui prendra du temps. En fait, 


ment, au moins dans leur phase 
initiale, plus de capnaux qué ne 
peut en , Ou en emprunter, 
un individu. Ces microstructures de 
services, — et de services tout à fait 
banals, — exigent en revanche une 
ressource peut-être plus rare que 
l'argent : l'esprit d'entreprise. Elles 
constituent, de nos jours, Île 
domaine d'action privilégiée de 
l'entrepreneur mdividuel. 

Or la théorie From a 
jusqu'ici négligé l” entrepreneur indi- 
viduel pour se concentrer sur 
l'entreprise manufacturière. Le mar- 
xisme y à d'ailleurs puissamment 
contribué, en faisant de l'entreprise 
le laboratoire de la lutte des 
classes. Selon cette logique, le tra- 
vailleur individuel ne devrait pas 
exister : le travailleur non salarié ne 
devrait pas exister non plus. Et 
c'est un fait que nos sociétés ne 
font pas la part belle aux travail 
leurs non salariés, pas plus qu'aux 
entrepreneUrs qui n'ont pas su, ou 
pu, « se mettre en société ». 

I faudra donc secouer la chape 
que les maraxistes et les planifica- 
teurs du bien-être ont fait peser sur 
nos esprits et qui nous à conduits à 

privilégier les valeurs collectives au 
détriment des valeurs individuelles, 
les structures massiiées de services 
publics égalitaires au détriment des 
microstructures de services divers 
fiés, les mécanismes de tarification 
autoritaire et centralisée au détri- 
ment du libre jeu de l'offre et de ta 
demande. 


e 

+ 
Un autre paradoxe de r organisa 
ton de nos sociétés L de 
modernité est que les contre- 
économies, ou économies paral- 
lèles, S'y développent _apparem- 
ment partout à côté des économies 
officielles. Nos experts avaient long- 


Occident, l'Italis passait à leurs 
yeux pour une exception sans 
grande sig , jusqu'au jour 
où M. Agnell a déclaré publique- 
ment, au Cours d'une interview don- 
née à la télévision française, que les 
petites entreprises Italiennes étaient 
essentielles à la survie de l’écono- 
mie du pays parce qu'il leur était 
plus facile qu'aux grandes d'échap- 
per aux tracasseries administratives 
et aux taxes. On sait aussi que le 
travail au nor est en France une 
réalité. 

Certains s'offusqueront, d'autres 
au contraire se réjouiront du déve- 

des économies paral- 
lèles. Même s'il n’a pas l'ampleur 
que certains lui attribuent, ce déve- 
existe cependant comme 
un fait de société. || doit être inter- 
prété comme l'indice d’une carence 
d'adaptation de nos organisations 
sociales à la crise qu'elles traver- 
sent. Son sens profond est clair : 
les individus, en nombre croissant, 
ont tendane à se faire plus 
confiance à eux-mêmes qu'à faire 
confiance à leurs gouvernants pour 
conduire ou supporter les change- 
ments nécessaires. 

Pourquoi ne pas rentrer dans leur 
Ru, et considérer nous aussi, aux 
différents postes de responsabilités 
ques nous D qu'il est temps de 
favoriser la prolifération des initia- 
tives individuelles et de créer les 
conditions d'une authentique 

DJ st æ 





Pour les licenciements 
économiques 
Le ee + té 
pen 
une obligation 
de déclaration 


Le ministère des affaires sociales 
a annoncé dans un communiqué 
qu'« il est envisagé de créer pour les 
licenciements pour motif économi- 
que de moins de dix salariés une 
obligation de déclaration à des fins 
RU de ». ue les licencie- 
men us dix salariés, la 
méthode adoptée sera LE de 
même temps que la nouvelle loi sur 


le licenciement, en f. 
on de mr nf es des 


ps l'autorisation 
icenciement É 
É gremen, rot dan Le 


Pour la période transi Gen 
51 décembre sets ne 


prochain) les 

demandes de licenciement pe 
sur dix Ne au restant 
soumises à autorisa t 
toujours être exploitées. hi œte 
— Pour les autres 
Ormément aux vœux du Par- 
lemen il est prévu de procéder à 
‘automne à une enquête so 
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Economie 


En enregistrant de meilleurs résultats électoraux 


La CGT progresse surtout 


dans les grandes entreprises et les secteurs en crise 
[ } 


« Certes, ce n'est pas le raz de 
marée », écrit M. Michel Warcho- 
lak, secrétaire de la CGT, dans le 
numéro de ral Vie ouvrière, l'hebdo- 
madaire de ls confédération, qui est 

paru le vendredi 18 juillet. Fe a rer 

est encore trop 

fragile pour autoriser le moindre 

cet De Sœct 
e : 

début de l'année une remontée dans 


du personnel] entreprises À 
la fin juin 1986 — ces entreprises 
étant les mêmes qu'en 1985, — la 
CGT avec pour l’ensemble des col- 
lèges 45,84 % des 568 818 saffrages 
exprimés progresse de 1,06 point 
(mais de 1,80 point dans le collège 
ouvrier) au détriment des autres 
reg tatives : 2220 
FO (= 020), 8.20 % pour la 
pour _ : pour la 
CGC (- Dors 3,55 % pour la 
CFTC (-— 0,05). 
Force Soiree qui publie Re 
ment une ique partielle 
tir des seules en où elle est 
présente, est arrivée à des conclu- 
sions encore plus favorables à la 
CGT. Le 12 juin 1985, la statistique 
de M. Bergeron portant sur 


2560945 suffrages exprimés pla- 
guit FO (7 %) devant là cmt 
de M. Krasucki (22.64 %). 


Celle 
publiée par FO-Hebdo du 2 juillet 


(lus 8 73 Age !) retrouve la pre 


ne une FO quasi 
stable 28,20 %... 

De même Le rêgie Renault 
avait été un Annie A de la chute 
électorale de Ia CGT, elle est 
aujourd'hui la meïlleure mesure de 
Le Sms Ea hr ne aux 

ections de délégués d À ptemee 
de Renault-Cléon, la CGT gagnait 
3,64 points dons le collège ouvrier. 
Mais, en janvier 1986, À am) les 
mêmes élections et 


CA CO ae MS Rd Ca 
historique 


sait son score de 1947 et 


progressait de 3,37 points. Autres 
sensibles et récentes 


Bars les usines de la Régie : plus 11 


points à Cléon, plus 6,35 à Flins, 
plus 9 au siège social, plus 5,7 à 
Douai, plus 7,19 an comité d'établis- 


Pour les neuf premiers mois de son exercice 


{1e septembre 1985-31 mai 1986), CGI- jû 
a réalisé un chiffre d'affaires consolidé de 412,8 MF. 
Ce chiffre traduit une activité en hausse 
par la productivité, comme par le volume, et annonce 
Un chiffre d'affaires annuel Conforme aux prévisions, 


sement du Mans. Autaut de perfor- 


réupéralon du lens Perd ce 
dernières ann 


Le service TES ‘de la CGT 
affiche d'autres résultats qui mon- 
trent que Cette remontée n'est pas 
circonscrite à la régie ou ou 


urgic : les progres- 
sions, selon elle, sont de 3,95 points 
chez Talbot-Poissy, 6,30 chez 
Kléber-Colombes à Decize, 29,60 
chez CIT-Alcatel à Guingamp, 5,80 
à l'UAP à la Défense, 15,17 points 
aux Ciments français, 7,4 chez 
Rhône-Poulenc à JT 14,5 à la 
Banque populaire de Bordeaux, etc. 


Mais un examen des résultats 
bruts, de provenance variée, indique 
qu'effectivement la CGT a dans un 
bon nombre d'entreprises le vent en 
poupe. Au cours des quatorze der- 
niers mois — ce qui montre que le 
phénomène est antérieur aux élec- 
tions législatives du 16 mars, - la 
CGT a progressé dans les élections 
professionnelles (délégués du per- 
sonnel ou comités d'établissement) 
à le Société métallurgique de Nor- 
mandie de Mondeville (Calvados), 


Mardyck, aux Ateliers-outillages 
Peugeot d’Audincourt, dans 
l'ensemble d es tremte-quaire établis- 
sements de la Seita, chez Unimetal 
à Trith-Saint-Léger, à Usivor- 

ue, à l'usine RVT de Blan- 
ville ( os), à ia Solmer de 
Fos-sur-Mer, au conseil d'adminis- 
tration d'Alcatel, chez Technip à La 
Défense, aux Mines de potasse 
d'Alsace, dans les ne de Villaro- 
che, de Suresnes et de Gennevilliers 
de Ja NEC au Crédit du 


— 2,6 points 
en 1985 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS -—— 


5 INFORMATIONS DES SOCILTES 


en progression d'environ 20 %, et un niveau de résultat 
supérieur à celui de l'exercice précédent. 





INSITTUT DE PRÉPARATION AUX GRANDES ÉCOLES 











résultats où les gains CGT sont par- 
Jois spectaculaires ». De fait, lopti- 
misme cégétiste mérite d'être tem- 
péré. Au cours des douze derniers 
met la COT a enre moque é ar 
quelques revers, qu'il $ es 
A ass D Re es sec- 
teur pourtant en diff culté — où elle 
a reculé fortement pour les élections 
de rs mineurs dans le Pas-de- 
Calais (—8,6 points par rapport à 
1982) et dans Ie Centre-Midi 
Fu 5,6) en juin 1985, ou encore 
l'en: ises comme les Cycles Peu- 
geot à Beaulieu-Mandouze 
Doubs), ou Jeumont-Schneider à 
ueil, ou Framatome au Creusot et 
à Chalon. Aux élections des repré- 
sentants du El auprès des 
commissions administratives no 
taires des PTT, en mars dernier 
CGT, avec 34 %, a perdu près das 
point (097) sur 1983, HAE une 
bonne tenue en général dans le sec- 
teur public. 
Il semble, en fait, que la CGT 3 
davantage progressé dans les 
es entreprises el surtout dans 
secteurs e2 restructuration, alors 
dan ue la tendance reste pluiôt inverse 


Le Len 


du travail pour les élections aux 
comités d'entreprise, en 1985, la 
CGT ne bénéficierait pas de la 
remontée qu'elle observe : avec 
25,9 % des suffrages, elle perdrait 
encore 2,6 % points sur 1983, tandis 
que la CFDT en perdrait 1,1 et que 
la CFTC progresserait de 0,7 point, 
FO de 1,9 point. 


La prudence est donc de rigueur 
quant aux conclusions que l’on peut 
tirer de ces résultats, ceux-ci ne se 
traduisant, de surcroit — même chez 
Renault, — ni par un regain d’adhé- 
sions ni par un sursaut de la + m9b1/- 
lisation ». Comme le souligne le 
directeur du personnel d'une grande 
catreprise nationalisée, « i? y a un 
réflexe de sécurité chez les salariés. 
Dans une situation de crise où les 
salariés sont inquiets ils votent pour 
le syndicat qui apparaît le plus 
solide», Une sorte d'assurance en 
quelque sorte. Cela atteste, là où la 
progression se produit, soit d'un 
regain d'activité du syndicat CGT 
dans l'entreprise (explication que 
retient la centrale), soit d'une mon- 
tée de l'inquiétude et du méconten- 
tement... 


MICHEL NOBLECOURT. 
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“AUS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CRÉATION DE FRANCE ÉCU PLUS 





FRANCE ÉCU PLUS 


La Financière de banque et de 
l'Union meunière lance une nouvclle 
SICAV, France Ecu plus. Le 
Teuille de cette nouvelle SICA 
composé d'obligations libellées en ÉCU 
ou en devises entrant dans la com 
tion de ce dernier, et d'obligations Îran- 
TA ov valeurs assimilées à hauteur de 


Cette SICAV s'adresse aux investis- 
sœurs instilutionnels, aux entreprises et 
aux particuliers qui cherchent à se pro- 
téger contre les peste de change 
et les y de Laux rh ar 
en bénéficiant des unités se 
sentant sur les différents marchés obli- 
Balaires européens. 

Les caract pr olpen GER prinei de 
France Ecu plus son bis 


Coupure de 10 000 E. 
Capital initial de 50000 000 de 


francs. 

Droits d'entrée : 

® ide la 1" à La SC action. 

“ 0,5% de La Sir à HR 200 action. 

#* O0‘ parür de Fa 2016 action. 

Droits de sortie : nul au-delà d'un 
mois de détention. 

Durée minimale de pizcement recom- 

: moyen/long terne. 

Objectifs de gestion : recherche pric- 
ritaire de la plus-value. 

Lieu de souscription : Financière de 
banque et de l'Uniou meunière, 8, rue 
Vivienne, 75002 Paris. 








ACTIVITÉS COMMERCIALES AU 30 JUIN 1986 


Le chiffre d'affaires hors taxes conso- 
lidé du groupe Intertechnique s'est élevé 
à 535,4 ME contre 474,4 ME au 30 juin 
1985 (+ 12,9 %) : le mon£ant hors Laxes 

lé des co reçues s' 
élevé à 642,9 MF contre 671,3 MF 
(- 4,2 %); le carnet de commandes 
consolidé est de 1 005 MF. 

Pour l'Aérospatial et Systèmes, la 
société Intertechnique ei ses filiales, ie 
chiffre d'affaires hors taxes consolide 


s'est élevé à 295,3 MF contre 239 MF 


(+ 24,6 %}; le montant hors tares 


consolidé des commandes reçues s'est 
élevé à 349 MF contre 293 MF 
(+ 19,1 %) ; le carnet de commandes 
consolidé est de 699,9 MF. 

Pour l'informatique, La société TIN- 
Informatique (IN21 et ses filiales. le 
chiffre d'affaires hors taxes consolide 
s'est élevé à 240.8 MF contre 
235.4 ME ; le montant hors taxes conso- 
ide des commandes reçues s'est éleve à 
294,7 ME contre 378,3 MF 
{— 22.1 %): le carnet de ca 
consolidé est de 305,1 MF. 


GAGNEZ UN VOYAGE EN AUSTRALIE 


ET ASSISTEZ À LA FINALE DE L'AMÉRICAS CUP 


Participez gratuitement au tirage au sort BankAmerica Travelers Cheques. 
Aucune obligation d'achat. 


GRAND PRIX : Voyage de 
10 jours pour 2 per- 
sonnes en Australie par 
les lignes aériennes 
australiennes Qantas 
pour assister à la finale 
de l'America's cup en 


janvier 1987. 





Travelers Cheques. 
20 DEUXIEMES PRIX : Réveil de voyage. 





COMMANDEZ LE POSTER 
EXCLUSIF AMERICAS 
Cup CHALLENGE. 

Ce poster vous sera en- 
voyé pour tout achat de 
500 $ minimum en 
BankAmerica Travelers 


. Cheques. Ce magnifique 
2 PREMIERS PRix : 1000 $ en BankAmerica poster couleur de 56cm x 86cm du bateau 


«French Kiss», est prêt à être encadré. 
Passez à votre banque pour plus de détails: 


BANKAMERICA TRAVELERS CHEQUES 


WorLD MONEY° 





































 -# js . rad sp | Fe FE Soie RU AT ne de ete 2 IR 
-mee een Te rentrée 1986 | FORMULAIRE DE PARTICIPATION AU TIRAGE AU SORT. | 
EL on ES Ouverture d'une nouvelle terminale B | Cochez la éase correspondante et indiquez vos L - 
RE orientée grandes écoles de gestion, nom et adresse. LL 
* ous Del ad Re émäes internationales et Sciences Po. : : is é 
Non eo. Une pédagogie de la réussite fondée sur la motivation, un entrainement . D Veuillez me faire participer au tirage au Eïxpédiez à : | 
Fund Fete - ae : intensif en langues, en en expression orale, des apports { sort BankAmerica Travelers Cheques. BankAmerica Travelers Cheques Li. 
sert VE méthodologiques, des stages en entreprise. Pa { Participation gratuite sans obligation d'achat. ABC Conseil 1 
— Ü (timbre remboursé sur demande). B.P 2333 : 
me pet den me _ RE ie Curs À Ne complet disponible dans votre banque. 45013 Orleans Cedex . 
péminion Eanbinis er aies Rem — i 
François-f = À 
Four ous 300 Paris TÉL : NS . € , : 
2 ; | 
Adresse 





mm mm 


exclusivement dans les banques agréées BankAmerica Travelers Cheques. 


dernière ne aie, —  ÙÛ—— —" " Û  2#rÎe 


——— — — 
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“os MR EE on aan ae er AMEN ST ee SR Re 
; AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
LS TRE PRO issus Je PF At ue ceci cr e sn Wa f EE re su. 
Les ménages 
- et les entreprises 
amplifient 
leurs placements 
ait Dernier en actions 
am30686 distribré (dividendes Les agents non financiers — essen- 
RER tiellement les ménages et les entre- 
Pre ir Pius ca pis importante Dieu 
au gne dans les titres (actions et obliga- 
non cégociables (livrets, Bons de 
ANUNSUNA ANAAUTE nos D 272 1560 ne) CH die 
Paione et oheutune 161285 tation, us ns TR les 
rance et étranger com nation ’est 
DUR, “RER, confirmée et apiiée au couts des 
822,38 28,51 D +169,69 ATEN 0 minière de Técononie, des 
2585 : tions et obligations finances et de Loan dans 
rance el élranger son NOUVEAU La u men- 
RSS ne suel des placements, rendu public le 
| 20 juillet (la formule a inaugu- 
GESTION SÉLECTION E cs  Mstrstions shops Rom 2 
(France) Sicuv SMonors-CEA | Re et mai 1986, les pla- 
> à cEments nOUVOAE en te ont ainsi 
46255 39,20 D -10421 GESTION RENDEMENT gistrant une progression de 90 % 
2486 ue RATIO . Sarre ne période a te 
(es rang geres émissions d'actions se 
—— D) sont élevées à 65. «7 milliards do 
NERE : rancs, réalisent un 
SECURITE MOBILIERE 39,0 +9,76 4 à tandis que les émissions d'obliga- 
obligations de premiere catégorie 16.125$ v-Ay 4 Soie are 
(garanties par l'État) RS E + 1 : po s et ssl 
sion de ces derniers placements s’est 
437,28 31,22 +87,58n RU IBAUOSIAIERVIIEAN ne ralentie. Le volume des 
16.12.85 obligations françaises En les 
— et étrangères en A pme ro sat re 
no X * colai atteint sur l'ensemble de 
OICAVLY 75845 79 - +181 année 
actions et obligations du ee ns Se aux ee négocia- 
immobilier France et étranger Ii Er An Per à l'usue des cn 
\ ù : premiers mois de l’année pour s’éle- 
25,26 D:20256 2 NN) Le ver, en mai, à 50,3 milliards de 
1485 actions et obligations du secteur un CE uléplcation des boue 
obilier France et étrange Tu m ca 
RE. NOR. “OR, ‘” bilier France et étranger da Trésor et des Le rs 
x D émis par les entreprises (respective- 
MENU 0 RE 22 DS Do sa 
actions japonaises 
CR, D, Les livrets 
315° ORIENT GESTION TRS 
4785 actions Pacifique Rp l'épargne non ps 
NT. “OS NS (maximum 94%} Giat Psgeben) mul mg rs 
à à : 8 milliards de fine alors qu'il 
. | : é 1 
AMÉRIQUE GESTION feel} Li: bou sésient ages de 63 milliards de 
CUDNS AMérCanes : rancs pendant même période 
à. D D 1985. En. termes réels (inflation 
prise en compte), œæ = pe d'épargne 
n a cependant continué de progresser. 
ra 4.3 % en mai, soit deux points de 
cri le rythme de la hausse des 
prix). 
pour 57 % de l'épargne non négocia- 
BANQUE INDOSUEZ Fe prarancus canine Le 
pus es ee la récrientation 
tout un monde d'opportunités us placemen livrets imposa- 
Lu OPBO S bles sont les plus touchés, puisque 
96. bd Direction nn Hp Q leur croissance n’atteignait plus que 
— emma 
logement a, en revanche, peu fléchi 
us CEA % en mai, contre + 15,3 & 
CON ENT SSININIQI EDEN DIE | 10 “éme 
moe les livrets jee c’est = 
vret croissance 
INNBISOIRNIS ESS Mers nos comme (+ 3% an ma) Le 
note du ministère de l'économie, des 
finances et de la privatisation indi- 
que que les rythmes de 
les livrets Dleus à 89 & pour le 
131 SE Là CODE et 157 3 pour les livres 
Résultats des Le tableau de bord de placements 
RE : Compta ue sur la base Las 2 
cin miers com nationale, mon 
entreprises s'est redistri 
mois ae 1986 Alors qu'en 1980. les placements 
Le Conseil d'Administration de la Compagnie Les résultats de la Compagnie au 30 juin 1986 628 % en po _. ac ble, 
Financière de CIC s'est réuni Le 16 juillet 1986 s'établissent à 330 millions de francs avant Ar ae ea De — 
pour examiner les résultats des banques du provisions et impôts. Ils incluent 94 MF de ; obligations 24,4 
Groupe CIC au 31 mai 1986. produits exceptionnels et 191 MF de ol ” 108 Les does rene 
Mir aite : ; dividendes reçus des filiales contre 116 MF en sentaient l'an passé 71,4 & des nou- 
ee er phases si res SS 1985. L'essentiel des profits de la Compagnie ” veaux placements (49,9 % en 
traitées et clientèle Que Les opérations — acquis ses pense semestre de , _ es ne 
réalisées sur les marchés des capitaux, et les l'exercice, tous les dividendes à recevoir ayant négociable ayant vu sa part ramenée 
résultats d'exploitation ont sensiblement eu sy 6 %. Les cinq mois de 1986 ne 
j qu’accentuer ce nouveau pli. 
progressé. Sauf événement exceptionnel, les bénéfices E.F. 
| . de la Compagnie seront supérieurs à 
Pour ce qui est des comptes consolidés de des ae 
1986, si le taux des provisions à constituer au RE pan Se ene en BIBLIOGRAPHIE 
ütre de l'exercice n'est pas sensiblement périeur à 9 F'per tre. a 
supérieur à celui observé en 1985, les résultats  "PSTEUT P EF: . L’ ière 1995 
courants devraient donc s’mscrire en forte « L’Année boursi » 
hausse pour représenter 30 F par action nn Avec quelques semaines de retard 
environ. RER Groupe CIC sur le calendrier habituel (un pro- 
blème d'imprimerie, paraît-il), Ja 
chambre syndicale des agents de 
change & sorti sa publication 
l'Année boursière 1985, Pré. 
 PENDAN ÉTUDES enorme va 
A, , jonnelles informa su 
AU MOIS D AOÛT, PREPAREZ Programme Français ne aol … étranges 
} , EL Bi i ainsi Que Sur activi 
VOTRE ENTRÉE EN MATH SUP. pe D roue de an 
Renseignements : Classes AE eue OURANIA CH-1206 GENÈVE 1ù L'Année me besrstare 1985. 
— ee Av. Eug.-Pittard, 21 pacs pa App mn donnes 
164, rue de Vaugirard 75015 PARIS Téléphone : Œ FEREZ ELEC Té.:19-41/22/47-29-94 || de la Bourse 75002 Paris Tél :4261- 








LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


PASTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ECONOMPQUES] 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


Principaux postes sujets à variation 
{en maons de francs} 


ACTF Au 10jei 
1) OR at CRÉANCES SUR 
L'ÉTRANGER 


5) ECUALIVRERAUFECOM 66719 
6) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 
ENOR 


de BRBCRRSEE 


INDICES BOURSIERS 


PARIS 
(ENSEE, base 109 : 31 déc. 1985) 
17 pollet 18 juillet 
Valeurs françaises .. 1324 1388 
Valeurs étrangères . 1028 1827 
C'° des agents de 
(Base 100 : 31 déc, 1981) 
NEW-YORK 
(nice Dos Jones) 
Industrielles ....178178 177798 


LONDRES 
(Indice « Fisancial Times») 


Nikkeï Dow Jones 1784131 1752222 
Indice général ... 140286 138663 


MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en du 18 
Nombre de couts : 2 808 7 7. 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


CONTINENTAL ILLI- 

NOIS POURSUIT SON 
REDRESSEMENT. 
Banque américaine, qui avait 
dû recourir à l'aide des pou- 
voirs publics en 1984 pour sor- 
tir de ses difficultés, poursuit 
le redressement amorcé dès 
l'année suivante. Au titre du 
deuxième trimestre 1986, 
Continental Iilinois Corso. 


















TH 


k 
: | h 

. ; r, 
Arr 


4 
HU 


int 


h 
1 
i 





L] 
LT : 


ETS ES 


hi 










ai 
:{ 
ê 


Hi 


3 


Fe 


*. 


> . : 
ELLE PPLESS BPCO PERS : 5 Fe : . . : g “5 É : : 1° à ch : 25e . . ; — 
. . mu eu is ee “ . < Q Û 5 y E " Ee n . 
.æ : : 4 : La Lu ë A a .. # - i s 2 E K : L - re, ... 1 
L " 4 : L . . 5 A . : - L - A. ; L 1S : ST, : ju . En . Q DE CR ONE vu 
k, k 0 1 : LAURE dde F Q . , - CR RE 5 s { ou ue . _. n S CN ut 3 = ea f CRT s 1. E 2 se 
D È . = .: ri 4 : DEA tr LL: q ma 5: ARE a 5 à at GA ie ER ". Le NA - 1 = . FF: E . ï ON Dr: + FEPL 
£ FE: 3 . . Cine û : £ L *. ," 1h: CN 2 da CRU 1: ‘ie he nt FE ER : EP: D LE #i 5 . nn." ë ee É sat . PR Ur. 
. ‘ ’ K Là . “1 : J : sé me 6 F, L F ce . A # n , ; : HR 2 btur) se + ar ge DE : : : dr PR LS 
: Fe à LL A : Fe e Le , 3: Fe .n* D ARE Ra ut LE : a RE à GES SES ni 3 1 à EE ‘ED P À »- 5 É = LEE è ue ME nn ve 
. ée sn … " à: È t à : CE : .. CA +. 1 à ; : | se : . ï De: Te pl F E ie 5 L Re ten 2 0 LE . 
4 1 “..l., , .. [! à 2 3 se x À - L + - = eo te rs n'a _i : - . A 1: ne È CRE : D ù à SO NH : F.. ." 1 3 a te RQ 
5. . c 1 à AL - ñ . . “4 Q A ste Me ‘ss So + à 0 ë ë ‘ - À & . ne Que LA . 
d à : , : : d " : . - S . É ; :d nu : . . . . 7 
G PA me . : . : ., u E, buis dat ; D: S an sis . .. g 
RS = De RO J L É G os BE ea NS 4 = d 2 4 n . « A. ” D .. ë & ns a. 3 an PACE ja 
a. … 5 14. re é . d à c man & .:. ] Te AN a. 4 . Len ; bé k x. : À Tee dl ur se É 
: “+ . és srl A Et se É + (eo . Cri À - + .*% ; è FRA E VO le te Le! : - 3 mis SR gd L . =: 5 1 RTE . À : d CREER : =" _ " . 9 L 
di nc” ae ns "au. CI ch ... CRT Ut CLR d os . A LIRE Rd “. Er ® : , ë mn pe T 2 =, : 7 b ni mer Se te L. à. : “. : ET." 2 é D “ 
1 Les di .*. en 1 des PRET ‘i 5 3 CR : . . . ie = : ES ä D . ñ Sn TEL at RAC ï AT set “+ +" ï ut | UT MA Se FRS . _ 
." : st et re ea : : … ns RE v “st : MS ie te bi: ho: |. LR L : ! : PA et : 4 S 4 ? ‘ .. QUE 
= : NE " EC “ x ue" a . 4 ct Mr ; LR , : RS EE I . : D RER iront Le _— : dd x : Mar, s A $ oh d : 4 ÊT ÊTR : . .. À . d 
Le 1 ! a MR ARE d hu" : . ep RE = nn ï mes « ; er n 
à » s.. , =. à, é ’ . PLU" = . = A E 4 É C û . ï m' 
CP & Le . ’. mi . = : : 1,5 5 2 ù 
ñ û 4 Hs, FRE ou sk. . en yes Ds = LD a " k L., L De APR a . ue. Lrr il ; : 1 . ; : eu ñ LE . RE { 
g L : : «! & . a.  . a, 1... "kt s à © di Di Lu s chise 5 ta à dE 4 L pe ee | - nt, 
s .. . à : . ce se sa ; FAÛTE * dé Le + “ : "ut Ti wc a ss 
ur . a Der ‘ CU - LE; Ca. DRE PE LEP LR rt 
- a ant ln : h ï. A 


f 
à 
k 
" 









*4+ir 


ji 


AS ss 
j 


HE 


alen Cars eee, suit CEE on Bts Spas à a detre s 
CROSS 


mt 


nf 


ES 
| 


sf; 


. : 
« 

4 1. 3 
: . 1. 
SR CA 

: CRE 
sn m!'. 
: . 
_ PE 
au: 
CR PE: 

1. " 


FA À: 
[2 
TRS Che eee. 
1 


CRE E 





Estadtati 


… LARReT . . 


r m à 


INT 








ese Le Monde @ Mardi 22 juillet 1986 27 


Marchés financiers 









" ar,» 


va LE 
- 





se nn U 18 JUILLET 7% 
SE CCC Règlement mensuel SOS OE 

EC ÉSEE Harpe: Ehensl: pue (min 
Me ei ER TR ne E où Et 2 lei] 5%) 289) 250 [= 010 
Le me fs ” 


_ 
- LU 
* 

L'1 














es à 260 Fatinte. . = 27 at Rand ....l 25655! 25501 2550 | 018 
“. a ET ue 1558 Lu 1-4 _ ss È sn Le Créot F.imm | 620 | 536 | 536 +113 1210 Mc Prix...) 214 + 280 1%) 270 Jäevom....) 271 | 273 |27 +073 
” house L db à PE ‘ts CE 2227 RhonePod TP 2360 182 Nat. 1 1880 {1 - 010 | 820 VIMaorreüy) 675 3 - 260 “rire Hs Le LE +317 256 |Ericsmn 27 26 70 2670 |- 234 
- hattoohos Pig à 227 eee #0 1330 32 |-127| 306 KGoux 91 [33 [- 061) 103 [Manuhn .…. 108 10! 10990! 10990 | + 166 | 113 [SCOA "7 11680 11710 11710 | + 158 | cecon lat | <08sol a6co |+ 061 
le né le Hope .. : rer L 1362 Ù pese TP. s 1324 hi 1230 mn 351 1280 “us SA ...12000 2068 2065 + 325 345 Mr, Wençjal . 397 68 + 306 7 SCREG. .. 3h 1 35 si 35 30 Lu 187 ” luc 75 ñ sg " 388 50 284 
5 Me bd -: : due, sn 969 Gen 1330 +045 /3:90 [Dety.......19430 13550 |3490 + 174 |1460 Moral... 1366 |1340 |1340 - 183 500 [Seb......... 575 |572 | 571 06935 or se « | + 
. 5 ° à : L , RQ nn. 426 420 |427 |+02 | 25 bwracun.| 255 |270 |270 |+688 |2060 [Mers ...:!.. 2815 (2460 (2465 |+165 | 405 [Sefmeg...,] 443 | 435 | 436 |- 100 | 68 [Fregold 4 4700! 4735) 4735 |- 052 
- - 1720 Haas | 1640 
de LE ns É Q jenc Le 1811 1820 c}- 042 ais (DMC... 469 {469 |470 + 021 [2970 IMeri-Gonn .. 13450 13450 3460 |... Vi820 )SFLM 1905 11793 |1810 468) 78 [Eémcor...... 5 | nn +28 
TA x un Dies Les Dr, 28 . 1900 Dodañmces .. 12078 rt il - 12 200 een... 310 [3115 13120 |+0321! 7 EU E Us Rs RL - Hi 685 Ekcr, .… H = 1 +07 
a : catgl 22 (238 (23% 10 Dune... 1 Labs - : su 01 
Séours à “am ac ” 1240 Me Sem 1580 |152%0 |150 |- 063 |12s0 ai clren Veao (ins |-0r1) an hemmmexl et Lee [Se + 1e | [.... ms [eo | So |35% | luMs.) 516 |515 |516 |... 
ES ++ ë 340 PL... 35 {395 +422 12810 [Eco 3040 {7300 — 460 À 525 [Mn Satsg (Mall 479 | 475 | 475 - 0839655 [SmoUPh.1 6065 | 610 | 610 | +082, %5 {cote 44807 44 | 4390 |- 156 
PO ÉR © 410 : 365 - 2560 | 285 e..| 27850! 281 28190 | + 122 | 4 CET 0490 250 [Smaortn...} 358 | 358 | 358 DEC «3 (GoWemooëaht 4050 <o1ol æo10 |- 098 
5 | _ 1880 Priot 11825 |1840 |1840 +082 } 220 |- life). 279 |278 |278 |- 107 1960 1 2230 2270 |+040 1200 FEkshossond 41255 11250 1250 | 0% R 5220] 5190! 5150 |- 0 
: = 183 24 | 200 = 098 [1800 Ueso (eo 2270 |- 087 | #25 let LwoyS+ | &3s | 850 +179) 940 |Samico ges |941 sai |+064) 60 Pare... - . 
M 1300 Entrepr. {1470 Es 2980 se 255  |[Sodero ile) ..| 237 | 242 | 242 +210. 36 (Htch.....…. 3415] 3370] 3370 |- 131 
| st an vos (son | +204 23 VEsior 2985 +050 | 67 \Mouë N 66320) 6545 | - 088 er | 807 
Pe o, 1190 Davionc Dasautr |1281 [1279 (1278 | - 015 | 446 SAF {612 Üsos [505 |- 136 loss [ueig Moss . 11065 |1070 073 | +076 [2260 |Sodeho ....12150 2070 2070 281,856 os At + 500 +0n 
- ne curé ne 815 (éskEqupem | 631 |651 |e31 |... J2850 1287? (2879 }2979 |+ 027 | 158 INoniEst 187 60! 188 70f 189  |+ 060 [40 [évgemp #21 [419 [419 [047108 Ere-Chemial.| 104 | 10490) 10520 |+ 0 19 
À. DRE met Lo - F4: 1090 (okiweses. 11120 1120 {1129 |... {100 + - date fais Ü- 122 0 500 [Nodonttyi ag [+15 /0 one UNS MOD (SO HO 06 Mecolmd .l 8710 8100 8150 |+ 088 
US RU #5 35 | en :. 1000 ICieBancase ...11220 1220 {1230 | + oe: }1870 {2210 2170 {2170 |- 180 | 476 [IowesGat À 473 À 478 |428 |+1061,25 lé “lues Lisso 60 | 038 02 [EM 928 [923 |923 |}-053 
2 -. bete re 630 ÆBesH-V....l577 |680 579 |4+034 F1340 [Ecropenrt ...l1253 (1220 11235 |-143)9% IG.) | 982 +061 200 (onto |. | 513 sos sos U-o770:2% mr...) sss |372 [372 |+16 
NUE. : 5 £ Ja 45 | ua _ 2% |1460 ER 1545 11510 1510 !- 226 l1480 (OmnFPois ..1147S 11475 (us |... Lu ox taso Las es | +060 188 (no-Yende | 16660) 203 | 203 |+ 383 
À PRE. 300 Ma) {30 [sx |31 + 031 | 765 s00 |Sim 910 |+ 111) 218 |OiceCaby | 18820! 18820) 18880 | + 031 | FE [fées Lvense | 540 | 540 | 535 Lowt e2 Memstis.….! 55 | 6350] 5490 |- o18 
E. Re : rs 570 cnnossne.] 586 | 695 c|+268 | 275 À 0 306 [310 | 310 + 13 | 400 |OnSParbes aa | 454 + 12 {220 |TE Bac 3330 + 045 | 725 k |] 696 |715 | 713 +273 
ES ES En SE pa EME 1210 couvre 11409 (1455 11470 + 4332 1 90 Fvslle.….. | — 289 13260 JOail} ...,4+3640 3690 |3680 + 109 Ly17o 1410 1340 11450 + 283 } 750 etai | 747 173 175 - 3650 
per. + 2250 2280 [2290 122% -219,) 25 deiGén).| 2290! 2120] 2050 |- 1006 11010 L 855 | 859 | 859 + 035 | 270 CFP | 36950! 37150) 370 +013) 220 lion 21 20750! 207 50) 207 50 
de. SE Là 1800 SA ..l1975 [1915 [1916 -3œ 18 | {ul . À 960 Pechebron 11112 |1083 [1100 | - 107 | ‘zs | - BB 10] 86 -ou ets L col 22050 LE 
= +: » Re TD [229 11220 + 008 | 30 D...) 319901 315 | 315 = 153 }1400 Ponhont ...,11685 11440 11440 | — 303 lpno ÎTRT. sw 150 3 Sa | S1760iNeé | 92050 32050 |... 
uns L- *: és 6 3520 [3860 3880 + 077 |1000 Bei |1120 1150 |1160 + 267 1030 .+ 950 | 960 | 959 + 094 | 860 TRES 810 | 920 | 90 +109 À 132 [Norsk Hydro ..| 139650! 140 | 140 +035 
D Fu ÿ 1160 Kanaud......l1230 [1222 |1232 + 016 [7000 [Gal Lateyens..)1028 [ID49 |1065 + 2621 114 PéroiesB?. .| 12650! 12650 32650 |... Lio [ULS ........ 1089 (1040 10389 cl - 008 | 41 {Ote .......+ 11660) 11630) 11839 |- 105 
%. Fan 4 mt 20 | 4870 3250 (270 |. 360 Goscoge 420 420 |+2594 865 Page SA . 36 960 |+052/) 650 |UCE+. 73 = 081 11240 Petoëne vus {1345 lus |... 
ous : in ue à 1540 Cain 1735 11723 (1718 - 097 à 50 280 280 dues 65 [Pocian....... D 56 5605 | — 262 | 490 |Vaéo....... agt 480 — 163 | 490 Php Momis ...| 505 500 500 _- 058 
LE. à à Fe ti 129 KesnoADP..l1w20 lac (1 - 140 (1070  YGorend ...... 4105 1082 {1100 045 11470 [Pole........ 1680 |1685 |1587 +044 | 61 [Vakoue ....! 7910 7808 7805 | — 132 | 152 {Phäpe ....…. 145 80! 14750) 14750 |+ 130 
D: Len CP ms Koés..... 1918 loto loto | - 087 | #5 357 | 354 + 028 PM. Labnai | 660 |655 À650 | 161 |au50 |V.CicquotP..)4720 800 4800 À + 169 À s10 Jouämis ..... 1 480 1499 |4s |+276 
‘ | me a :, 190 …….t#81 1671 - 067 LS [ 675 |680 | 680 + 074 |1890 Presses Cité ..11955 1920 |1920 — 077 | 835 IViaBanque...} 910 1 818 1 S0 +109 47% (Rantioman ..] 410 | 39240! 36140 | - 429 
SOON 2 ; # 1820 AO. …..NM710 1710 170 073 12860 A TE 2660 [2660 + 056 11600 KPréwbailSe .11535 [1565 |1665 + 195 Ë &5 (RoniOuch .. | 642 54 |su +0% 
., # ‘ US _… 420 DE: 518 624 525 +15 Hénin (La)... 641 646 +07 | 435 Prmegez CECILE 452 451 461 +1% Etrangères 68 (foi Zine SE 60] 5505! 5805 07% 
à Le + + " SITE 970 GLP. 11085 1086 1085 + 00 72 usure 5750] 5520! 5520 4 430 Printemps . 54 540 531 -2m sæ |s Co ” 6670 6820] 682% 074 
a À 5.7 #7: 1020 KhegensSA 11310 11200 1200 08 4 .| 866 | 267 03% 11560 |Promode 11740 (1780 |1780 + 055 747 743 | 746 - 013 St Halene Co. | " bi 
LEE ee : 53 [Chie-Chil 5460! 5450 | + 096 1600 Méroux 4241 4160 4180 | - 190 À 230 [PononSA.l 275 |27% |272 |- 144 sai sie gro | 156 | 220 (Shebege .+ 23620) 21150 210 |- 286 
0" : ‘= 866 (Canet éanc. .] 651 883 +0% 700  Hnterbas ...... 716 705 … 139 | 895 IFadiochn. ...) 919 g11 911 — 087 408 413 413 +12 84 |Shoïtamp.. 8130 6075) 6075 |- 067 
d È 400 KCublédhen...| 552 |580 | 558 + 072 | 1750 1888 |1900 |1500 + 063 Raft. Dist Totel | 132 139 ! 1431 -07% cas 4165 16640 | - 1983 [2000 [Semes AG .11958 [1965 |1969 + 056 
LR = er = 225 Kodmel …....| 239901 222 | 2 - 329 |. 72 ..{ 851 | 680 | 563 + 376 1840 Mfsdoualla).. 11730 11745 11748 +104 71 73 7360 | + 279 D 143 Sony ........ 13050! 128 112850 [- 153 
7 Ê SLR ae a T 390 Comes: 1 33 392 74 + 025 11360 Lab, Ballon .,..11628 |1650 }1550 + 147 | 1250 tp 1480 11430 1450 13 36060 350 | 350 0140157 [DK ...... WABO| HA GDi 14 04 
: + LR = nv a (ses |ces Ton 4 ! Q 1298 \s300 {1295 |... [170 tin [1130 (1130 | tot |7es |3es !-037| 7 Nebeton.! 1870) 1840 1800 |- 053 
Ù FL er ne 255 opt Emex. | 266 [256 | 256 se 1429 Habon ....... 5449 |1450 ne + 006 }4130 Re y 4210 !|4250 |4250 + 095 882 | 842 es Nico [Uoiever 1428 |1625 Înss 021 
| - : 515 omeuoé | 610 |es [es | fo Earl (00 [00 |+ 085 [270 MEmi..1016 (50m) (080 | + 235 Fee) ef Be | a0 rem. {20 [2e V2 +17 
ë E ue 2 1410 Crée Foncier ..[1760 1750 1760 TT . : LS CL + ci rc G-Louis B. ou 50 L- 2% 281 281 + 03 … 1 Raess ... . au w ets _ 1 
4 à ocindus .... DEC _ Salomon .... rss 180 | 179 | 179 |-055 Ris 7: D 5 
Ba : Le Den qtrame conne, Gore Me ve iso RVumnéAXi04S N040 |1O6 | - 000 [1060 |Saher 31100 |1100 [100 |... 4310 4360 4360 | + 115 | 168 |Wes:Deep...) 160 | 160 | 180 |... 
MORE hat , : Le Lena se sous séance Lucholre . 710 |788 |785 + 194 À 660 |Sanof ..... 701 |710 |} 710 +12 Deutsche Bank 12445 12453 ]|2456 +044 405 (Xerox Com. ..4 35860! 352 00) 352 - 128 
Mme : Yi LM ee ee Jour per rapport à ceux de La vellle. [iso (Lyon Esax 11380 Vi360 lis À - 137 À 435 ISAT. Jass Das last D- 301 …] 3820 3920 5850 | +0781 1172ambaCom .Ï 119 1 11 1... 
FASO CR h PRE Comptant tsstscriont Second marché tssoctiont 
TA Am 2, Ds is . 
Ë ils Etes Me Les 27 ee [one EE) ven VUS [one LES |vne JET JS JEO I EJOIES 
EE [mr À rs SM ann 
ë L . Rd : Obligations : La sé 180 AGP.SA 1500 er 123 | Mo... 262 | 26 
| & _. . 9 Ces [7 | orne! 400 Étrangères demie US [78 | Demi... 1x . [sw |es 
ÿ - FAR: LD Erg 7% 1978. 10 | um on (25 |28 AR snrrororse immo om o À Ave... æ |: Mn le le Cm ut 27060 | 7050 
€ éd !:. - É CMP.. Z28| #00 Ovgey-Denrots ….. | 233 px c) AO rmmmmonn 440 45? BAFP Sao u 660 651 Drouct-Assuranczs .. | 536 540 PatemeleRD, ..... 13068 
ei m-t  LKRALAR - u5 | go | 90 Alcan am’! 11 | BP in vu |1450 EdtomsBatond ... | 229 | 287 PoutBaeu …... | 20810 | 206 10 
CR © | sdtr à 120 |12 ss |S% Agameine Eve. 100 | Boleb Tacieeloges .} ©4 | 820 Elect S. Dessaut … | 900 | 900 PAUTÂgE 45 |4@ 
UM; : 4. à 726 725 2m [25 Area ... | E 660 ls nssoranse 537 Expand mors. | 394 | 308 Fe moon | 888 | 650 
Qi hé Où, © us mi 07 -- ss |... M0 |340 An Porcére 30150 |... Cables de Lyon 830 Fapecch …..... | 810 À #18 8e-Goban Enbalege . [1340 {1550 
we puës Ÿ ét. æ cs 185 | 14 1776 Abel... is ETES 618 Got .......... 256 | 356 SORTE #5 |18 
re ee de die sn |43 400 Astrienre Mines | 136 |... Cal... | 2200  |2288 Gay Degronns 01 | Semx-Mea ....... | 900 À 910 
sai “ee mel ee Æn |70 au BcoPop Espanol. | 27790 | 27 Cao Gerrini Sogeci | 1950 À 1966 PS RER so (sa - ser... 1000 110 
ur Vu .., nds . : ” ui 1515. 560. 4000 Bamcue Morgue CLLE] 605 616 CDNE nmyranaun 78T— 780 Kiriorratique CEE L] È 410 d: Le LA :BEPR... ras 0 -" 1620 
PAS CE ES 1080 | 1090 so Banque Otromane ; C Equip Bect. 20° | 20° F3 | 72350 SAT. Gopl ….. | 340 | 335 
EE + er stp ré » : F7 5 1100 120 190 B. Siëgl irieman. 2300 | 25500 CEGLD msn 312 Mgnctn ...,.... s. | 52 50 à SO re 1 LE TL) 
OP TE Re 13408 déc 83. Didot-Botia 636 235 Be Losbert 551 154 C&Lisomesique ..| 525 | 529 Mein tomobüier 502 | 50 Sen... | 875 | 80 
_. D eee à 1220 oct 8h..." | 20)... LL Coradias-Facfe …. | 8090 | 7390 C Oxcit Fostière | 13720 | 122 Métal Mare | 175 | 168 Volurs de Frmce … À 340 | 357 
asabe 508: RE ee tips [TUE À... 420 Comsactenk .... | 918 | 525 Das ..........., 12970! 19970 MS ........., | 651 À 661 
ds. À tin itiel 127 [128 0 21 Dert. end Kraft 42 48 
eh. Je CE Ce ee rte À 2 = sé .. . 5 450 40 DaBeciportt .... | 4170 |... 
.. ; Æ Lo L ORT 1275 K 83... « _ 440! 40 141 17 Dow Charnical . 37 370 40 
Eu IE PANNE F - DAT 10% 2000... 1000 | 970 ” |. Drescner Bank... |1280 11279 
sv. | ANSE TES 0 |% 5 | 5 Ga Dee | AE | 45150 
bu , € k Re de Me cé @12 | 618 c Gmaet ........,, oi 
ÿ eve RAGE 258 M . Ed d Geo ....… PEER dre —— {ssiaction) 
PAST è bu séT, 22° = 600 64 . 1% 5 “18050 Goodyear CLLELELLE 20 CEE 
és “> Je 5 220 |... er 13 10 Graal Co .,.... 34 |... 
a PE CE er nt #6 | "9 | GuE Carade Corp. … | 7160 | 7540 VALEURS VALEURS VALEURS 
A Las . € tai ME BE S 2200 |2300 71 590 Hoæywslhe ..... 455 45 
EE À en ne 220 (3570 se ls LC hésmes 32450 | 12370 
ABÉL _ 6 : Et 0 an | 25 ee Mn Cm 1 128 À 802 
:. #. LA ge te 20 290 Johannesburg RSR 570 490 AR cosnsnnanrn an. CECILE 
m'r ne : ë Mb ©  , 2% CT 281 2 Kabots EIRE 15% 1540 Actiens Francs CLELELE + 2e nn A unnnanuns rt nu re un un 
MP D re ec "À 52 |57 LR ne 4 |27 Aetons Hélctses … Se) SES À Pari... AG | 26060 | PonkPacmes | 2722) 2087 
IRL 3. : 70 | m0 180 |178 Meme |." 660  |552 hdi ........ 6220) 62310 | Facskane 213% | 72002 | Pemimecer | 72995] 63593 
die. RS Emmerriemmr ex st so | 1640 | 151 Midioeu Donk Pie . À 5860 | 5720 AGF.fcensierCPi | 102321 (07543 À Eacéer ........., TN | 20 1 Pesnntottens ...| 2027938 | 7027936 
# sa | | 4 2 | 642% Mrerokfessoc. … | 5160 |... AGEF 500) 5132! 60074 À Aude... 50961 | 66119 À Pcoeuts .......| 520669 | 5290668 
0, ir : us [119 . ie 5860 | 6558) Normands ,........ 89 EB AGE EU | 114811! 113773 | FucPrmie.....…. 12209718 Fi211742 À Pivkeccein | 224345 | 24345 
Mets u © : RE |: 10 Visoog | Sema. 31 15 Dvetri a |#%10 AGF hands A2! 407 | henbig | 110757 | 1106469 | Pannbess | 22) 4006 
M. ie + sm | A nier 20 | 31 Pakhosd Hokäeg .. | 155 |... AGF.OBLE 116853! 110257 À Gexilos 5913768 | sé66015 | Petec.....:..... m4) 108 
Se Ce cé mr res 7 — Ein sooo Jeuc Senala luheuga .. | 690 520 Plrerine ......... 461 474 Ben 4% 6824 | cmeéeuxcetens...| 1672 WE fous Tirarek . SIMS871 512363 
a. Cu 4 : 530 SEP. amnarvuns ps) 230 Procter Garabla CELL sp 540 At CE PET 24 62 244 Geste Mobiles 0173 68 qi Revne Var ensunaon 122648 1235 25 
ke £ ‘ ms —— 1290 Serv. Equp. Ve... | 7520! 76 Koh Cylud .…..... | 3320 | 3350 ALTO. | 20278! 19358 | Cut Rerdonee | 42262 | 47067 | Sbaiame …. 085 28 | HI2S 16 
ie. ; ST Eee, : e- ë so %8 Bt Dre 2 +24 foires ... .. | 240 Et Amees Var 2887 Ta Cesu SA Feet 27 0883 Setcren Do-shrent. 71574 52% 
+ et -- 710 Scoii «2 #40 Robeco .. - | 50 22 
Mot TT éncums - g ut 7% 252 [240 RES es "7" lon 97 Arénque Gesin 20658! 37764 | Hamranssemeet | 12453 | 1263 Pcige | Gs) 419 
:s Mu à A : _— 650 : Fr + 0 nunsmnnunnn … s12 sm LEE un 740 # Atbitrages court tiens … 6023 48 Être ft] castiens \uxz 1UZ SHooniPME CTI 2 387 80 
de à. ES . e F0 Siph Pent. Has … - cs )E Hagens... 2641] 37748 | Hansen Euge | 158622 | 13063 | SMiroihel 109448 | XIE 
CR =" 236 Gds Mod Pañs ….. | 369 À 362 SACAGEEN 5690 | 5320 pere ne dut 14252] 1425 Séhnoéfemes | 12129 | 1206866 
LE = — SU Cénéras CE 1 1100 SF Aktishnleg 320 322 7 Hassan Escpa 1657 | 1532 T4 
È is aire 1870 Groupe Victobe | 3600 | 3700 Soi Buste [2009 2081 nu 510 Aurace 126%) 1704 | hussmmObiom .| 191140) 191140 | Hemitent… un 
+ ALITEs.. 508 G Toni | 46760) 481 | Sotiiuniee Het heer A D Mae “nl con mous | 602 1eme | Soir... NN | 122618 
. RS den ren senc ma 850 Solo ....,....... . — srl ee so | = Brert Asstcione - 20650! 2859 | umo... UT gosse | 71m Skstz .......... 10995 44 | 10002 
#f N en 30 tunnduSA ......] 453 | 456 rt Fois " [10 Sonsh Met 360 Pan... 866) 1868 })zLMSI ons | ones À Seche...) 30) 4197 
| de HE 456 larmes... | JW CURE on ; Temeso ... | 250 127 CP hoir AGF Acte | 1. [St Li Sécuxi Taux 1006606 | 1006805 
LMP Mt Run. PE) so 6 | Sém......….. {oo fo LE... cesse Losssrs Inc-Suee Valeurs. 75482 | 72068 
SO COREN PS 8° imectel ........ Thom ES... 4950 Cohen un. ael ‘ee Souris ...... toites |! 11174 
4 re. NE “1! ac Fr Sovdure Ame. ..... } 460 441 60 FREE RC In français .,.... «| 118875 | THWSte Saratin (Cagcion 74 Er 
LE" RLENÉRST +4 47 ieobenque ...... Soatail 818 Be Thyssen e. 1 000 00 Comectmme. ....... 385 08 3025 1152381 | 110915 LLEE 6t s0 
es er Re AN re Iemob. Marsoil | 8500 | 8290 D Tosay indus inc 52% | 74 Cortal count tte nesel vesore | PS Scorlamcatos ....| 12005] 122741 
j Bin 7 M si | «2 DRDOÉCS cn nmccne 50 566 Species eunssuves , ET 2246 Veil Montagne 700 rs gs go 72 tan Fares ..... mx Euct SEL té ce PT 5042 
F0 ga mes #8 UT 597204 | irenSuicec)….| 330 |2410 SPL : _ … Wagors-Us 675 |64 Onde "| 4ogl ox | "vnhi 601! M4 | Sinmo | #00] 72519 
"ss pie sat =" 7 4 Jap msn. 245 CCC D ares pers 1079 West Rand sims LE 1590 Crea Ferre : 2% 0715 dent nat... Hem 5 14663 19 Scur 5000 COTE eu a 2% 
Le Be me ee 0 M6 d Ssuo eo | 602 pr …. Fe is Con Mens "| 272 css À eetOiee | 1750082 | 1766679 | Sustume Shi sh 
# = he, enr - 700 Larbert Frères .....| 104 | #5 We Lo Vus Hors-cote Does. banchi, CA TE LD 16853 | 15401 | Sem... moœ| 3340 
= { ja ï ee Ule-Sracièns ..... 6 RE mere eeess u à Jos tpuys CALLLLE) at ame Sens LLLLLEL) 21781 an 
CH Teri és sr : “e Locaboël mob … . me | 3 Teme-heqies | 478 | 40 AMD K ,4 Gin Pete |) TU) 66 À épuoteme | 6002056 | 66418 À Sur... 31016! 871 
SE pus “4 - ci Locs-Expansion 70 270 Tour Efial ......... sn 553 d CEM 1.7 Déméer ........,,.[ 1296978] 12959 28 Laits Esprsion es | 708 À aie" ‘cost una 
7e roman LE T] Locafnencèrs ..… 515 sit UewrSMD, ...... 541 sai Cochay .le DrantFancs .......) 61308 sa 
Ce nie Laine-Fance | 33249 | 31740 À SG … 94| 870 
+. ares CEE su Lan à UT s4100 | 54050 Untel ........., .| 850 | 240 Copa..." 3 |37 Droot-bametiss, 1432! 68 | uen sm | sue Dem") utal 10e 
S te sv : au. Lonro af 1958 |1870 UAP,. msnccrcnns 270 124 Dubois Ime (Casto.j .. | 690 DeuwtSécuté .....,| 24115! 2202 DURE 1 102 | ééoen | RE 
à , ds: ni POSE + : 168 | Mebes Bu pl #8 U ler Fans ER 5 GS | MydroEasge ...….. 30 “ Drouct-Sdection ss 1535 1667 Lie 06, avnsuse 5 Gcisen .... CLOS ES 673 
4 am + + nd 286 ren Gé 180 |1e5 Hbogovens . . … | 250 : Lline-Rend 21247 | 2204 | Sogrege......… io] 2590 
Etats . . Magesire Unis | 216 | 224 Ua ad Crédit Set l'ét Ecutée us n77| 110% 1 
: 4 EE é— ENT e «sie 1 -. . ne 470 Magrare SA. ECO 13590 136 10 TP suû EX cols ........, , 20 Eio00p SUN . ru 10905 78 TA It Lakos-Tchyo névbausn 122% 177% Sc é 2353 79 B083% 75 
ne . d À smiieesPet | 360 | 526 UTA cuscrecreee weo |1670 nr lebleé ri. 69] 2110 | Loracciies 1882 | 197327 | So. 
nn Late FE TPE nas D VEN cnnnacuree 60 À Spam... 212 [129 0 À Eee... 1 2516! sa | Lorean | 225070 | 2518773 | Sages 
- ° PR 65 | 48 | 2050 Va une. 20 |1% SPA cucccece D |20 Epescourt Sco ….. Se] 735 | Levis... MU | TU 
DUR 530 smnmosnnennen 185 Wetarmea SA #5 |4%6 Ufnez ........... 75 . Earge Ascdmis | 250084) 202538 | Lepaisiule ..…, 52% |! SU 
à Étr Nasa Worms ..... 118 120 Etaas. du Mertc 13 Unine Brossones 139 60 sé Ecarpe-Cacil 12944 og | tennis... 15288 4535 
| _ ; TT] éorecsn “:.. uns] 4e Léa. US) US Len] 46%) 4415 
" = F Épergre dust. 761 668 | Mur v……. RAIDE : 
, Droits et bons = des changes Marché libre de l'or! #"#% ner se |musae | es...) 210) vu 
munies] na) 478 |Mtoée.…| œu] win | Um! H6n| uns 
COURS DES BILLETS cours | OURS À EoomeOiig ...,... 216 19625 | Male UneSi 156 68 14255 nee pe 
MONNAIES ET DEVISES Natin-Atnoc. eee | e6oœ D Um... THB, I 
VALEURS re | Ace | Vents préc. | 18/7 FpegreUnse | 116860! 111551% QUELLE Uni fige 2200 | Jess 
Épargne Voler ac20l 273 | Rare... | 1266251 | 1352704 Da 20e | 22 
. AGREE so en 122% 2 Uniar NE ru 18791 9781 
Fe neibution Dpt el EE | ns] LU Me hamnee | 06 | 020 | Wen WU] 27% 
Alsmage!100 DM...) 223100 | 323 100 3 53 Mado: Pcanaers cest | 3851 Vaoran msi 7 
"= Agueaaas se hagoeliO0n. | 16860 | 158) 15 860 Kaéa-Fivane nn | nas | Mot.) mm | ao 
s) ire Mist | A4 as Pass 0... 28700 | 286640 am 29500 non Lomon MA cuuerccu] MID! WT 
." Postes Ci une E CLLLS Dananaik (900... 88 300 85 230 82 509 9 Mama -Vseurs Fr 70% 67 Vakos LLLLLLLEI 233 73 A0 
Pr Ch Norvège [00 RS « .mssnrenre 91% 83 030 83 54 500 FE L 
pat : Grarde-Bragne E 1 500 |} ton 10e . apr | 154 ut 
RARE Souscription Some nee 408 | AT M0 | S Ge | 167 | 1éa €: open dinché 
CELILLELLLLE] er. Lrartèsss 537 
Cole ...-...... . 40 5 Pret) ARE TEEE 08 460 28 #50 Si 500 100 rar Legol 1512 » : croi détuché 
Chi FR suncenn | nue sas a de æut | 4 490 | 47150 meet Sul me 4 : demandé 
soksE?. Pa É 100 pan 1". so71 | 508 1% | 5& Ponge... nt 8 © : prix précédent 
Sade Pounpononnnsn mens sen CELLELLLELI 4685 26874) 4500 | 240 |Oränea................,..... | OUT OU D OR coco) TS D mes * : marché coftinu. 
Sn... CLLL LL PR D CCLLELLLEL BD LED 48% 520 Pace Efiiène 15220 1621244 
. é Japon (100 yon) «as 445 420 440 Pain Grain ess | 12 








28 6 Mardi 22 juillet 1986 00e 


ÉTRANGER 


4 La nomination de M. Brown 
comme ambassadeur des 
sh ë Fretorra compro- 
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tions : la bataille de Lille est 
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Nouvelle crise gouvernementale à Jérusalem 


M. Pérès demande l'exclusion 
du ministre de la justice 





JÉRUSALEM 
De notre correspondant 





Sur la scène israélienne, 
une nouvelle crise est à l'affiche : 
elle a éclaté au cours du week-end 
et, comme d'habitude, met en jeu le 
sort du gouvernement d'union natio- 
nale trois mois avant l'alternance 
entre Likoud et travaillistes. 

L'homme par qui le scandale est 
arrivé, M. Ifzhak Modai, ministre 


limogeage, et la crise se règla, après 
une semaine de tractations fébriles, 
par une permutation ministérielle. 
M. Modai céda les finances à 
M. Nissim, qui, en retour, lui laissa 

la justice. 

Connu pour son franc-parler et sa 
versatilité, M, M. Modai vient de réci- 
diver. Au cours d'une réunion publi- 
que, samedi, il a tenu sur le compte 
Br hr rer ep is 

rins : « M. Pérès — a t-il dit — s'y 
connaît en droit autant qu'en écono- 
mie, il est d'ailleurs sur le déclin 
M. Shamir est bien meilleur pre- 
mier ministre que fui. Avec Shamir. 
nous ne serons pas sans cesse dans 
le bourbier. J'ai d'ailleurs un 


compte à régler avec M. Pérès. » 


Ces amabilités ont d'autant pins 
fait sursauter le premier ministre 
que celui-ci avait clairement i 
= «He me ne tolérerait plus d” 

ci attaques personnelles éma- 
nant de porqs ct Leg M. ‘a 


décidé de réagir vite et fort en 
demandant, selon toute vraisem- 
blance, l'exclusion de son accusateur 
du gouvernement. Conscient d'avoir 
été un peu loin, M. Modaï s'est par- 
tiellement récusé dimanche en 
déclarant qu'i n'avait pas voulu 
offenser le premier ministre, mais il 
n'a pas réussi à amadouer M. Pérès. 
Après s'être entretenu lundi 
matin en tête à tête avec M. Shamir, 
le chef de La droite, le numéro un 
travailliste a convoqué pour lundi 
après-midi le gouvernement en réu- 
mon cx LU remettrait 
alors à M. Modai sa lettre de démis- 
sion qui, selon la procédure, pren- 
drait effet quarante-huit heures plus 


La principale question politique 
qui se pose maintenant est la même 
qu'il y a trois mois : que va faire ke 
Likoud ? Va-t-il serrer les rangs der- 
rière M. Modaïi ou, au contraire, 
lâcher l'insolent ministre? Si la 
droite se solidarise avec l'un des 
siens, elle déclenchera une nouvelle 
épreuve de force qui risque de 
remettre en cause J'alternance à son 
profit. 


C'est pourquoi, cette fois, le 
Likoud apparaît moins prêt à voler 
au secours d’un homme dont les 
sautes d'humeur ont fini par l'indis- 
poser. M. Shamir, soucieux avant 
tout de redevenir premier ministre 
dans trois mois, pourrait donc avaler 
le « couleuvre Modaï » et accepter 
son limogeage, quitte à offrir en 
octobre un nouveau poste ministériel 
à cet allié certes encombrant mais 
indispensable à la droite, puisqu'il 
est Le chef de ia fraction « libérale » 
du Likoud, 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
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Une voiture piégée explose 
devant le siège de l'OCDE 


Une voiture piégée, de marque 
Renault, a explosé, lmdi 21 juil- 
let vers 3 h 25, devant le siège de 
: de coopération et 


économique 
(OCDE) à Paris, 33, rue Fran- 
queville, dans le seizième arron- 
dissement. Il n’y a pas eu de vic- 
time malgré ka puissance de la 
charge (une dizaine de kilo- 
grammes d’explosif selon les 
premières extimations). 

Du véhicule piégé il ne reste 
qu'une minuscule carcasse blanchie 
tandis que les vitres des immeubles 
avoisipant ont été soufflées sur plu- 
sicurs centaines de mètres. Deux 


détruites, 
de l'OCDE ont ie brisées, 
portes de bureaux, à li ténieur de de 
l'immeuble, ont été arrachées par le 
souffle, des marceaux de la carrosse- 
rie du véhicule ont volé à plusieurs 
dizaines de mètres, coupant des 
branches de platanes, La voiture 
piégée avait été garée devant 
l'entrée condamnée de l'OCDE, 
l'entrée principale étant Pa en 
permanence, 

Cet attentat n'avait pas encore été 
revendiqué, lundi en fin de matinée. 
Maïs les enquêteurs l'imputent déjà 
à Action directe, dont ce serait, 
alors, le quatrième attentat en 
région parisienne depuis deux 
semaines, 

L’attentat contre l'OCDE ressem- 
ble techniquement à celui commis, 
dans la nuit du $ au 6 juillet, contre 
le siège parisien d'Air liquide (voi- 


revendiqués au nom d'Action 





BOURSE DE PARIS 
Matinée du 21 juillet 
Légère hansse : + 0,11 % 


La Bourse de Paris a commencé 
la semaine sur une note légèrement 
soutenue, l'indicateur de tendance 
progressant de 0,11 % à l'issue de la 
séance du matin Telemec gagnait 
3 ® ; Dumez (+ 2,1 #), Elf 
(+ 1,4%), ke Club méditerranée 


(+0,5%), et Peugeot (+ 0,5%) 
s'inscrivaient les plus fortes 
hausses. Au repli, on notait Valéo 
(— 1,5%), Alsthom (-1,3%) et 
Leroy-Somer (— 1 ). 





Le naméro du « Monde » 
daté 20-21 juillet 1986 
a été tiré à 444 725 exemplaires 


ÉCURITE : 
FAUT-IL TIRER 
SUR PASQUA ? 


POLEMIQUEZ 


SUR MINITEL… 
TAPEZ OUITEL. 
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Beaucoup de choses auront changé 
en Six MOIS 
estime M. Jacques Chirac 


Aa cours de sa conférence 
presse, ce lundi 21 juillet, 
M. Jacques Chirac devait faire 
le bilan de quatre mois de gou- 
vernement. 

Le premier ministre devait se féli- 
citer que les institutions de la 


déclare 
le premier ministre 


D n'y aura pas d à la Bas- 
tile et La réalisation du Grand Lou- 
vre sera retardée de deux ans. Telle 
est eu substance la mise au point que 
M. Jacques Chirac a tenu à faire 
tundi matin 21 juiliet à Paris. 

Devant les journalistes munici- 
eg réunis dans une école du 

* arrondissement à l'occasion du 
départ colonie de vacances d'un 
groupe de petits Parisiens, 

Chirac a fait la déclaration sui- 
vante : « Le chantier de la Bastille 
est phone Fa 19 PI agi 
pour une dizaine s' 
de faire le point et Le rerécher 
objectifs. Ceux-ci ont été, + ghéney ibn 
sentiel, définis par Île gouvernement. 
J1 n'y aura pas d'Opéra à la Bastille 
mais e salle de concerts 


La salle modulable et 
qui devait être située derricre la 
ps Salle sera-t-elle construite ? 


Le premier ministre a indiqué qu'on | 


le saurait dans quelques jours mais 

que c'était + peu e». « Le 

projet de la PRastille sera ainsi 

moins onéreux en investissements et 

surtout en fonclionnement », à 
Chirac. 


Ge he 
au Grand Louvre, a de- 
claré premier ministre, le principe 
n'en est pas remis en cause, mais, 
pour des raisons budgétaires, sa 
Péalisation demandera des délais 
plus importants que prévus peut- 
etre deux ans. Le ministère des fi- 
nances ira donc bien à Bercy mais 
pas tout de suite. » 





Ve République aïent permis une 
alternance totale en 1981 et une 
alternance parlementaire et gouver- 
nementale en 1986, l'une et l'autre 
s'étant déroulées dans le calme. Il en 
conclut que La Constitution fondée 
par de Gaulle est suffisamment sou- 
ple et ne doit pas être modifiée. 


Aïnsi qu'il l'avait fait à la télévi- 
FOR rire 
l'importance du désaccord inervenu 


entre le gouvernement et le prési-: 


dent de la République à propos de la 
signature des de priva- 
tisation. M. Chirac considère que 
depuis sa nomination, le 21 mars, le 
gouvernement a lancé un grand 
nombre de réformes, et il devait 
réfuter l'accusation de lenteur en 
justifiant le respect de la 
parlementaire. Selon le premier 
minisire, c'est seulement au retour 
des vacances, c'est-à-dire en octobre, 
que - les Français se rendront 
compie que beaucoup de choses om 
change en six mois ». 

M. Denis Baudouin. porte-parole 
du premier ministre, a déclaré lundi 
matin à Europe 1 : < Les choses von: 
bien, même si elles sont difficiles. 
La situation économique commence 
à fr mit un cerlain redresse- 
ment dont on verra les résulats dans 
le Budget de 1987. On est sur la 
bonne voie, et M. Chirac n'a pas 
l'intention de laisser déborder ou 
bloquer l'action du gouvernement 
7 les mécanismes institutionnels. 


signe de la raison, Avec l'affaire des 
ordonnances il y a eu une petite 


| blessure, car on ne s'attendait 


A propos des nominations à la tête 
des entreprises nationalisées, 
in à assuré que - ce me 

sérait pas le grand ç de- 









Charabia 





Pepe presse — 

à celui utilisé pour revendiquer 
l'explosion du ÿ jui pue dans les 
locaux La la Poe de 
Paris abritant la brigade de répres- 
sion du banditisme (BRB) (un 
mort, trois blessés graves). Pour les 







directe tran avec le ton et Ia 

forme des précédents et rappelle és L 

l'idéologie fortement « tiers- défavorable et le ministre, un Léo lecture du journal, du courrier, du 

mondiste» et anti du très Christ en croix, tête penchée Plan du métro et... d'un billet 

groupe lyonnais. sur le côté, bras étendus sur le d'avion. Nostalgie ! Nostalgie ! 
Aussi les policiers recherchent-ils i CLAUDE SARRAUTE. 

activement Max Frérot, le 

rescapé connu du groupe lyonnais et 














| Dans le Rhône 
Un dirigeant du Parti radical 
est inculpé d'abus de biens sociaux 


considéré comme l'artificier de 
celui-ci Max Frérot disposerait tou- 
jours d'ane partie de la logistique du 
groupe — notamment d’argent, 

aucune somme -en liquide, aucune 
indication de: compte en banque 
n'avait été trouvée après les arresta- 








membre du comité directeur et du 
tions de mars à Lyon. LYON bureau en attendant la fin de l'ins- 
Reste ane interrogation sur le dis- | (fo notre correspondant truction. 
positif policier : les locaux parisiens A la mairie du quatrième arroni- 
de l'Air liquide et ceux de Thomson Soupçonné de détournements de - dont + Fonoa est lan 
visés par les attentats figuraient | fonds au sein de l'im: importante société des conseillers ues 
dans les fiches de cibles potentielles | de Er g qu'il dirige à de sécurité, — M. Gabriel Sa Cie le le 
trouvées lors des perquisitions réali- Lyon, M. Jean Pesson, de maire, se déclare « navré de ce qui 
sées après l'arrestation d'André Oli- D Tédéton du Rhône du parti arrive à un élu estimé par ious ses 
vier. . j den dt cometiee (UDF) du qua- DS 
trième arrondissement ean Pesson avait été élu à la 


ip de la fédération du 
nd 1985, par un vote 
PA FERRnIS té moins une abs- 


La mère de Max Frérot 
à son fils | 


« Le plus sage 
est de te rendre » 


Dans je Journal du dimanche 
du 20 juillet, Mr Gsorgette Fré- 
rot a lancé un appel à son fils, 
Max, trente ans, l'un des res- 








TA ere 
M ne ré de, De Ed 
tion à Lyon. 


Les détournements de fonds qui 
ont entraîné l’inculpation de M. Pes- 
son avaient été découverts il y a un 
an à l'occasion d’un audit demandé 
par La société parisienne Belier au 
moment où celle-c 
































capés de {a branche lyonnaiss fusion avec er à Stra | points fermeture 
d'Action directe, aujourd’hui M. Pesson. Ils d'éveraine does - = 
soupçonné d'être l'auteur — ou les premiers résuliats de l'enquête, à garantie 5 ans 
l'un des auteurs — des récents environ deux millions de francs, + 

attentats parisiens du groups L'information judiciaire ouverte 





terroriste. 

<Max, mon petit Max, avec 
tous ces policiers qui sont à tes 
trousses, le plus sage est de te 
rendre. Sinon, tu sais, je crains le 
pire ! a-t-alle déciaré à l’hebdo- 
madaire. Écoute ! Écoute ta 
mère, car je ne voux pas te per- 
dre. Et je préfère te savoir vivent 
que bbre avec, à tout sstant, 


mai La ae déjà ir 
'inculpation cien compta 
de la Pociété Stratège, M. Armand 
pour « abus de confiance, 
Jaux et usage de faux en écritures 
commercioll 








es ». 
M. Robert Batailly, vice- 
t national du Parti radical 
et maire du huitième 















19 juillet « 
risque de te faire tuer. Chaque prési 
minute, chaque seconde, je nn ae de 1 Fdersiondù 
crains pour ta vie. Sache que tu fie pas condamnation, at-il ajouté, 
es toujours mon fils, que je res- et nous n'avons pas à accabler notre 






Pacte to4 Kiel et ous le akrerel 
toujours. Fends-toi, c'est le plus 
beau cadeau que tu m'auras ja- 

mais fait {» 
« Je n'arrive pes à croire qua 
est un terroriste », 


M non D au ne 
ui avait « sa 
démission ». 
De son côté, M. Pesson nous a 
pren qu ul demanderait au comité 
i de la fédération ss 









nienne du lors de 
rs mardi 22 2 ju, 
TS «en congé de 
dence ». M. Pesson Ron dr 





Troisième d’une famille de 
quatre enfants, Max Frérot est 
né le 13 juillet 1956 à Dole 
(Jura), dans un milieu relative- 
ment aisé. « Je ne charche pas à 
l'excuser, mais je me demande 
Parfois si on ne l'a pas peut-être 


LA BAGAGE RIE 


SPECIAL DEPART 
SACS de voyage 


3 tailles. 4 teintes 
dû em 120F 
St cm 149F 
60 cm 179F 





12,rue Tronchet 

41. rue du Four 
74, ruc de Passy 

Tour Maine “Montparnasse 
Lyon - La Part-Dieu 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 
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